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Mre Thatcher 
et les agriculteurs 
européens 

Risormor tes 
finances de la Communauté 

de 
préparer l'échéance de 1992 est 
décidément tâche bien difficile. 

Les discussions engagées 
depuis des mois entre les Douze, 
qui n'ont pu aboutir en décembre 
à Copenhague, ressemblent de 
plus en plus à une vaste partie de 
poker menteur. A dix jours du 
conseil européen de BruxekHes, la 
question agricole hypothèque 

les 

régionales et 
alors que ‘lopiniën allémaride 

eique pou a fatiguee de |” paraît qu 
l'Europe », one prêt à 
Y'amender pour rallier les Britan- 
niques à un accord ? 

L.. intentions 
françaises ne sont pas vraiment 
plus claires. Une partie de l'admi- 
nistration et du gouvernement 

. ge) pousser dans le sens de 
Commission et des Britanni- 

dues, vers un assainissement 
plus dû mar com- 
mun ‘tandis que l'autre 
pense plutôt à l'électorat pay- 
san. Le président de la Républi- 
que, en visite à Londres le 
29 janvier, a toutefois donné 
l'impression de ne pas « coller » 
aux positions allemandes aussi 
étroitement que Favait fait à 
Copenhague la délégation fran- 
çaise. A côté d’un électorat pay- 
san, il existe aussi, en France, et 
de plus en plus, un électorat 
« pro-européen ». Un nouveau 
ratage à Bruxelles n6 servirait ni 
M. Chirac ni M. Mitterrand. 

Gosse je 
les soucis de politique intérieure 
qui gênent M"=° Thatcher. 
L'intransigeance qu'elle a affi- 
chée lors de ses récentes ren- 
contres avec les dirigeants fran- 
çais, puis avec le chancelier Kohl, 
quant à la nécessité de maîtriser 
les dépenses agricoles témoigne 

Les optimistes estiment qu'il 
s’agit là de pure tactique et que 
la «Dame de fer», en restant 
ferme sur l'agriculture, veut seu- 
lement se donner les moyens de 

l'isolement ot qu'elle ne main- 
tiendra pas seule ses objections 
au compromis agricole. 

Mais où a-t-On vu ces tem pa-ci 
qu'elle redoute la solitude ? Ne, 
se montre-t-elle pas, sur 
d'autres sujets européens. 

450F Fondateur : Hubert Beove-Méry Directeur : André Fontaine 

La dde des marchés bouc 

e Paris : M. Balladur réclame des contrôles sé SéTéres 
e New-York: informatique es mise en accusation 

Le Fe du 19 octobre et la multipli- 
cation des « affaires +» menacent d'écarter 
L la Bourse de nombreux particuliers. 

in d'éviter une telle fuite, les responsa- 
h les des marchés veulent les moraliser et 
en accroître la sécurité. À Paris, évoquant 
indirectement l'affaire de la COGEMA, 
M. Edouord Balladur a demandé aux pro- 
fessionnels et aux autorités de marchés de 

NEW-YORK 

de notre correspondant 

A l'instar des monstres électro- 
niques de l'odyssée de l'an 2000, 
le «plus bel outil du siècle» 
serait-il en train de trahir son 
inventeur ? A en juger d'après les 
rap qui s'accumulent aux 
Etats-Unis sur les raisons de 
l'écroulement boursier d'octobre 
ar Doraesar aurait 
dépassé le rôle que l’homme lui a 
assigné. 

La plus récente étude, celle des 
autorités boursières de la Stock 

Bruno Dethomas 

En 1987, 178 navires ont été 
touchés dans le goife HP ant 
Persique, contre 80 l'année précé- 
dente. Et le nombre de marins 
civils qui ont êté tués a doublé. Si 
l'on en croit le sénateur démo- 
crate de l'Oklahoma, David 
L. Boren, les pertes économiques 
infligées aux .armateurs et aux 
assureurs du fait de la guerre des 
tankers ont atteint des niveaux 
proches de ceux des pertes de la 
marine marchande lors de la 
seconde guerre mondiale. 

Or, phénomène invraisembla- 
ble il y a quelques années encore, 
les effets de ce conflit ne sont 
guère sensibles en dehors de la 
zone: le prix du brut est plutôt 
plus bas aujourd'hui qu'il y a un 

La surcapacité mondiale de 
tankers et l'excédent de l'offre de 
pétrole sur la dersande n'expli- 
quent pas tout. Si l'on en croit 
l'ancien président du Conseil 
national de sécurité des Etats- 
Unis, Robert McFarlane, invité 
récemment du Centre de géopoli- 
que de l’université Dauphine pour 
un colloque sur «les Etats-Unis 
face aux incertitudes du Moyen- 
Orient», la présence depuis le 
début de l'été de navires de 
grands pays industrialisés en 
serait la cause. 

Les défenseurs de cette 
que d'intervention notent que, le 
26 janvier, le vingt-septième 
convoi de la marine américaine 

Exchange Commission (SEC), 
vient d’être publiée sur neuf cents 
pages, le mardi 2 février. Ses 
auteurs affirment, avec une pru- 
dence de chat, que « les stratégies 
informatiques n'ont pas été la 
cause du krach du 19 octobre, 
mais ont néanmoins eu un effet 
négatif indirect sur le comporte- 
ment du marché ». 

Désignée le plus souvent sous le 
terme de Program Trading, la 
procédure de transactions auto- 
matiques repose sur la comparai- 
son, per l'ordinateur, entre le prix 
d’une valeur sur le marché au 

| Engagement naval et dépendance énergique — 

Les Américains à la méréi durGolfe 
est entré dans le Golfe et 
qu'aucun des accompa- 

par des navires de guerre 
cidanate n'a été attaqué 
depuis qu’en juillet 1987. lors-du 
premier convoi, le Bridgeton a été 
touché par une mine. Les atta- 
a iraniennes se sont concen- 
trées sur les navires isolés, le-plus 
souvent de petit tonnage: L'ambi- 
guité de cette intervention n’en 
demeure pas moins claire, parti- 
culièrement lorsqu'on la conjugue 
à l'absence totale de politique 
énergétique aux Etats-Unis. 

La «liberté de navigation dans 
les eaux internationales», pré- 
texte invoqué à la présence de 
navires de guerre des Etats-Unis, 
de la Grande-Bretagne, de la 
France, de La Belgique, des Pays- 
Bas et de l'Italie, est-elle réelle- 
ment menacée ? On ne saurait 
mésestimer le fait que l'Iran est le 
pays le plus soucieux de cette 
liberté. Jusqu'à présent, Téhéran 
exporte l'intégralité de son brut 
via le Golfe. Si l'on a parlé un 
temps d’un éventuel accord avec 
l'Union soviétique pour livrer le 
brut iranien par la Russie, s'il est 
régulièrement question de la 
construction d’un oléoduc jusqu'à 
Jask, au sud du détroit d'Ormuz, 
ou encore d'un pipe-line allant des 

d'Ahbwaz à 
en Turquie, cela n’a présentement 
pas été suivi d'effets. 

Alors que la capacité d’exporta- 
tion de l'Irak, tombée à 

« tirer les leçons des-incidents qui sont sur- 
venus, pour prévenir la répétition des 
défauts de surveillance et dissuader toute 
tentative d'entorse aux règles de déontolo- 
gie»: À New-York, la Stock Exchange 
Commission, l'autorité de surveillance de 
Wall Street, a publié un rapport dénonçant 
le rôle «x négatif» des ordinateurs dans 
l'effondrement du marché. 

comptant de New-York et celui 
sur le marché à terme de Chicago. 
Grâce à des ordinateurs très puis- 
sants, Jes de 

au-delà 
vendre ou acheter. Tous les ordi- 
nateurs faisant la même chose au 
même moment, le procédé provo- 
que des mouvements en lame de 
fond dans les deux sens. 

Le rapport ne demande pas 
eme du Prog Tdi, 
mais suggère clairement un amé- 
nagement des pratiques actuelles. 

CHARLES LESCAUT. 
{ Lire a suète page 30.) 

700 000 barils par jour après la 
destruction du port pétrolier de 
Fao, est fortement remontée : 

fléoduc parallèle au 
. mise en pl Place dune Eee qui 
rejoint le pipe-line transsaoudien, 
donnent déjà à Bagdad une capa- 
cité de plus de-2 millions de barils 

. par jour. Le feu vert donné par 
Ryad, au lendemain des incidents 
de La Mecque, à l'installation 
d'un oléoduc de 1.1 million de 
barils par jour entre l'Lrak et la 
mer Rouge permettra à Bagdad 
d'exporter, sans passer par le 
Golfe, autant de brut qu'il en pro- 
duisait avant Je confiit. 
On ne saurait mésestimer non 

plus le fait que le pays du bloc 
occidental le plus fortement 
dépendant de cette région du 
monde pour ses approvisionne- 
ments pétroliers, le Japon — qui 
dispose pouriant d'une soixan- 
taine de dragueurs de mines, — . 
s'est refusé à autre chose qu'un 
geste financier symbolique: 
Michel Jobert n'est donc pas le 
seul à penser que l'intervention 
navale des Etats-Unis avait pour 
objectif premier de ne pas laisser 
le terrain libre aux Soviétiques. 
Comme le dit l'ancien ministre 
français des affaires 
«les grandes puissances se mare 
quent de près ». 

{Lire la suite page 32.} 

NN OEN PEN INT 
La légende d’une famille 

Les petites égarées 
Roman 

RAMSAY/DENOËL 

Mars 1886: Van Gogh 
arrive à Paris, pour y décou- 
vrir l'impressionnisme .et la 
couleur. Au Musée d‘Ors: 
une exposition uable 
raconie l'Hsoir de sa jorma- 
tion. 

er ce tel quel, Ven Gogh 
sabs vargoghomania : c'est ines- 
rai Tout a 46 fait. -pour qu'il 
devienne impossible de regarder 
‘simplement une de ses toiles. 1} y 
a eu, et il y a encore, les hagiogra- 
phase polygräphes du genre « La 

». Puis les 
cnélstes et kik Douglas en 
homme à l'oreille coupée. I y a 
même eu des psychanalystes aux- 
quels la mutilation donnait forte- 
ment à penser. Pour finir, sont 
venus les sociologues nb 
mistes, puisqu'il faut les 
ee de yens et des millions 
de dollars afin d'expier enfin ce 
péché : avoir. méconnu son 
temps Vincent le maudit. ‘De Van 

de l’histoire de sa peinture, encore 
moins, de telle sorte que l'on en. 
arrive à ce paradoxe: l'exposition 
du Musée d'Orsay est la première 
qui pose les questions impor- 
tantes, la première qui fasse l’ans- 
lyse d’une formation et cesse 
d'entretenir la légende selon 
laquelle Van Gogh serait un génie 
inexplicable, tombé d'on ne sait 

paradis céleste dans l'enfer 

SIDA et troubles du comportement 
Les aus aéronautiques on alert Le minière del santé 
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La mort de René Massigli 
La résistance à Hitler .. 
“PAGE 36 

Enquête 
L'agriculture et la famine en Ethiopie 

PAGE 8 . 

Publicité pour ls disques à la télévision 

PAGE 36 

Le sommaire Haha se trouve en page 36 : 

| Van Gogh le Parisien 
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HÉ ! CHANGE DE DISQn€ ! 

travail démonstratif, ce Van Gogh 

ps 
lucide de l'impressionnisme et du 
Éd api Grâces = en 

nt ues aux organisatrices, 
Françoise Cachin et Bogomila 
Welsb-Ovcharov, qui est l'une des 
meilleures spécialistes du peintre 
‘tel qu'il était — et non tel qu'il a 
été travesti. 

Au début de mars 1886, donc. 
ou à la fin de février, un nommé 
Vincent Van Vogh s'établit à 
Paris, à Montmartre. il n'a 
aucune notoriété, sinon celle 
d'être le frère de Théo Van Gogh, 
honorablement connu dans la cor- 
poration des marchands de 
tableaux et fort bien introduit 
dans le milieu des « modernes », 
peintres impressionnistes ou pein- 
tres plus jeunes, élèves des pre- 
miers. Vincent, lui, n’a aucun 
passé d'artiste célèbre ou seule- 
ment reconnu. Îl dessine et peint 
‘depuis longtemps sans doute, 
mais dans un style peu séduisant, 
et encore moins novateur, brun, 
terreux et lourdement rembranes- 
que. Il semble appartenir au parti 
de l'académisme réaliste. Son pre- 
mier autoportrait parisien est 
d’une banalité consternante,, bien 
éloignée d'effrayer qui que ce 
soit. Et bien incapable de laisser 
deviner le Van Gogh d'Aries, 
deux ans plus tard. 

._ PHILIPPE DAGEN 
{Lire la suite page 14.) 
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2 Le Monde @ Jeudi 4 février 1988 see 

Débats 
La France, l’Allemagne et l’alliance FATIGUE- 

LJ : 

" re Le temps des bolides : 
Après le double zéro pr DENIS LANGLOS 

APPROCHE de la dnquen- mains dans les poches. Bien ar ce 
; _ : ; taine, je ne suis pas tout à  qu's disaient était creux Mois le conception traditionnelle Par PETER CORTERIER (*} de la sécurité, est appréciée. fait un croulant où même un Rs foisalont un 

de l'alliance atlantique, qui . : . L'Union de l'Europe occidentale, € fatigué », pour reprendre tabac J'ai commencé à arriver. 
fait reposer la sécurit£ de vernement ouest-ellemand, ce désar. fournir le meilleur substitut possi- conçue comme instrument politique F récemment utilisée par moi aussi les mains dans les 

l'Europe occidentale sur une garan- mement nucléaire doit demeurer lié ble: les Allemands doivent être dun pilier européen de l'alliance André Fontaine. Je lis, je poches. Je n'ai pes fait de wbar, , 
tie américaine exprimés par la doc- au désarmement conventionnel ct se  couvainous que les Français s'enga- atlantique, est un instrument utile, m'inforne, je me secoue st, pour- mais les auditeurs ne m'ont. 
trine de la riposte flexible, peut-elle dérouler en symbiose avec celui-ci. seraient sans réticences dès le début sur lequel:les deux pays ne diffèrent | ‘am le l'avoue, jai l'impression de 
encore avoir cours après les coups de Cependant, les partis gouvernemen- d'un conflit aux frontières orientales Les Lo rôle de la France dant là être ; 
butoir que furent le sommet de taux risquent d'être «trés. par la de la RFA. Les déclarations coopération ei maüère d'arme- 

Reykjavik en octobre 1986 et I gauche, sous l'influence d'une opi.  ‘écentes de Jacques Chirac vont, à Les, en particulier dans le cadre 
siguature, à la fin de l'en dernier, du nion de plus en plus impatiente. Ce ©et égard, dans le bon sens. du Groupe européen indépendant de 
traité supprimant les missiles fait politique a des conséquences Cependant, pour que ces paroles pProgramie (GEIP) de Falliance 
nucléaires à mayenne portée en besncoup plus graves que le <neu-  solennelles scient pleinement crédi- atlantique, est aujourd’hui central, 
Europe? D apparaît nécessaire de  tralisme» dont les milieux politi bles, il faut qu'elles soient F'expres- : 
réfléchir aux facteurs qui affaibli. ques parisiens soupçonnent la Répu- sion d'une réalité: la plus grande Cependant, il faut aller plus loin 
sent La stratégie de l'OTAN, de  bjique fédérale d'éprouver la égalité possible entre les niveaux de sur ke plan politique. À un moment 
manière à faire pièce à une remise 
en cause radicale de l'alliance. 

L'ampleur du déficit budgétaire 
américain ne peut manquer de faire 
peser sur les pays européens une 
pression de plus en plus forte pour 
qu'ils consacrent un plus important 
effort à leurs dépenses militaires. 
Leur contribution au «fardeau» de 
la défense de l'Europe devrait donc 
augmenter, et leurs responsabilités 
en seraient accrues. 

Une telle évolution de l'alliance 
atlantique ne saurait être sans consé- 
dquences pour la France et, à 
l'inverse, elle ne peut se déronjer de 
manière satisfaisante que si la 
France est profondément impliquée 
dans cette réflexion et cette évolu- 
tion : par son indépendance 
nucléaire et par s0n sérieux en 
termes de dépeuses militaires autant 
que par sa situation géographique, 
la France est un acteur central dans 
toute restructuration de l'alliance, 

tentation. 

. I paraît donc pins ou moins inévi- 
table que des plafonds de forces de 
théâtre soient négociés prochaine- 
ment Cela constituerait, pour ceux 
qui continuent. — comme l'auteur de 
ces lignes — à croire à la nécessité 
du maintien de ia dissuasion 
nucléaire appuyée sur la relation 
transatlantique, une solution bien 
plus satisfaisante qu’une troisième 
option zéro. Un «non » catégorique 

maintenue dans de strictes limites. 
Deux conditions sont impératives : il 
ne dait être question que de plafon- 
ner et non de supprimer ces armnes : 
l'option triple zéro est inacceptable. 
Ces négociations doivent être liées à 
celles qui se dérouleront dans le 
domaine des forces convention- 

sécurité français et allemand. C'est 
à, plus que dans l'extension éven- 
tucile du «parapluie nucléaire » 
français, que réside la plus grande 
nécessité. Les milieux politiques 
français ont eu trop tendance à se 
concentrer sur la possibilité d'une 
couverture atomique de la RFA par 
le France dans ane hypothèse catas- 
trophique qui ne peut aisément 
emporter l'adhésion de l'opinion 
allemande. 

Le désarmement 

conventicnnel 

Des gestes seraient utiles sur le 
plan de le planification nucléaire, 
mais ils sont plutôt de l'ordre de 
l'information et de la consultation : 
Fidentification des cibles des mis- 
siles terrestres français à courte por- 

dans ce domaine ou, à tout le moins, 
une séric de points au-delà desquels 
Üs entendent ne pas laisser les 
Super-Grands s’aventurer. Pour 
heureuse qu’elle soit, la plate-forme 
sur les intérêts etropéens en matière 
de sécurité adoptée par l'UEO en 
octobre 1987 n'est pas suffisante, Il 
est nécessaire de concevoir, en parti- 
culier dans le domaine du désarme- 
ment conventionnel, une politique 
de l'alliance qui tienne compte des 
intérêts spécifiques de ses membres 
curopéens. 

L'OTAN essayera de définir une 
position dans ce domaine dans le 
courant des prochains mois : La parti- 
cipation de la France à cet effort de 
réflexion serait cruciale, non seule- 
ment à cause du caractère central de 
le position de La France, mais aussi 

RATE Lu ha 

Tre nouvelle croissle s 

migeur des enfants séa 
$ ë 

tée constituerait un pas important cela it de faire ma pensée. Je ne conce-  j'aperçois de plus en plus de gens nelles : le progrès de ces dernières blissement confi perce que ce guère un livre miton- dépassés, beaucoup de jeunes, étant la condition essentielle d'un ré mg mise taire ceux qui dontent de l'imérét de | age de plusieurs emnécs. Je me _d'adleurs. Des fignoleurs, des ta 
«Plus courte la portée,  Progrsencaniconcemelesammes pays la France pour le désarmement, ct | répétais 18 phrase de Jules Vallès lone, des profonds, des sincèue, 

nucléaires à courte portée, La de renforcer ainsi la confiance chez un auteur prolixe fier da pp Hs 
jt j Les prises de position politiques et ses voisins. ses trente volumes: « Pauvre sont là, rangés route. pies mort l'Allemand France peut et doit jouer dans cette AE cioppen en pes Is. Et ‘oi fini par en ls regardent filer ls bofides. fs » optique un rôle éminent. les 18 dans le El n'appartient évidemment pas à Le moi re bonne quin- n'ont même pas le.temps des armes conventionnelles vont, u : 

ILest clair, pour qui connaît la vie pour l'Allemagne, dans une direc- Un étranger de suggérer à la France zzine. Da plus en plus vite, au furet  d'applaudk, c'est d6à passé. Le Cela est particulièrement vrai au politique française, que la réintégra- tion favorable. L'insistance mise par © qu'elle doit faire dans ce à meurs que pere n'en ont pas le goût non plus. Et ça 
moment où de nombreux Allemands tion de la France dans l'organisation la quasi-totalité du monde politique domaine, mais il me semble qu'il | 1 voies cs Pres Se du monde, à tel POI que ça de l'Ouest sont fortement tentés de militaire intégrée de l'OTAN français sur la coopération euro- S'agirait d'un thème ntile pour la À quoi bon passer trois ans à denskeschampe faire du «double zéro» un «triple n'appartient pas au domaine du pos- Péenne — et particulièrement Campagne électorale qui s'ouvre en concevoir un enfant: qui ne vivra Mais la géographie, c'est têtu. 
zéro» en acceptant la proposition  sible. Il convient donc de n'y plus franco-allemande — dans le domaine France, au même titre que la que trois semaines ? J'en ai bien On a boou se pousser, 5e garer le: soviétique de liquider les armes penser, quels que puissent Etre les (a) Secrétaire général de l' réflexion qui se développe actuelle- | sûr.été triste, j'aime te travail bien plus loin possible, on retrouve tou- nucléaires de théâtre en Europe. désirs profonds de nombreux Alle- _ bi£e de l'Atlantique nord, each per ment sur les formes -de la coopéra- fait. J'ai regretté mon alchmie des jours une autre route. Et l'espace Cette élimination serait dangereuse, mands. I] faut cependant que les taire d'Etat aux affaires étrangères dela Hi0n européenne et franco-allemande mots mais mes écéreurs La plupart disponible pour les bolides se rétré- 
car elle afaïblirait encore la garan dirigeants français s'emploient à RFA S £a matière de sécurité. du temps n'en valent den À faire cit de plus en plus, Juste un petit tie américaine et la crédibilité de la puisque le lecteur de son cBté s'en couloir où passent et repessent riponte flexible. Pourtant, boucoup = s fichait royalement. toujours les mêmes fringants rh ai 
Lee Lapin e slogan : /\ ”. La dan er os | ee 08e 89 S Ont noduee dirait Me É Gé 
LA a er U courrier du Monde Je suis mêlé aussi. d'avoir  pués, quelques pes y PP à 2" Que me RAS ds: Re LOCECRS. 

. poñtiques, de participer à sur la touche et 1à bee auto da LR pr 
conférences, débats. Tapis ne poura même plus se : + Me MC us Hotte Quoi qu'on penser de cette k ‘engagements, je Pré- | frayer un passage. A l'époque de [a nn RAT Te Ù COPY phuust EXPIATION Mrs  lliputienne du fi fond ren fo interventions, Je me. pou Srutem cet Aéet anphes 0 cup: que de la tension politique la cause où, des Jonctionnaires les plus dance contre k dernier colonisateur CEE DR nb miraome 2 de l'insécurité, force est de constater Défense Put pr Mr parte Le du vingtième siècle, en l'occurrence Ex LEE qu’elle est la chose la mieux parta- niale allaient expier leur incapacité Israël. x 5 es 98 ORNE Sion : ie gée dans l'opinion publique en Alle- des administrateurs ou se mijoter un paludisme. » HAMADI ESSID, 4 ; Mes Contents e 14 cnfabers:: magne. De manière plus significa- Je voudrais citer deux: minables hi 2 6 0 SP des 06 D dre s tive, une partie non négligeable des de la coloniale 1 teurs ayant, avant moi, de la mission de Paris LASRONE UE Le SÉROME À e —  — 

forces politiques allemandes évolue | 4e numéro daté 6-7 : de la Ligue des Etais arabes. Fee o Carre Pacs ne à Ÿ Un vers un consensus sur cette question. |, Gone ner até So — Î ya plus de cinquante ans, le FERMES ARDE APOÉS PL Ae ne | 4 Le SPD en depuis longtemps parti- | Pierre et intitulé « Lesaere nommé Eboué, dit Félix, dont on se OMISSION sériqhnl av ty Nains +7 1e Tonga me ro int bouffon de Bedel Boknssa» Je  SOuvenait sue district de rt) Merñbeeat À ne rs Parreli D'UN comme de toutes les armes l'attarderai «Contenu sur ve d r Jarre or ns aies | ris M nucléaires, d’un «couloir» centre- pm qe Tellement cloche, cet Eboué, qu'il La BN Free ee pe LL: Ls sta. ét 
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Etranger 
ARABIE SAOUDITE : un entretien avec le frère du roi Fahd 

Les Arabes doivent encourager les Israéliens 
partisans de la paix, 

nous déclare le prince Talal 

de notre envoyée spéciale 

Un bâtiment gris de deux étages, 
plutôt modeste C ex R que le 
prince Talal Bin Abdulaziz, vingt- 
troisième fils du fondateur du 

d ie saoudite et frère 

regard lucide et sans com, 
« Je suis pour la paix avec Israël, 

-il d'emblée, mais une ïe Es 
Slobale etre Ioraël et toux les Ei Lars 
arabes. Le IL israélo-arabe 
notre problème crucial. Nous 
devons œuvrer à sa solution. Le der- 
nier sommet d'Amman a apporté 
son soutien à une conférence inter- 

coexistence pacifique entre tous 
Élus de Îa région, Naturellement, 
cela concerne Israël 

force enilraire. re y FAC a D'ausiques 
semaines, le prési d'Israël, 
alors qu'il Ph pt en visite à Londres, 
a dit, à propos des émeutes qui se 
développent dans les territoires 

occupés, qu'elles étaient 
Fomentées par des groupes 
mentalistes Jinancés par l'Arabie 
saoudite. Vous ne pouvez pas 
ner comme j'étais heures. Je me 
demande pourquoi nous ne 
pas soutenir et financer des mouve- 
ments musulmans et nationalistes 
pour combattre la colonisation 
israélienne. 

» Israël, poursuitil, est mainte- 
nant divisé en deux couronis. Nous 

Une nouvelle croisade 
en faveur des enfants arabes 

qu 2 EP ou on fe de a 

Sur les divisions du monde arabe, 
k prince Talal estime qu'il y a plu- 
sieurs raisons à mais « Ja prin- 
cipale, ditil, es la stupidité de 
quelques dirigeanis du monde 
ürabe. Certains d'entre eux ont la 
possibilité de faire avancer les 
choses, mais ils n'agissent pas et ne 
savent pas s'adapler au monde 
moderne. Certains disent que 5i 

aurions 
c'est es raison d'interventions 
rieures, et notemment de l'Occident 
qui refuserdit que nous progres 

A ne peux vraiment pas di 
cela ai Éauroup d'amis en Oeci. 
dent. Quand je parle avec eux, il me 
semble que CE RONS qui Sommes 
responsables. ne peut pas tout 
metre sur Le dos de l'Occident. Et, 
naturellement, je pense que la solli- 

sur la situation de l'enfance, et 
un centre de puériculture. 

er on arrivera une 

côtés, en Lan «a dans Le monde 
arabe. Ils devraient se rencontrer et 
élaborer une solution » 

sentiment 

ones soi à 
ve vée de Khomeïny. Carte lueur 

est et c'est ‘espoir pr sphenh a enfin, el € 
représente. » 

pu 
mouvements fo res 

fesrewsemen, beaucoup de ces ment, de ces 

les = c gouvernements en place. C'est 
cela que nous devons éviter. Mais 
aucun régime arabe ne peut 
de sentiment populaire. rose 
doit aussi savoir que ces mouve- 
ments ont la rue avec eux. Mëme si 
ceux-ci 

ces 

tort d'avoir peur. de: ce. dialogue 
nécessaire avec l'islam, parce 
l'islam est le plus grond rempart 
contre j'athésme et le comniu- 
nisme. L' lent pense-t-il l'islèm" 
si puissant qu puisse envahie 

Washington ?- 

et chiites, entre 
tianisme est la seule voie capablé de 
modérer l'islam extrémiste. » ” 

FRANÇOISE CHIPAUX, 

@ Un pétrolier attaqué par 
l'an dans le Golfe, — Un pétrolier, 

vedettes 
rapides irniennes, dans le sud du 

de sources mari- 

Corée du Nord 

L'explosion d'un train 

de munitions 

en décembre dernier 

a fait 120 morts 
Un train chinois chargé de muni- 

tions a explosé en Corée du .Nord, 
non loin de la frontière chinaise, 
tuant cent vingt personnes et en 
blessant cinq mille autres, a 

par Pékin — 5e serait produite en 
décembre dernier dans la gare mil- 
taire de Kanggye, entièrement 

détruite, de même que toute 
construction dans un rayon de plus 
de 2 kilomètres. On ne sait s'il s'agit 
d'un accident ou d'un sabotage, mais 
tes autorités chinoises et nord- 
coréennes ont renforcé leurs mesures 
da sécurité le {ong de la frontière, — 
{Reuter, AFP.) 

l'Arabie saoudite, le prince Talal est de l'équi du navire 
net: « A long terme, notre sont sains et saufs, salon ces 
n'est pas l'Iran. Nous devons penser ont aussi indiqué que le 
à coexister, trouver un moyen de bâtiment battait pavilion norvégien. 
parler avec l'Iran pour aboutir à un | Le Petrobuik-fuler croisait au large 
accord et vivre en paix. Je sais qu'il ns l'émirat de Sharjah (Emirats 
à des hommes sages des deux ersbes unis). — AFP.) 

URSS Arrestation 
Le discours présumé d'un militant estonien 

h Noët Mamière, rés- 
de M. Eltsine ur da lADeNON «Résine « eur Antenn : ignale qu’ 

serait « un faux » vient _ d'apprendre re 
A la suite de la publication par  Heïki estonien 

le Monde du 2 février du discours … avait 006 afficher ses opinions 
présumé de M. Eltsine devant la ses-  nales dans l'émission consacrée à 
sion plénière du comité centrai du l'Union soviétique le 17 décembre 

soviétique le 21 octobre dernier, dernier. 

M. A le du Avant cette arrestation, l'adminis- 
ministère soviétique des affaires soviétique avait fait subir une 

a fait savoir que ca texte série de tracssseries à Z pour 
«n'est rien Plus qu'un fauxs. lui faire payer» cette Eberté de 
« Boris Eltsine n'a rien dit de pareil au Parole devant una télévision occiden- 

du > à ce tale. Pourtant, sur une à 
sujet l'agence Tess, qui ajoute de la presse française, le représen- 
«fi est bizarre que tant de l'agence Novosti à Paris avait 

qui doutait indiqué que Heïki Ahonen n'était 

Après déclaration, on a pro- 
posé à Ahonen l'expulsion pure et 
Simple d'Union soviétique. Il a refusé, 
Aujourd'hui, il est arrêté pour rafus 
d'accompli une période militaire. [| 
est passible de sept années d'empri- 

“Les affrontements dans les territoires occupés par Israël 

er _ ne 

| eLe Monde © Jeuri à février 1988 3 

7 Premier « raid punitif » de colons en Cisjordanie 

un village de Cisjordanie. L 
dons d'eniant plus frappé ii quele 
est produite à Anabta (au n 

ouest de Naplouse), quelques 
heures à peine après que deux 

porter plainte et exiger que les 

L'aff: Sent d'autant _s affaire est t plus 
pour l’armée que le village d'Anabta 

en Cisjordanie soient 
la cible de jeunes manifestants. 
Mais, jusqu'à lundi, les colons 

VOIE 3 vue bave ea 

s'étéient abstenns de toute interren-- ment), pour y rencontres le roi Hus- 

tion, comme s'ils s’efforçaient de ne sein, en visite en France, et s'entrete- 

pes cavenimer une situation dont ils air avec ke souverain des 
Jout fan des enjeux. ? 

is jeune Paie à dé Paix Le chef tn ouvemement à 
pr a ps LS conseillers, k 

= ar Suis Don -Meridor, cependant 
| qu'on avndnçait une 

Dante part, e preinier miristré, Murpby, ; - 

M Sbamir, dersil dépéchee à Pass Pass 

un de ses collaborateurs, M. américæin chargé du 
ab (aie du Emer. 

Le président Moubarak regrette 
P« immobilisme américain» 

gr M Ar om pre 
2 février, lors d’un entretien avec le  buerait pas à calmer la situation 
pue Pres Chante ieer 0 dans les territoires occupés ». 

Hcain sur le dossier israëélo- Le pessimisme de M. Moubarak 
alestinien. MM. Chirac et au sujet de l’« immobilisme» de la . 

qui se sont politique des Etats-Unis rejoint celui 
pres ne et demie, lors d'un par le roi Hussein de Jorda- 

etit déjeuner de travail, ont essen- nie avant son périple Bellement évoqué Ia Gens sonveraiu hache arte mr à 
les territoires . M. Mouba- Paris, devait s'entretenir, 
rak a fait part à M. des résuk  avec le président Mitterrand à l'Ély- 
tats de sa visite À W: Da gée et rencontrer, jeudi, M. Jacques 
exprimé sa « ion » concernant Chirac. Ce n sur 
l'< absence d'évolution de latitude  Xotenne 2, n'a pas voulu commen 

rien > et «cordialté er le veto américain, mais-a fait des rapports américano- Aer nee 
Écroéliens ». I] est des part de sa « préoccupation » = 
Unis. « convañicu fil n'y aura nant Îa situation dans les territoires 
prdéraintion de ls posiéon de occupés. « La France, a-t-il dit, n'a 
‘administration de Wakhington d'ici P@s VO{é contre Israël», ajoutant 

3 ions. Pil refusait de porter des « JUge- 
a ments hôiifs » concernant les 

liens. BE que le vero OEeet par - méthodes par les 

Le Français assassiné à Beyrouth 
était un agent secret 

virent la grande majorité des aix mille Français 
Fansessiont d'un Frasals, mg a 5 . du Liban Ceux qui demeuraient dans le secteur 

jen. (nos dernières édi- . ‘ouest de : Pont quitté L v _. hrs ge | ph quitté après ague 

tou» et sam .« i we Les initie _ ere nue 
tires-prises souvent à l'extérieur du Tibag ont sur -- - Deux gendarmes français anuient été tués et 
ce pays des'coiséquences dramatiques ét la soln- le, 29 octobre à 

qui, de en permanence ce Richard Gimpel, qui avait été blessé dans sa 
pays », a déclaré le premier ministre: : voiture sur une anftoroute au nord de Beyrouti I 

à Antenne 2 k est mort des suites de ses blessures le 24 novem- 
Selon de honnes sources, cet assassinat me bre. En outre, le 18 septembre 1986, Pattaché 

serait pas lié à des otages. Il s’agit du colonel Christian 
troisième attentat ea trois mois contre des Fran- avait 6t6 assassiné à l’entrée de l’ambassade de 
Cr re a France dans La banlieue de 

Peer en de France à Bey- 
routh souligne pour sa part que Jac- 
ques Merrin, -sept ans, était 
connu de ses gerrises co comme 
< représentant commerce en 

tabac selon les uns, en équipement 
Ælectronique selon les autres. 

per 
Après avoir attendu la victime — 
qui sa) une complicité à Tinté 
ricur de la sécurité, le rendez-vous y || 
ayant &€ pris quarente-huit heures 
lus tôt, — et avoir commis leur for- 
ait, ils sont vite repassés de l'autre 
côté de la ligne de démarcati 

. Dictionnaire d’art et t d'histoire 
militaires 

\ Sous la direction d'André Corvisier 

Temps de paix ou de guerre, peuple guerrier ou non, 

l'évolution de l’histoire et de Part militaires est ici 
. éclairée sous tous ses aspects humains et techniques. 

Volume relié pleine toile sous jaquette 
illustrée 896 pages - 405 

LES LIVRES DES PUT QUESTIONNENT LE AVI Ê 
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Diplomatie 

La préparation du conseil européen des 11 et 12 février 

« Des zones importantes de désaccord subsistent » 
déclare Mr Thatcher en présence du chancelier Kohl 

automatiques en matière que Les conversations avaient été pé 
LONDRES « ”. prix soient établies Elle d'en pes Lee notre correspond jeté pub entièrement hostile à l'idée de sab- quotidien l'Independent d 
Ld = MR de RE TRE, a ventions accordées, à où ü y a sur raison sur les questions agricoles à 
La visite du chancelier Kohl dans  beanconp d'atomes erochus, Cetie tion, AUX agriculteurs qui M Thatcher, dont le seul tort 

la_ capitale britannique, mardi absence réciproque de mettraient temporairement leurs serait de se montrer trop dure sur 
2 février , aa pas permis de surmon- 
ter les di 

prod sympaiie chemps en ÿ comme Le proper k s favorisé le dialogue. Ljachère, L 
entre Bonn et Mes Fhatcher à déclaré, merde lors sent les Allemands de l'Ouest, mais _. L° elle ne veut considérer r Londres, à propos de le , tique d'une conférence de presse conjointe nisme que comme l'un parmi Joppées, la formation et la recherche 

majadroitement, de détendre l'atmo” 260,18 chaneelier : « Des zones d'autres, pus importauts à 862 Joux. 
D te ae le get Dee die mine mie Un arantage pt es Je proue ministre britannique à. Sos dossiers technigses que à chan acquis est bien décidé à faire approuver - her, co qui exp le Ce n'est Me Thatcher a mis en Bruxelles des mesures contrai- 

d excédents pourtant pas faute de se rencontrer 
si les deux dirigeants ne parviennent 
pas à s'entendre ; üls se sont vus an 

Veste 7/8 peau lainée, Quelques exemples: : Parka kofinski avec capuche, Momteou vison scandinave cllongé, 
Lafayette Collection, Gaude Litz pour les Galeries Lafayette, dark ou postel, Sprung Frères, DRmpenene SMF 27507 BRFMIDE AURUE 20 8006, 

Veste ragondin, longs poils, Veste peou loinée, Pardessus vison allongé, coloris ranch, Montenu vison Blackglama allongé, plsines peaux, Lofayette Collection, Coude Litz pour les Galeries Lufayette,  Lofayette Collection, 650 S DST, ASGGF 22527 350007172602 55-0007 27 S00F. 

Galeries Lofoyette Haussmann, la mode est là! 

communautaire. Cefle compensa- 
tion est, selon elle, une question à 
part et an avantage acquis. 

d'être isolée ne joue 
Bo rôle dans l'atoinde ‘de 

douze approuvent le compromis 
proposé par la RFA: la Grande. 
Bretagne et, dans une moindre 
mesure, les Pays-Bas, y sont hostiles. 
« Nous avons l'habitude d'être seuls 

D. Dh 

La porte n’est pas fermée au compromis, 
estime-t-on à Bruxelles 

Les tours de table ont été. 
2 et util ‘n'a entendi 

Mrs Margaret Thatcher, à Londres, 
tenait des intransigeants au 
chancelier La nouvelle parve- 

concla 
T&PPrO- . Le débat agricole porte 

uatre ans avec relativement peu 
’échappatoires possibles, ainsi 

qu'un nouvel ajustement assez 
‘sévère des pri prix du colza et du tour. 

Trois autres dossiers posent 
encore des problèmes majeurs : celui 
de l'aide aux régions les moins favo- 
risées, avec Les Es essentiel 

” lement; celui de la réforme de 
de la contribution de cha- 

de m4 les Italiens surtout avec lens 5 
eafn celui de la « compensation » 
britannique. 

«+ Je suis de plus en plus 
convaincu que toutes les délégations 
Ont intérêt à un succès ; qu'un nOu- 
veau revers comporterait pour 
toutes de réels désavantages, a 

conclu M. Genscher. La 
réussite du sommet est réalisable 

même si elle exige encore des 
forts les de tous. » Un 

de logique et de raison. 
PHILIPPE LEMAITRE. 

Le chancelier autrichien Franz Vranitzky 
en visite privée à Paris 

Le chancelier autrichien, 
M Franz Vranitzky, étai 

néanmoins pour rencontrer 
remier ministre, M. Jacques 

Etirac, et être reçu vendredi 
sée par le président Mi: 

Cette visite fait suite à celle 
qu'avait affoctnée décembre der- 

bâter un ra, hement entre 
à et R Communauté à l'Autriche 

£esne évision d 

Ché de 1992 

ion de l'Armée ronge, retour de Zabe eh le si don mat + eee 

posés 2 Ts QREe secret 2ovO- 

PE 

Suisse pour y confronter son point 
de vue à ce amjet avec les auisrités 

incompatible avec sa neutralité. 

{Pabliclté) 

Leçon annuelle de M. Elie WIËSH. 
prix Nobel de la Paix 

sous k présidence de M. Jean TIBER, 
fremier adjoint au mare de Paris 
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Europe 
GRANDE BRETAGNE: une épreuve de force assez risquée 

-Me Thatcher espère diviser les infirmières en grève 
Spectacle étonnant, mardi privé. Le premier ministres'est sai phiques et entre les 

2 ai dune Mnmdlér Sie du dofsier dans les dernières infirmières. Le secrétaire général du 
pital, on des principaux bôpi- semaines de janvier et semble appli syndicat des employés du Service de 
taux de Londres: UT la méthode qui lui à si bien santé, M. Hector McKenrzie, a 
TR réussi avec les mineurs : divisér pour déclaré mardi soir que ces révéla 

Amériques 
ÉTATS-UNIS : à la rl du vote sur de à la Contra 

M. Reagan a fait une concession au Congrès 
-solennel avertissement : « Demain, il un extraordinaire travail de WASHINGTON sera trop tard... » «lobby », tandis que certains 

- Maïs, en dépit de cette v sentants n’hésitaient pas à 
rhétorique, gps a fait une der leur voix : un 
concession de 

l : régner. - tions équivalaient à « j îl 
ct son avis, avant de ea voix, il faudrait, en Echange, que | nel de service avaient fOrmé un + jes quotidiens du mercredi Éd sp or dr 

il S d'aide qu'il de les . regle vale dans sa cr. | Paluet de grève ch 3 février sont en effet remplis- de PAS 
a éhirester Eubl 8 trs» représente 10% de fption. En ré positions | de l'hôpital et haranguaient les fuites concemant un plan gouver- : La grande misère 

É QUE « Téete l'ensemble (3,6 millions de dollars, sont plus nuancées qu passants, ur voix souvent 8 COW-  nemental d'augmentations sélectives hôpitaux 
verte par le son tonitreant d’un des empioyés du Service national de desk publics 

à pleine puis- santé. Selon ce projet, les salaires Il est plus que probable que ces 

sance de la musique afro- moyens ne s'actroitraient que de 3% Se RDeRL Ocga nd 

ï patients re do 238 eu orévre. Mn des évidente aussi bica chez M== That- 

rs k AE jpe 

à ? fin du AAA EN le. 
résolution Congrès adopte une par 

laquelle 1 considère que le Nicars- le prestige. x mes mit. 
; gua respecte Le plan de paix, y En effet, ‘administration, dans y o hausses considérables, parfois supé- cher que dans l'opposition travail- 

a Pour l'espoir de sauver peut encore jour et même quelques maiades rieures à 10% seraient Épbinder) 23 liste, laquelle, M. Neel Kinnock en 
« J'honorerai certe résolution et blo- Leu hospitalisés s'étaient joints au ‘aux infirmières de la région londo- tête, bat le rappel de ses troupes sur 
querai les Hvraisons de munitions » i Étai : nieurie et du sud du pays ainsi qu'au le thème de la grande misère 
aprécsé M'Resgan ” de dollars, : : personnel travaillant dans les unités  — d'ailleurs indéniable — des hôpi- 

bu en me - de soins intensifs et les salles de réa. taux publics. 
: : “Une'empoigaadé ji É d'une. . nimatiôn. | Mr Thetcher n'est pas assurée du 

La philosophie qui soutend ce même succès qu'avec les mineurs. 
projet esi que les vocations se font Les infirmières sont populaires en 
rares à Londres et surtout dans le Grande-Bretagne. Selon un sondage 

vil, = 2 se Gallup publié per ! le Daily Tele- 
mercredi ë pour Ÿ Ecosse graph, 92 itanniques esti- 

réclamer des sugmeïtations de bousalent LA ps prb ment que les infirmières devraient 
salaire. Les moin payées d'entre à ï falisation et Obtenir Une « importante augmentà- 

ir  #on» de salaire, et 79 % d’entre eux 

a'est pas fermée au COMPTOMR, meme ee IS TLC 
: # : “” . me 2e - L . et . - 

2 Et£ totalement mesure de faire pencher la balance ? po pes, sax … estime-t-on à Bruxelles pet Penn ie au “Ce Pop peu c'e Eu dr» cas qu Roagn eù eme 
è Le Gscours de M. Resgen La De l'antre côté, l'unité de façade 

de 
teair 

ï je plus élevé Ont de la ï kes dauon Elañche veut crie, Ge, CR ES de | rière per ples de 106008. compte du coût de Ia vie plus élevé SE de Res 
De et d'ntre, ls emma qui démocrates redomtent de sc voir | La grève est également suivie en Ds da es Li dut où ler. déclarent hostiles. 
vit Le S'écouler a 1é conserée à demander des comples, an Cas on goes ir re que ment de créer des divisions g£ogra DOMINIQUE DHOMBRES, 

° — 2 gbam, iekl et 
dans ‘un quertier résidentiel de ë . VE Nottingham. Des mouvements com: 
Mobile. Le fils de Hays, Henry | Sacrifient parables avaient agité les hôpitaux ce fo ë lo Haye. Henry | Quoi les responæbles démocraus de | re ent ae nanas |- LES lOrGSs et les homosexuelles 

mais c'est la première fois das l'his- 
" A ‘Dans une scène digne de Tar- par les gardes d'honneur et 

E. Los zan, trois militantes homo- j'huissier de service, tandis 
ses Les Pipe} samelles ont fait iruptlon, mardi du'una douzaine de leurs 

cms qi dres, 2 L é 2 février, su beou nütieu de là  consœurs manifestaient bruyam- 
à Led - Loe-ÿ lime. énolen gonverneur du vu coïa depmis la fondation de inst | Chambre des lords, où les pairs ment dans In galerie, lançant 

TT : Michigan. = G. Mennen eSospys : £ bre ess Re is plu Lt are di esta ah ie moults quolibets à l'adresse des 
‘_ Wäliams, héritier de l'empire des Enfin, preuve supplémentaire grève se préparait depuis controversé ‘interdisant vénérables pairs, ébahis. 

RH ‘’hoemétiques Mernen ec eurtout gour- | js SO sieurs semaines, ct les signes avant- municipalités d'aider les organi- 
ss Michigan pour ï jal | coureurs n'avaient pas manqué. sations d'homosexuels. 

‘ouvé nvanx d'être Ge À 1e terne 1e Cour par le fort Sen en 10841985. Me Tic 
membres du Ku suprême de l'État, est mort, mardi st Ke mécontente de 
procès de deux 2 février, d'une hémorragie céré- 

accusés du meur- de fl ÿ celui 
mardi. 2 février à fut temps, un zélote de 

son : 
sans, sont - 1960, ne perdant en cinquante 
de Michael .de. carrière qu'une seule élection 

pendu sprès avoir  lorsqu'E voulut se présenter au Sénat 
en mars 1981, en 1966. 

Régis Debray/Les masques 
FENAADEN TS UR/7/E 
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Revirement yougoslavé dans Paffaire Waldheim ? 
ke Le suspense sur le télégramme publié 

heuÿ_par 
Der Spiegel, d'où il ressortait que M. Kurt 
Waldhein aurait persommellement ordouné 
la déportation de quatre mille Yougoslaves 
en 1942, demeurait entier, mercredi 3 

serschmidt pour en retrouver Îa trace. Ce 
dernier a quitté Zagreb mardi pour Vieune, 

BONN 
de notre correspondant 

L'affaire Waldheim est-elle 
crée dns que ponrelle pas ?2Si 
le document é, fi Le Février, 

k ar ane ousst-allemand Der 
Ébiegel se révélañ authentique, plus 
aucun doute ne subsisterait sur 
l'implication directe du lieutenant 
Waldheïm dans les crimes de gucrre 
commis par la Webrmacht dans les 
Balkans. 

Selon le jouraaliste de Hambourg 
chargé de cette affaire par le Spie- 
gel, M. Hans Peter in, une 
copie du sélégramme lui a st 
remise istorien yougoslave par £ ne 

archives militaires de Belgrade, 
aujourd'hui retraité, Ce dernier 
conserve par devers jui l'ori 
mais a remis au journaliste du Spie- 
gel une déclaration sous serment 
certifiant qu'il s'agit bien d'un docn- 
ment authentique provenant du 
fonds d'archives de l'Etat croate, 
transporté après la guerre de Zagreb 
à Belgrade, La réputation de 
M. Plenca, historien sérieux et 
ancien partisan, a convaincu le Spie- 
gel qu'il s'agissait bien 1A d'un docu- 
ment authentique, 

Selon certaines sources, la publi. 
cation de ce tél qui pour- 
rait être suivie de celle d'autres 
documents allant dans le même sens, 
scrait le signe d'un revirement de 
l'attitude du gouvernement T 
slave à l'égard de M. W: 
Dans cette h: M. Dusan 
Plenca ne serait que l'intermédiaire 
entre le Spiegel et une fraction de la 
direction de la Ligue des commu- 
aistes de Vaugoslavie, qui aurait 
ns ER PT tes à snenee 
observé de, l'époque de Tito sur 

Abeim, La publication de le cas Wal 

trouve ». 

ces informations cn première page 
de Borba, organe central de 1a Ligue 
des communistes, le mardi 2 février, 
et le traitement privilégié accordé À 
ces révélations par l'agence de 

D'autres observateurs de la vie 
politique ve voient même 
dens cette affaire un signe de la 
protenes Ce à 
l'anciens partisans qui estiment 
moment venu de déboulonner quel- 
que peu l’idole. 

Peut-il subsister un doute sur 
l'authenticité du document et sur le 
rôle joué par Kart Waldbeim dans le 

massif de la Kosara ? La présidence 
autrichienne fait voir que El 
documents concernant le passé 
M. Waldheïm ont été récemment 

Gi portantes à des journalistes étran- 
gers. L' du gain auraît pu ainsi 
conduire des personnages sans sCru- 

à fabriquer habilement des 
faux rémunérateurs. 

Tant que le télégramme, dans sa 
version originale, n'aura pas été 
expertisé, un doute peut subsister, 
même si l'an pent penser qu’un éven- 
tuel faussaire n’aurait pas commis 
d'erreur d’addition dans le nombre 
total des prisonniers à « transférer » 
(A y en a vingt de trop entre le chif- 
fre global et celui des prisonniers 
répartis entre Les deux camps). 
En revanche, le rôle du lieutenant 

Waldheim dans l'état-major du 
« groupe de combat de oeci- 

- Le colonel Autun Mülketie, direciear des 
archives militaires de Belerade, lui aurait 

éd ele em ris des mains 
son confrère yougoslave Dusan Pilenca, qui 

en a fourni 8 
M. Messerschmidt a estimé que le devoir 
de ce dernier était maintenant de «rendre 
ce document pablic, s'il sait où il se 

copie au Spiegel, 

L'affaire Waldheim, rs 

s'est-elle transformée aujourd’hui en 
une épreuve de force entre la prési- 
dence autrichienne et Le (ee 

ve ? 

le gouvernement de Vienne — qui 
doit être remis, le 8 février, an chan- 
celier Vranitzky — verrait son 

qu'il est la victime d'un complot à 
multiples facettes et s’estime persé- 
cuté, non plus seulement par « cer- 

POLOGNE 

M. Lech Walesa se dit prêt 
à prendre la tête 

de tout mouvement de grève 
Varsovie. — Le président du 

Syndicat dissous Solidarité, Lech 
Walese, a baussé le ton mardi 
2 février en déclarant que son 
organisation était prête, À tout 
moment, à prendre la tête des 
mouvements de grève qui pour- 
raient se développer en Pologne, 
après l'emrée en vigueur, lundi, 
des hausses de prix. 

La direction de Solidarité s'est 
bien gardée, jusqu'à présent, 
d'appeler à La grève ou à manifes- 
ter publiquement contre les 
hausses de prix, consciente appa- 
remment de l'ampleur du mécon- 
tentement et soucieuse de ne pas 
aggraver la situation. 

Mais si la contestation se durcit 
dans les entreprises, Lech Walesa 
n'hésitera pas à apporter son 
appui aux ouvriers. « Qu'une 
grève éclate n'importe où et j'y 
vais immédiatement ». a-t-il 
déclaré alors qu'il venait de ren- 
contrer le secrétaire d'Etat 
adjoint américain, M. John Whi- 
tchead, en visite en Pologne 
depuis samedi. 

Le Prix Nobel de la paix s'est, 
par ailleurs, déclaré « très satis- 
fair » du comportement des Palo- 
nais, qui n'ont pas eu de réaction 
« émotionnelle - maïs s'efforcent 
de réfléchir aux types d'action à 
entreprendre pour lutter eFficace- 
ment contre les augmentations 
des prix. 

Ces déclarations du chef de 
l'opposition polonaise intervien- 
nent alors que la situation 
demeure très tendue dans les 
grandes entreprises du pays. Un 
peu parlout, a-t-On appris de 
sources sûres, les ouvriers se sont 
mobilisés pour obtenir, dans les 
plus brefs délais, des augmenta- 
tions de saiairés importantes. 

Dans les grands ceûtres de pro- 
éuction, dont les résultats écono- 
raiques sont satisfaisants, les auto- 
rités sont prêtes à déployer de 
- gros efforts », tant elles redou- 
tent des « désordres socicux », a 
déclaré, de son côté, M. Zbigniew 
Bujak, ua membre de La direction 
nationale de Solidarité. 

Le porte-parole du gouverne- 
ment, M. Jerzy Urban. a, pour sa 
part, lancé une sévère mise en 
garde à l'opposition, mardi après- 
midi, contre toutes les formes de 
« provocation » Où l'organisation 
de manifestations de rue. Il a. en 
outre, affirmé que le gouverne- 
ment n'accorderait aucune aug- 
mentation de salaire qui ne soit 
liée à une sugmentation de ja pro- 
ductivité des usines. 

A Lodz, cependant, une grève a 
éclaté mardi à l'usine Skogar 
(industrie du cuir). Elle n’a duré 
que cinq heures e1 s’est terminée 
après que les ouvriers eurent 
obtenu une augmentation sala- 
riale de leur direction. . 

Plusieurs centaines de per- 
sonnes Ont, d'autre part, mani- 
festé contre les hausses des prix, 
mardi soir dans la cité industrielle 
de Nowa-Huta, près de Cracovie 
(Sud), avant d’être dispersées par 
les forces de l'ordre. — { AFP.) 

Des ministres des gouvernements 
de Londres et de Dublin se sont ren- 
contrés, le mardi 2 février, pour une 
première et délicate séance d'expli- 
cation, Cette réunion faisait suite à 
la décision dn gouvernement britan- 
nique, la semaine dernière, de ne pas 
poureuivre des policiers d'Irlande du 

lord accusés d'avoir abattu, en 
1982, six # terroristes républi-. = coins » és, ce qui a provoqué 
unç cerlaine feasion entre les deux 
pays. 

Le secrétaire d'Etat pour 
du Nord, M, ‘Tom King, 

s'est entretenu pendant plus de cinq 
heures avec le ministre irlandais de 
la justice, M. Gerry Collins. Après 
avoir réconnu que de + très sérieux 
#t difficiles problèmes nvaient &é 

levés -, il à précisé qu'une autre 
rencontre aurait lieu - srès prochai- 
nement ». l'actuelle détérioration 
des relations entre la Grande- 

æ l'ilande est la plus 
grave depuis la signature de l'accord 

RDA 
Le chanteur Stephan Kraw czyk et son épouse 

ont été expulsés vers la RFA 

de notre correspondant 

pour Le i t our régler la question, espérant 
ainsi 'Opposi- 
tion. L'avocat de Stephan Krawczyk 
et de Freya Klier, les deux figures 
les plus populaires des milieux 
Contestataires est-allemands, 2 

Difficile explication 
entre Londres et Dublin 

angloirlandais sur l'Ulster en 1985. 
Dublin, qui avait réclamé la réunion 
de mardi, esti: 

police et la justice britanniques. 

Les policiers de la RUC (Royal 
Ulster Constabulary) sont accusés 
d'avoir abattu six terroristes pré- 
sumés alors que ceux-ci étaient 
désarmés. Jugés ct acquittés, les 
policiers: ont ensuite reconnu avoir 
menti suc ordre de leur supérieur. 
Le ministre britannique a semblé, 
mardi, exclure une révision de la 
décision de justice, soulignant qu'il 
n'existait pas de précédent. 

Dès l'annonce de la décision, 
Dublin avait, la semaine dernière, 
manifesté sa colère en annulant use 
réunion prévue entre les chefs de la 
RUC et de la Gardai (la police de la 
République d'Irlande}. 
(AFP, Reuier.) - 

Fr ie 

Loue À l'Ouest pourrait en 
ou suivi d’autres, 

qui ne participaient 
ment aux ACtivités des divers 

églises où l'on donnait 
après le culte des informations sur le 
sûrt des prisonniers et les actions à 
venir étaient chaque soir plus 

Face à cette riposte du pouvoir, la 
contestation devraït marquer le pas 
ci le fossé entre ceux qui se révoltent 
pour partir le plus vite possible vers 
l'Ouest et ceux qui se battent pour 
une transformation des conditions 
de vie en RDA même risque de 
s'approfondir. 

LR 

Afrique 

ANGOLA 

Pretoria et Washington divergent 
sur le résultat de la mission Crocker 

Baptista Donge, les forces également 
‘éléments de l'UNITA et saisi 640 armes de guerre et 7 tonnes da 

2 ie dvaries an céurs de là mire période. 

l'accord de l'Angola sur le principe 
d’un retrait total des troupes 
cubaines n'apporte rien de nouveau. 
I a fait remarquer que ce principe 
était acquis depuis longtemps, 
même s'il ne s'agissait auparavant 
que d’un désengagement partiel Ce 
qui compte avant tout, a souligné Le 
responsable de la diplomatie de Pre- 
toris, c’est le calendrier, point sur 
lequel aucun progrès n'a été accom- 
pl jusqu’à nt. C'est, selon 
M. Bots, a facteur décisif la 
précisé qu'il ne voyait rien « de posi- 

if ou de constructif » dans la décla- 
Ed américaine, et que tout désen- 
gagement des soldats de Fidel 
Castro n'’intervenant qu'après la 
mise en œuvre de La résolution 435 
des Nations unies concernant La 
Namibie serait « une violation 
directe » de l'accord avec les Etats- 
Unis à ce sujeL. 

M. Botha a ironisé sur la visite à 
Luanda de M. Chester Crocker, 
secrétaire d'Etat adjoint américain 

ALES augoiates avaleut eur po L ises a t pour 
kB are loë qu'il y avait plus de 
40000 Cubains sur leur territoire. Il 

a d'autre part déploré que le gouver. 
nement de Pretoria ne soit pas ass. 
cié à ces discussions et a fait remar- 
quer qu'aucun règlement ne pourrait 
voir le jour sans y associer l'UNITA 
et le gouvernement intérimaire de 
Namibie mis en place par l'Afrique 
du Sud. 

De leur côté, les autorités ango. 
laises ont, elles aussi, atténné ke 
triomphalisme américain en soul. 
gnant qu'elles étaient d'accord, 
«dès 1982», sur le principe dy 
retrait et qu'elles ont toujours été 
prêtes pour la négociation du calen. 
drier. De fait, un plan avait êté él. 
boré dès la fin du mois de novembre 
1984, mais il comportait de larges 
divergences entre Pretoria et 
Luanda, et devait rester lettre 
morte. 

Seul élément nouveau, comme l'a 
fait remarquer le départemen 
d'Etat, pour la première fois il s'agit 
d'un retrait total. Auparavant, un 
contingent de Cubains devait sta 
tionner au nord du 16 parallèle pour 
protéger la capitale et les install 
tions pétrolières de Cabinda. 
D'autre part, c'est également la pre. 
mière fois que des responsables poli- 

FX a be p -rep de l'avion 

La France règle une addition 
de 16 millions de francs 

La France a versé 16 milions 

daire satirique publie un fac- 
simalé d'un document du comité 
directeur du Fonds d'aide à la 
Coopération (FAC), présidé par le 
ministre de la coopération, 
M. Michel Aurillac, duquel il res- 
sort que cet Organisme a donné, . 
le 29 septembre dernier, l'autori- 
sation de débloquer 16 millions 
de francs pour « contribuer à La 
réalisation du nouvel 

qui revient au total à 26 millions 
de francs, selon le document. 

Le détail des dépenses donne 
une idée du luxe de l'avion prési- 
dentiel sur lequel travaillent 
actuellement les 1echnici 

Moscow, un porte-parole soviéti 
Entre-temp: 8, Bangkok a dément qu'un de ses chasseurs bombardiers 
ait été abattu, ainsi que l'avait ammoncé Vientiane. Les Thaïlandais ont annoncé, an revanche, que leur danenn ane eo 6 à des bombar- 

M s la région des roi Sotines (le Monde deté 3-4 anvier 
utent deux pays. — 

(AFF, UPI,} 

© CHINE : l'agence Chine nou- velle inaugure de nouveaux locaux en France. — L'agence officielle Chine nouvelle a inauguré, mardi 2 février, de nouveaux locaux à * | 

crime pour donner une coups de sang 
à la femme qu'à aimait, a été pendu 
en public, le lundi 1= février, à Mul- 

dix mille 
personnes ont assisté à l'exécution. 
La "province du Pendjab a, en effet, 

i le principe des exécutions 
Publiques, malgré les protestatior rs 

de plusieurs partis politiques. — 
(Reuter.) 

durée de deux ans à partir 
29 février 1988. 

Le protocole est signé pour 0 
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La tradition contre la 
ADDIS-ABEBA 
de notre envoyé spécial 

ES montagnes aux flancs 
ridés et les hauts plateaux 
désertiques se succèdent à 

Vinfini. Sur chaque sommet, loin de 
tout chemin, même secondaire, cinq 
ou six huttes défient l'altitude et 
l'isolement, protégées par ces éplises 
coptes que l'on reconnaît à leur toit 
gaïbé. Assurément, Dieu est ss Le 
familier aux petits Raysans du Tigré 
ue les «trois G » — Marx, 

Lénine, — dont les portraits 
dominent la place de la Révolation, 
à Addis-Abeba Vues d'avion, la 
sécheresse et l'extrême dispersion de 

poussière, qui 
che bon an mal an 200 tonnes de 
Couverture terrestre. 

Quatorze ans a le renverse- 
Rp md An Selassié, 
la = révolution ire» du colonet- 
président Mengistu ne s'est pas 
acclimatée. Le «nouvel homme 
éthiopien» que devait incarner le 

Ée osccemible opposant la ad. igle, inaccessible, opposant 6 
tion au cl ment, et l'individua- 

i ormes collectives de 
l'exploitation. Même la faim souvent 
ne fait se déplacer. En 1984, 
il a fallu procéder à des largages de 
nourriture (air dropping) et d'ean 
potable pour atteindre ces survi- 
vants d'un autre monde. 

L'agriculture reste pourtant l'acti- 
vité cardinale de l'économie éthio- 
pienne. Elle occupe près de 90 % de 
la population et te environ 
la moitié du PNB qui, par tête 
d'habitant, est le plus bas de la pla- 
nète (110 dollars). Encore 
en - 17 % du PNB, — 
l'industrie est au mieux un complé- 
ment du secteur rural qu'elle appro- 
visionne — insuffisamment — en 
tracteurs ou en engrais. Par les 
hasards de L'histoire, la paysannerie 
éthiopienne a fait souche sur les 
hauts plateaux qui couvrent seule- 
ment le cinquième d'un territoire 
deux fois et demie grand comme la 
France. 

«Visages brûlés » 
Situation extraordinaire, 90 % des 

cultures et les deux tiers du cheptel 
national (soit 43 millions de 1ctes) 
se concentrent sur les sommets de 
l'ancienne Abyssinie exposés au 
grand soleil, Les Ethiopiens — de 
l'expression grecque « visages 
brûlés » — ont aussi subi comme une 
fatalité les farines qui frappent la 
Come de l'Afrique depuis le neu- 
vième siècle, avec une tendance à 
l'accélération (1). Ceux qui osent 
regarder l'horizon 2000 prévoient 

si l'agriculture persiste à n si ture persiste à ne pas rem- 
pie sa Ce D aies 

imentaire du pays. « Pour y 
air, il faudrait . da réduction 
augmente chaque année de 9 % 
jusqu'à la fin du plan décennal 
1984-1994. C'est pratiquement 
impossible », affirme le 
tant de la FAO. M. Loerbroks. 
« Moins de quinze pays en dévelop- 
pement ont pu, par le passé, attein- 
dre des progressions de récoltes 
supérieures à 5 & l'an - Lorsque le 
mener ct le belg = grandes et petites 

— respectent le calendrier, La 
production plafonne à 6 millions de 
tonnes, Le déficit céréalier chroni- 
gue est de l'ordre de 350 00Q tonmes, 
n cas de sécheresse, comme cette 

année, il peut tripler ou quadrupler, 
D'ici à La fin du siècle, |'« impasse 
alimentaire = représentera 2 millions 
de tonnes dans le meilleur des cas, et 
7 millions de tonnes au pi ï ue pis. La 
poussée démographique accentue la 
menace de farines, Avant le recen- 
sement de 1984, les autorités 
s'anendaient à un chiffre de trente- 

Enquête 

Er 

ÉTHIOPIE : les menaces de famine ou les défis de l’agriculture 

cinq millions d'habitams. Elles en 
ont dénombré quarante-deux mi 
lions! Avec une progression dé 
2,9 % par an — soit 1,35 million de 

-h tion accroît la 

travail de 
ls terre en Éthiogie set ua ee 
sans point d'appui, bloqué par 
iscidences du chat, des habitudes 
et des choix politiques. L'agriculture 
est totalement pluviale et l'irrigation 
touche à peine 120 000 hectares sur 
les 8 millions mis en valeur. A l’est, 
le plateau de Danakil est l’endroit le 
plus chand du globe, 118 mètres 
sous le niveau de la mer. De façon 
paradoxale, l’ancien royaume‘ 
d'Axum passe pour Le château d'eau. 

rriguer su, it ua investisse- 
ment de 20 000 à 30 000 dollars par 
hectare, au moins deux fais 
élevé que dans le Sahel Cette 
nature dominante enveloppe une 
paysannerie qui n'a jamais bénéficié 
d'une Dre ra Au 
temps de l'empereur puis 
du régime féodal du Négus, les serfs 
livraient les trois quarts de leur 
récolte à la couronne et à 
l'Eglise (3). Malgré une redistribu- 
tion des terres aux paysans, la révo- 
lotion marxiste n'a pas modifié en 
profondeur leur état d'esprit. Pro- 
duire davantage et sauvegarder 
l'environnement sont les mots 
d'ordre répétés à l'envi, preuve qu'ils 
restent sans écho. 

Le jeu n'en vaut pas la chandelle : 
les agriculteurs sont tenus de livrer 
au gouvernement 50 à 75 % de leur 
récolte pour un prix dérisoire. Une 
partie du grain est réservée aux trois 
cent mille hommes de l’armée. Une 
autre est c£dée aux coopératives 

itement, l'équivalent de Yeux 
jours de nourriture par mois aux 
familles les plus démunies. Quant au 
reliquat de production qu’il ne 
consomme pas, l'agriculteur le vend 
sur le marché libre où il obtient, 
cette fois, des prix attractifs, compte 
tenu des besoins des villes. 

Le de quatas sous-payés 
incite le monde ruxal à livrer le mini- 
mum de marchandises aux citadins, 
Après La visite récente d'une déléga- 

tion soviétique, le gouvernement 
éthiopien a admis qu'un peu de libé- 
ralisme serait propice à l'agricul 
ture. Répondant aussi aux exigences 

runauté inte TD 

appui tant que la politique agricole 
ne sera pas chami < Nous 
n'enregistrons aucun progrès sensi- 
ble de la production, en particulier 
dans les régions qui pourraient 
dégager des surplus », observe son 
représentant à Addis-Abeba, 
Michael Payson. 

Muraille 
de Chine 

Depuis 1974, If Banque a consa- 
cré 750'millions de dollars à l'Ethio- 
pie, Elle serait péêre à dépenser La 
même somme, 400 

dans les trois 
années, si elle obtenait ol ‘assurance 
d'une « nouvelle donne ». Benno 
Haffner, de la CEE, ne tient pas un 
autre langage. « La convention de 
Lomé 3 prévoit 200 millions d'ECU 
de dons, et 30 millions de crédits à 
long terme le dével 
agricole. Mais le gouvernement 

s'engager à respecter cer- 
taines conditions ». Parmi celles-ci 
figurent l'incitation à la production 
par les paix, l’apport d'intrants 
(engrais) et l'exploitation des terres 
‘à fort potentiel agricole. Fin décem- 
bre, les Ethiopiens ont proposé un 
plan qui va dans ce sens. Conscient 

du rôle de l'appui international dans 
son maintien au pouvoir. le président 
Mengistu semble prêt à composer. 
De l'avis même des foncti 
américains, il peut compter sur une 
administration es peu COrrome 
pue, qui a appris à transmettre rapi- 
dement les décisions prises dans la 
capitale Mais à l'image de la plu- 
part des nations africaines, l’Etbio- 
Pie a trop longtemps négligé son sec- 
teur rural C’est pour avoir r ein 
d'ignorer jusqu'à la famine de ses 
«sujets », en 1973, que Haïlé Selas- 
sié perdit son trône l'année suivante. 

« S'ils restent dans les monta- 
gnes, les paysans n'ont aucune 
chance et ils n'en auront jamais. Il 
leur faut deux jours de marche 
pour accéder à une route, et l'isole- 
ment renforce leur manque de for- 
mation, «Go West young man», 
disaient re les Américains. 
es Fa LE du Nord soie 
faire  » Propos inattendus 
en pays marxiste sont tenus par 
M. Koro , l'ambassadeur de 
Pologne à Addis-Abeba. La réinstal- 
lation des ruraux — resertlement — 
que le président Mengistu considère 
comme la pierre aire de sa 
stratégie agricole, est aussi la plus 
contestée. Det mpeg 
avaient suggéré au us plan de 
déplacement des populations vers 
l'«eldorado» du Sud. L'idée resur- 
git en 1984, dans la panique de la 
famine. Précipitation, brutalités, 
séparations de familles, «captures » 
de candidats à La terre promise de 
Kaffa ou de Prties he reine 
ment évoque aujourd'hui encore 
cauchemar. 

A la sortie de Makalé, capitale du 
Tigré, trente-deux mille croix blan- 
ches rappellent que, en 1984. la 
famine a sévi. Au bout d’un terrain 
vague, deux mille hommes et 
fermes ont construit à la main un 
barrage de terre, «muraille de 
Chine» de 450 mètres de long, sur 
10 de haut. Aux petites pluies 
d'avril, l'eau piégée irriguera 45 hec- 
tares de potagers. «/{ y aura des 
goyaves, des pimenis et des 
oranges », annonce fièrement 
Afdou, responsable local de la BBC. 
Près du cimetière, autant d'euca- 
lyptus que de tombes ont Eté 
plantés, parce que la vie doit, ici, 
l'emporter sur le néant. Plus loin, un 
barrage achevé irrigue une véritable 
oasis, bordée par un orphelinat de 
cinq cent soixante-dix enfants, dont 
les parents ont péri lors de ja famine. 

Mille. deux cents kilomètres au 
sud. le Kaffa, berceau du. sé 

croix, on reconnaît les enfants du 
Tigré, poussiéreux ts, 
Pour la première fois cette 

4 
"LA 

taux de maïs à l'hectare). Sur les 
dix-sept tracteurs fournis par le gou- . 
vernement, six sout en état de mar- : 
che. Les autres attendent une pièce 

Survivre dans le nord du Shoa 
MEHAL-MEDA 
de notre envayé spécial 

EME Ethicpie-à culmine à 
3200 mètres. Pour attein- 
dre Mohel-Meda, la capi- 

tale du district de Menz, dans le 
nord du Shos, il faut emprunter un 
Chemin cahoteux parsemé da 
Pierres et de bosses. Par tamps 
Ctair, la vue plonge vers da pro- 
fondes vallées désertiques, aux 
rares cours d'eau. Mais si le brouit- 

Shamma, l’habit blanc 
du pays. C'est parmi ces hommes 
robustes et durs au mal qua 

bergers enroulés dans leur 
traditionnel 

l'empereur Haïlé Selassié, origi- 
naire du Menez, recrutait se garde. 

Depuis la révolution de 1974, la 
s'est peu ë 

restées stériles, à cause de 
l'absence totaie de ipitations. 

Au fil des jours, les sillons se 
sont érodés, laissant apparaîtra de 
grosses pierres sur plusieurs cen- 
fäines d'hectares, au lieu du maïs 

et du sorgho attendus. Chaque 
mois, les chefs de famille des onza 
villages voisins reçoivent un verse 
ment en nature de 25 birrs à 
120 birrs {1}, selon le nombre de 
Personnes à charge. Les plus fortes 
contributions vont aux paysans à 
très faibles revenus qui ont perdu 
des bêtes pendant la sécheresse, 
aux vouves dont les enfants ont 
moins de cinq ans. En retour, tous 
participent À la reforestation des 
versants montagneux, aux W'avaux 
de terrassement, à la mise en 
valeur de sois alluvionnaires ou 
encore à l'élevage de montagne. 
Sur les collines sèches qui domi- 
rent Mehat-Mods, 500 000 euca- 
lvPtus ont été plantés. 

Dans un cirque voisin, une ving- 
taine de femmes avancent d'un 
même pas sur un futur champ de 
Patates, cassant les mottes de 
terre à coups de bâton. En 

bleu, 
un sillon derrière deux bœufs 
attelés. À son signal, les paysans 
Di, perupont en carole autour de 

prononce quelques phrases, 
formule banaies d'encouragement, 
Ponctuées de trois séries d'applau- 

Le parti ne manque 
Pas une occasion da se manifester 
suprès des anciens « favoris » du 

A quelques kilomètres en avel 
de Mehal-Meds, se dresse une ber- 
gere «pas comme les autres ». 
Les moutons du cru sont croisés 
Pour la reproduction avec des 
races australienne et israélienne. 1 
Fe Cu oner vDIsr A Cao 10e 

, Deux par an, la laine eat 
Prélevée. Une partie est vendus sur 

les merchés locaux. L'essentiel da 
la tonte sert à la fabrication da 
chaudes couvertures. L'UNICEF 
considère cette expérience comme 
une approche indirecte de l'enfant, 
à travers las moyens de production 
at le revenu direct donnés à ses 
parents. 

Un foud épais de misère 
Mais l'effort est bien dérisoire, 

comparé à l'adversité naturelle 
propre à catte partie du Shoa. 
Depuis 1974, 7 500 montagnards 
ont été « déplacés » vers le sud, 

k les terres 

« déplacement » de 1984. 
médecin de l'unique centre de 
santé na pout dissimuler son désar- 
roi. Seul praticien pour 

280 000 habitants, À dispose 
deux lits d'accouchement. 

Maître d'œuvre du Cash for food 
et aussi de la « vilagisation » du 
nord du Shoa, le parti exerce de la 
sorte un contrôle accru sur cette 
population isolée. li tente an même 
temps de maintenir sur leur tarre 
nétale des milliers de familles que 
rebute l'idée d'une réinstallation 

développement en Ethiopie sup- 
poses l'acceptation implicite d'une 
telle situation, au nom de l'homme, 
qui passe avant le régime. « Sÿ on 6 gs F4 

gouvernementale, on ne peut tra- 
véïller dans ce pays », expliqua un 
représentant de l'UNICEF. Sauver 
des vies en risquant la complicité : 

leurs huttes, comme rempart 
contre les bâtes sauvages. Dans ce 
pays où « Le tof » (2} est char, mais 
Ja vie bon marché », le 
ment est plus qua jamais La forme 
achevée de l'urgence. ï 

£EF 

(1) 1 biere 3 francs français. 
(2) Céréale locale. 

tivés, malgré la. 

‘ «le soleil brille 

révolution 
ou ane roue de rechange. « La route 
est difficile jusqu'à Jinyna », recon. 
naît un paysan. à 

j'aime la beauté 
ture », confiait récemment l'un 
d'eux au chenteur de Band Aid, Bob 
Geldof. En 1986, certains sont pour- 
tant repartis vers le Nord en appre- 
nant qu'il avait plu. Ils ont dû 
rebrousser chemin au reiour de la 
sécheresse. Inciter les «gens du 
Nord» à quitter la terre « fraîche. 
ment acquisc» de leurs ancêtres 
nécessite une souplesse que le 
régime n'a jamai é sa 
gestion de l'agriculture. Pour le pass 
san des montognes, abandonner la 
porte sous laquelle sont enterrés les 
cordons ombilicaux des siens est un 
arrache-cœur. 

Nouveaux villages - 

lages, autre volet de a « sévolution 

vent le plus souvent un statut de 
producteur individuel, l'appreatis- 
sage de la vie en voisinage les indis- 
pose. Leur champ est désormais à 

kilomètres de marche, exposé 
aux prédateurs. Dans Jes vil ils 
n'ont souvent trouvé ni eau, ni école, 
ni services sanitaires, ni église... 

ère, outre le café qui 
demeure la première recette 
d'exportation (300 millions de dol- 

par an). À l'automne dernier, 
les rebelles du Tigré ont ê 
us véhicules de PAICF 

G] 

Association internationale contre La 

L'alime écueil de l'agriculture 
éthiopionne est l'éar seu, ce 

Faute de routes et de silos! 12 % de 
la production céréalière (soit la moi- 
té de laide internationale) sont 

: perdus ; deux paysans sur 100 utili- 
sent dés semences améliorées, et 7 % 

© 1988, Le gouvernement 4 annulé une 
commande de 50000 ionnes de 
semences car Il manqguäli de 
devises », apprend-on à la FAO. ‘: 

L'actuel plan quinqnennal j At 
la constitution d'un stock de'sécurité 
alimentaire offrant trois mois 

-Conser- 
vent un brin de fa -Fidèles 

orthodoxes, ils j 
mercredi et le pt ml 4 

jours par an, avec l'espoir de 
soudure ». On ne sait pas 

mois » (6). 
ERIC FOTTORINO. 

‘(1} An cours des deux. dernièrs siè- 
cles et demi, tes fanrines se sont répétées 
D Pure dé à G 

rel en l'état, tenu de l'évolution dé ii Eg dncti alle 

devrait augmenter d'au moins 
300 000 tomes. RE s 

(3) L'abolition de l'esclavage en 
Nr rt DE Dre 4] . mile 

) On dénombre EEE oupeut 

demeure de Poil ce auront 
plus de 90 % de la production agricole. 

(5) En novembre 1987, l'UNICEF # 



DUR mn M da UOTE Le CNED 

Dans cette primaire de rêve, les a pas si PS, berriste 
maires RPR seraient accueillants, de sa zélatrice, Mu la députée 
comme Île . teur ct, premier Christine Boutin. - 
magistrat. de Rambouillet, A sa place, dans ce t 
M Géard Larctier Barre serre- qui respire en plus d’une cité 

aisance ct la fierté de -l’aisance 

ao pes des vongrès. Les dans le sens dn poil : « Fi 
l'accueilleraient avec qu'il y a des plumes [-.] qui se 

croient esprits, qui soutiennent qu'il 

irac -(ou le contraire). de candidat presque explicite : aux 
Les deux prétendants de la majorité élus locaux, a-t-il fait valoir, il fau- 
feraient plutôt songer —.c'est le dra plus tard un statut, c’est « rout à 
maire CDS de Versailles, M. André Jai nécessaire ». 

ji j in D'autant plus que M. Barre 
que lettrée — espère - que la décentralisation, qui 

| Mythe contre bilan 
Les Français sont-ils forcé- du président en place semblait 

22 20 (SU Ds aie Dern Sr FH : De même, ons, le franc vaincra le dollar! 
M Valéry Giscard d'Estaing n'a ja froide réaBté d'un bitan. > 

-pu on 1981 entamer un 

fleuxième mandat. buséos figurent en conciueion du 
125 Pourtant. début « Coup d'Etat permanent, écri 

ve Réoique ent 1964 par M. Mitterrand avant de 

et direct établi entre le président devenir à l'élection du 5 décem- 
et le peuple grâce à l'élection au la Ange apre tas ag 
suffrage universel semblait -Æ © 

. devoir créer une allégeance deuxième tour 
totale du second à F du 
premier. Dès. lors, la réélection A 

A.P. 

© M. Chirac où M. Barre? Le 

-dernière. Officiellement, le choix. reste 
-tffectné }s même-démarçhe — que | ouvert. « Le projet politique du 
Fou-peut qualifier de conrtoise — le | RPR et celui de l'UDF sont à nos 

: Ro sp RE DRE de T'as & laure F “ . = : à ta volont # «Grand Jury RTLHe Monde », rap = _. 

jen premier tions, nos poire propre 

minis! 2 politique. PF AOUS 

nv Srédlsblement. es Fetes ésidemielle n'est 

ce vice de procédure, les directeurs | gu'ure-érape Nous avons 1rop 

.de esbinet de M. Barre et | longtemps laissé faire par d'autres 

M. Chirac. M. er de | ce que nous avions à faire aous- 

actuelle a Asjourd'hut pre ces 
- ment en comsct On £ de "ambition et la naïvez£ de croire 

ct d'rutr, ë RE ge que nous sommes les mieux placés 

effet médiatique » \a | pour défendre nos propres idées. 

dite de cette reucontre ne devrait | Concrètement, nous souhaitons 

Politique 

2 été entreprise, pourra [...] s'instal- 
ler dans des conditions plus eff 
caces que celles que nous avons ren- 
contrées jusqu'ici ». Une 
décentralisation dont il n'est pas 
«un adversaire», mais qui à été 
conduite à ses débuts «à la hus- 
sarde ». : 
Ermboftant les thèmes les uns dans 

les autres, à la manière des poupées 
russes, le député de Lyon 4 justiné 

lisation par la nécessité pour la 
France « d'un exécutif fort, stable et 

lan, des mains de M Marie- 
Thérèse Pirolli, le diplôme de 
« dignitaire > de cette ville, 
M. Barre 3 tranquillement sigi 
le registre qui relate, à la date du 
2 février 1988, ce petit haut fait. 
Mais queile ne fut pes sa stupeur 
quend lui fut présentée une page 
antérieure du même registre. Le 
3 février 1968, M. François Mit- 
terrand avait subi le même hono- 
rable traitement. Un peu interlo- 
qué, l‘ex-premier ministre a 

avoir lu Le page : 
«C'est lui qui a écrit cela ? » 

Que M. Barre se rassure : ce 
n'est pas «lui» qui à écrit 
«celas : la petite histoire passe 
parfois d'étranges gamelles, ce 
qui n'empêche pas toujours 
ensuite La de livrer des 
plats plus 

M.Kk. 

efficace », qui n'est ible sans 
Loupapes de sûreté». décentra- 
lisation, justement, est l'une d'entre 

Un mot encore sur le sujet des ins- 
titutions pour ne pas laisser vide la 
place de ï- gnace : 

ardt ét de € Coup dent gene it écril " perma- 
pent .a quotidiennement ratiqué 
de 1981 à 1986 le coup d'Etai per- 
manent avec la e 
dora il a exercé le pouvoir présiden- 
tiel. Et qu'il ne vienne pas 

jourd'hui avec un certain nombre 
de thuriféraires nous expliquer que 
son cœur va à ce qu'on appelle 
d'une expression assez curieuse la 
présidence relative. Comme s'il 

i y avoir une il al 
ue er une présil relative... 

Dans la Constitution, il y a la prési- 
dence et la présidence tout court. 
Quand on commence à chercher des 

«synthèse entre la lil 
darité», M. Barre insiste iongue- 
ment sur cette seconde valeur dont il 
fait dépendre la «cohésion sociale 

adjectifs qualificatifs et que la per- 
version de l'esprit conduit à accoler 
e relative » < présidence», eh 
bien ! je vous assure que cela signi- 
Jie que les esprits commencent à 
battre la campagne. » 

Voilà en tout cas M. Barre bel et 
bien em _ ui en aurait 
encore ange als la campagne. 
présidentielle puisqu'il en vient à 
décrire «notre ambition natio- 
nale » : faire de la France «un vrai 
pays moderne» qui trouvera sa 
place dans «un type de société 
ouest-européenne » Qui reste à Edi- 
fier sur un socle dense fait de 
« liberté, d'efficacité, de solidarité 
et de justice ». 

Solidarité et justice : c’est cette 
dernière considération qui conduira 

ordinaire ou du malheur, des drames 
individuels ou collectifs. A Meulan, 
il dialogue attentivement avec une 
cinquantaine de tants du 
-monde associatif, écoute les 

interrogeant à plusieurs 
: « Quelle serait la mesure 

la plus urgente que vous souhaite- 
riez voir prendre ? »» 

De là, l’ancien premier ministre 
gagne l'anti-Versailles, Chanteloup- 
les-Vignes, ex-gros village jeté au 
début des années 70 dans l'halluci- 
nante aventure de cité-dortoir pour 
les ouvriers souvent immigrés de 
Talbot-Poissy. Chanteloup-les- 
Vignes, frappé ensuite de plein fouet 
par le chômage, la délinquance, 
avant d'être menacé de faillite pure 
et simple. 

Dans son plaidoyer pour une 
L Ter la solt- 

de la France. Moins automatique 
ct aveugle, plus personnalisée 
qu'a vant : ainsi voit-il cette 
nouvelle solidarité. 

peut-être au détonr de quelque mee- 
üng lorsqu’il sera devenu explicite : 
« Les périodes électorales sont des 
périodes superficielles, d'autant 

qu'elles sont hypermédiai- 

MICHEL KAJMAN. 
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L'élection présidentielle : la primaire au sein de la majorité 

M. Barre dans les Yvelines 
Sur les traces de Castor et Pollux... 

Portrait d’un « débauché » 

« J’ai choisi l’homme... » 
Le débauchage, activité florissante en période électorale. 

s'apprécie en termes qualitatifs et quantitatifs. Pour en juger, 

il faut prendre en compte les fonctions et titres de ceux qui, 
dans un Camp, en choisissent un autre. Le parlementaire, le 
président de conseil général ou régional, le maire de grande 
ville sont des valeurs appréciées. fl faut y ajouter la manière 
dont ces prises de position sont rendues publiques. L'effet de 
surprise constitue un ingrédient indispensable. 

Au Sénat, le soutien apporté par cinq élus non RPR, dont 
quatre adhérents à l'intergroups UDF n'es pas — à proprement 
parler — surpris [le Monde du 30 janvier). Cette première 
vague pourrait être suivie d'autres prises de position indivi- 
duelles. Ainsi M. José Balarello, sénateur RI des Alpes- 
Maritimes, est très tenté de figurer sur la Este du comité 
départemental de soution à M. Jacques Chirac, pour des 
motifs qui tiennent à la situation locale et plus précisément à 
colle du PR. 

La Maronne : voilà la coupa- en 1982. En mars 1988, il refu- - 
ble 1 Avant d'aller se jeter à flots sera la tête de liste aux élections 
perdus dans la Dordogne, cette régionales. 
petite rivière à truite sépare Cros- 
de-Montvert de la Corrèze. Or la 
Corrèze, c’est M. Jacques Chirac « Question 
et Cors-de-Montvert, c'est ù 
M. Paul Robert. Ca que la géo- d'affection » 
graphie offre de commun — füt- 
ce la frontière — n’est pas suffi- 
sant pour rapprocher les 
hommes. H y faut un peu d'his- 

M. Paul Robert n'a pas non 
plus envie de « se cramponner » 
à son siège de sénateur qu'il 
æbandonnera en 1989 : « C'est toire et un peu de sentiment. A ré à 
très mauvais qu'un 

Côté histoire, celle de M. Jac- l'horizon des jeunes. » 
ques Chirac, missionnaire du Voilà pour l'homme qui allie 
gaullisme en terre radicale, a un & 
revers : celle de M. Paul Robert, olérance st indépendance. Un 
apôtre du radicalisme touché par perd qui ne lui aurait pas ë 

le grêce pompidolienne. son droit à la différence lui aurait 

Radical comme son père, Sent si bien au groupe Sénatorial 
décédé en décembre 1954, qui 
vénérait le patriarche Herriot et 
son disciple local Paul Bastid, élu 
du Cantal et ministre de la 
lle République, M. Paul Robert tui 
succédera en janvier 1955, à la 
mairie de sa commune natale. 
Plutôt que de travailler dans la 
petite entreprise familiale de 
négoce et de transport, M. Paul 

l'aise place de Valois, son « indi- 
cipline » n'est pas nouvelle. En 

Robert avait choisi f’administra- Chirac et Raymond Bare, c'est 
tion de l'enregistrement et des parail », dit-L. La différence tient 
domaines, carrière qu'il achèvera he rer 
en 1977 avec la grade de direc- affection »,  « 
teur départemental des impôts. tempérament s'accommode très 
Avant de prendre sa retraite, bien de celui de Jacques Chirac : 

M. Paul Robert avait mis le doigt Cheleureux, plein d'entrain, cou- 
dans l'engrenage de la vie publi- feux» précise til avant de 

ton de Laroquebrou, en 1969, il 
sera rapporteur du budget puis 
président de la commission 
départementale. En 1973, ä sera 
désigné pour siéger au conseil 
régional d'Auvergne. Sénateur 
depuis 1980, M. Paul Robert 

n'étant pas un € Curmulard », il 
laissera à un dauphin son canton 

que. juger M. Raymond Barre « trop 
- froid, trop abstrait, trop buté ». 

Au conseil général, élu du can- sai rRommne. pas le APR 
ou l'UDF. » 

cantalien-chiraquien, pas un 
homme qu'on « débauche »... 

ANNE CHAUSSEBOURG. 

se préférence chiraquienne et les 

La cote de M. Barre est 
d'autant plus en baisse, parmi les 
dirigeants du CNI, que le direc- 
teur de campagne de l’ancien 
mier ministre, M. Philippe Mestre, 
vient de commettre un impair qui 
a été aussitôt relevé M. Briant, 

Meurice, membre du bureau politi- 
que du CDS, rival local de 
M. Briant, en des termes tellement 
chaleureux qu’il est allé jusqu'à 
dire — selon la gazette du Vat 
d'Oise du 27 janvier — que le 
secrétaire général du . CNI 

surprenonié» au 
moment où son parti S'a è 

et 

Les dirigeants du CNI faussement « ennuyés » 
Lu | par un impair de M. Mestre... 

Aïnsi M. Mestre a-t-il involontai- 
rement fourni aux dirigeants du 
CNI un prétexte pour exprimer 
leur inclination pour M. Chirac. 

La nouvelle équipe dirigeante du 
CNI n'entend pas, toutefois, se 
borner à devenir «/a cinquième 
roue de la charrette du RPR ou 
de l'UDF ». Après avoir mis sur la 
touche M. Philippe Malaud, 
M. Briant aspire à occuper de plus 
en plus de terrain entre un RPR 
«qui a tendance à se recentrer 
sous l'effet de ministres comme 
Philippe Séguin, Michèle Barzach, 
Michel Noir, et un Front national 
qui s'enfonce, au contraire, dans la 
radicalisation et qui est condamné 
à la marginalisation » 

AR. 

M. Rocard 

ballet 
< Le président ira probablement », 

a déclaré M. Rocard le mardi 
2 février, à Charleville-Mézières 
Ardennes). «Mais on n'en sait 
rien. » M. Rocard a une nouvelle fois 
ironisé sur s l'étrange ballet à droïte 
entre des candidats que rien ne dis- 
tingue [.] » 

M. Fabius 

les Français floués 
« Le gouvernement actuel est cer- 

tainement un des plus injustes que 
nous ayons connus depuis la libéra- 
tion de la France », a déclaré M. Leu- 
rent Fabius, le mardi 2 février, à 
Nantes. « Beaucoup de Français ont 

M, Poperen 

artichaut 

Poperen (PS), le mardi 2 février, à 
Vierzon (Cher). A propos des candi- 
dets de {a majorité, M. Poperen a 
ajouté : « On peut se dernander pour- 
quoi ils sont deux. Ou bien ils disent 
la même chose et on ne comprend 
pas. Ou bien ils affichent des diffé- 
rences et l'on s'interroge sw leur 
union. 2 

Lionel Jospin fait son cirque d’hiver.. 
<Çs, c'est le peloton Jospin 

qui se dépilsce I» Les socialistes 
parisiens qui participaient, le 
mardi 2 février, à la Fête de la 
rose de leur fédération {le Monde 
du 3 février}, non dans une salle 
quelconque, mais — histoire de 
rjeunir le rituel — au Cirque 

. d'hiver de Paris, ont eu droit à un 
inattendu morceau de bravoure — 
parié et chanté — du premier 
secrétaire du PS, qui leur à 
raconté souvenirs de régi- 
ment. M. Jospi jai 

qu'on peut parfois faire. bouger 
une institution, l'armés an l'oceur- 
rence, de l’intérieur : sous- 
Éeutenant dans les blindés, juste 
après les accords d'Evian de 
1962, à devait. comme tout ie 
monde, apprendre à chanter en 
marchant au pas au peloton qu'il 
commandait. Le futur secrétaire 
du PS s enseigné à ses horunes 

un chant, qui, à lui seul, suffisakt à 
singuiariser ledit peloton : je 

Chant da Mère Courage, extrait 
de la pièce de Bertoit Brecht Mère 
courage ». 

Assis dans un sofa nor au 
milieu de la piste bianche du Cir- 
que d'hiver, avec en arrière-plan 
un bouquet ds roses rouges, 

M. Jospin, sans doute pris par 
l'ambiance insolite de ce meeting 
pas comme les autrss, où les 
prestations d'artistes de variétés 
£a mélaient aux dialogues politi- 
ques, a accepté d’entonner cette 
marche, dont les paroles ne sont 
pas précisément sde la gui- 
mauves, comms l'a remarqué 
l'ancien Sous-lHieutanant (1). 

Vivement applaudi pour cette 
performance accomplie au 
débotté, sans musique et sans 
préparation. M. Jospin a confirmé 
les talents de chanteur classique 

qu'on lui connaissait, mais qu'à 
manifeste rarement en public. On 
devait déjà à M. Jospin une inter- 
prétation remarquée des Feuilles 
mortes, le 28 décembre 1984, 
sur TF 1, lors de l'émission « Car- 
naval 3. 

En dépit de la rareté de ses 
tours de chant, la réputation de 
chanteur de M. Jospin a dépassé 
les frontières de l'Hexagone : le 
8 avril dernier, lors d’un diner de 
responsables de l'iInternationale 
socialiste à Rome, M. Jospin avait 
été prié de rééditer son succès de SEVision.…. 

JLA 

{2) Le couplet chanté par M. Jos- 
pin affirme notamment : « Un borslez 
dans un venire vide, mon capitaine, 
c'est malsain; je leur aurai 
rempli les tripes, fais-les crever, moi 
Fe m'en fous ben?» 



10 Le Monde © Jeudi 4 février 1988 ess 

Politique 
Le financement de la vie politique à l’Assemblée nationale 

La majorité résignée, les socialistes circonspects, les communistes intransigeants 

i avec, autour ier ministre, aC- garni premier , 
ques Chirac, 

A la tribune, le premier ministre, 
ra ne pas caché qu'il avait 

choisi ence en empruntent 
une voie Fininale fble de 
rallier le consensus le plus lee 
« Bien sûr que nous aurions pu 
encore plus loin mais je ne crois pas 
que brüler les étapes soit la 
méthode adéquate sur un tel 
sujet. » M. Chirac donc lais- 
ser. « le temps et l'expérience » pro- 
duire leurs effets avant de passer à 
une nouvelle étape de ja moralisa- 
tion de la vie publique. Ces deux 
projets, a4-i dit, seront toutefois 
«le levain d'une nouvelle 
marquée par davantage de transpa- 
rence ». 

Le premier ministre s’est défendu 
de vouloir laisser peser sur la tête 

tre [eur 8 

en faît, a-t-il TRE, « de mettre 

Suplcone se Le clans polige en 
qu'il se joue sur ces de 
ressources, de financement, de 

Le ministre de l’intérieur, 
Charles i #" 

de longues heures 
Banes a présenté par le menu les dis. 

« Monsieur Propre » 

‘nisle de certains responsables 

Cette première journée 
a été pour l'essentiel consacrée à la présentation 
des deux projets de loi et à la discussion des 
motions de procédures défendees par les groupes 

positions de ces deux projets de koi 
grgani ues et ordinaires dont 
l'objectif est triple : mieux apprécier 
révolution de la situation patrimo- 

ti 
mieux assurer l' 
entre les candidats aux élec- 

tions présidentielles et législatives, 
aider financièrement les partis poli- 
tiques en échange de la transparence 
de leurs comptes. Fe 

Le président et rapporteur 
commission des lois, M. Pierre 
Mazeaud (RPR, Haute-Savoie) a 
emboîté le pas en faisant part de son 
espoir de voir le débat en séance 
publique déboucher sur un 

les commissaires socialistes au scin 

Cee lave plus bisnc 2. 
« Ce slogantà n'est pas 
affiché sur les murs de Paris, mais 
le premier ministre-candidat l'a 
clairement suggéré, le mardi 
2 février, à l'Assemblée nationale 
en présentant ses projets sur le 
financement de la vie politique. En 
introduisant lui même leur discus- 
sion, ce qu'il n'avait fait pour 
aucun autre des textes présentés 
par son gouvenement depuis le 
16 mers 1986, M. Jacques Chirac 
en a clairement revendiqué la 
patemité pleine et entière. La ton 
de ses propos, surtout, prouve 

qu'il fait totalement sien le difficile 
objectif da moraliser la vie poñti- 

que française. Il veut, en tout cas, 
être celui qui aura permis un pre- 
mier pas dans cette direction : 588 
amis, ses alliés, malgré leur man- 
que d'emthousiasme, sont priés de 
ne pas freiner la démarche. 

La partie était mal engagée. Le 
RPR avait la fâcheuse réputation 
d'ätre la parti qui s'était oppasé à 
la première — et timide — tente 

Barre en 1978. Les chiraquians 
étaient soupçonnés de préférer 
conserver un voile pudique sur le 
manière dont ils finançaient leurs 
formidables campagnes électo- 
rales, Tout cela permettait à l'UDF 
da se drager dans la vertu de 
ceux qui voulaient rendre transpa- 
tent le financement de la vie pofi- 
tique. 

En envoyant le ballon dans les 
pieds du premier ministre, le 
16 novembre au micro de RTL, le 
président de la République avait 
certainement cru le gôner. C'était 
oublier les qualités de dribbleur du 

Le FLNKS boycottera les élections 
en Nouvelle-Calédonie 

M. Tjibaou veut 
«mettre le paquet » 

Le président du FLNRKS, 
M. Jean-Marie Tjibaou, 2 confirmé, 
le dimanche 31 janvier, à Nouméa, 
que le mouvement indépendantiste 
de Nouvelle-Calédonie boycottera 
les élections régionales et le premier 
tour de l'élecuon présidentielle pré- 
vues Le même jour — le 24 avril — 
sur le territoire. «Nous ne voulons 
plus participer aux élections fran- 
çaises parce qu'à chaque fois on 
s'est fait rouler», at-il déclaré à 
l'issue d'unc réunion à Maré (fes 
Loyauté) du comité directeur de 
l'Union calédonienne. 

M. Tjibaou s'est refusé à préciser 
la teneur de la motion adoptée par 
son parti qui appelle les militants 
indépendantistes à - organiser por 
tous les moyens la résistance à 
d'entreprise d'élimination du peuple 
canaque». -« L'Union calédonienne 
fera des propositions d'action pour 
des régionales à ses partenaires lors 
du congrès du FLNKS prévu fin 
février, mais celles-ci ne seront 
divalguées qu'en temps opportun ». 
a souligné le chef du FLN 

«On va mettre le paquet pour 
gagner et on ne va traîner 
comme fa dermére fois, en 1984- 
1985, ati sjouté. On prépare la 
prochaine étape. C'est une &tage 
néfaste. Mais personne n'a envie de 
cyclones tout le temps : on rêve de 
Jours mvilleurs et d'institutions sta- 
bilisécs L'impact de ce que nous 
ferons corcernera directement les 
Présidentiables et le nouveau prési 
dent, Le nouveau président devra 
savoir qu'il n'y Gura pas d'institu= 
tiont vighles, définitives et stables 
dans ce pays sons la participation 
du peuple conaque » 
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pour que le premier ministre- 
candidat puisse se vanter d'avoir 
obtenu l'adoption de ses projets 
par une majorité dépassent la 
stricte alliance RPR-UDF. 

celle-ci, 
Les alliés du RPR ne lui ont pas 

faciité la tâche. La volonté du PA, 
soutenu par la totalité de la confé- 
dération, d'accorder des dégrève- 
ments fiscaux aux particuliers et 
aux entreprises qui feraient des 

dons aux candidats at aux partis, 
est pour las socialistes un casus 
belli, Les chiraquiens ont donc 
tenté toute la journée de mardi de 
trouver un compromis, bien que 
M. Toubon ait proposé un sys- 
tème comparable lors des rencon- 
tres des chefs de part à Mati- 
gnon. 

Îls ont fait valoir que la consti- 
tutionalité de cette disposition 

EN BREF 
e M. Marchais s'intéresse aux 

électeurs de M. Juquin. — L'Humna- 
nité du 3 février publie une {ongue 
« déclaration » de M Gisèle 
Moreau, membre L 

Juquin, le 1e février à « L'heure de 
vérité » d'Antenne 2, et titrée 
« L'heure de la calomnie ». 

chaïs aurait récemment, propas 

des électeurs de M. Juquin : « n0 les 
prenons pes à car ce 
sont des électeurs proches de 
nous x Soit ils pensent « 
Ment » Voter communiste en le 
Choississant, soit Üs « ne savent pas 
encore que Juquin n'est pas le candi- 
dat du Parti », aurait ajouté le nacré- 
taire général, 

e M. Mittorrand « moîlieur 
économiste de France ». — 
M. François Mitterrand est jugé Plus 
apte à gérer l'économie que 

Barre. salon 1e sus réalisé re, isé per Lu 
SOFRES et publié, le mercredi 
3 février, dans le Tribune de l'Expan- 
Sion. SA ast placé en concurrence 

était douteuse et que les dons 
politiques pourraient décourager le 
mécénat et défavoriser les asso- 
cations (1). Le premier ministre, à 
Antenne 2, a déclaré mardi qu'i 
n'est pas «a priori trés favors- 
ble» à cette mesure, expliquant 

Une rencontre entre M. Pasqua, 
ministre de l'intérieur,et M. Gau- 
din, président du groupe UDF, a 
permis de trouver un compromis : 
di y aurait déductibilité pour les 
dons aux candidats, mais pas pour 
ceux aux partis. Pour tenter 
d'amadouer les socialistes, 
M. Toubon, en accord avec les 
députés PRiest prêt à plafonner 
strictement les dons (plus que 
M. Mazeaud, rapporteur RPR du 
proiat}) et même à incture dans le 
texte un statut des partis comme 
le réclame avec insistencs le PS. 

sif d’une « moralisation » ? 
Devront-ils cautionner un financs- 
ment par les entreprises qu'ils ont 
toujours combattu ? Prudent, 
M. Joxe a expliqué que leur post 
tion ne serait clarifiée qu'à la fin 
de ta discussion. D'autant que, 
avec la carotte, la majorité menie 
le béton. M. Pierre Messmer a 
annoncé que ses amis étaient 
prêts à refuser les subventions aux 
parts souhaitées par le PS si les 
socialistes refusaient le reste du 
texte. 

Tout n'est pas encore aplani, 
non Plus, au sein de la majorité. 
M. Borrot (CDS) à l'intention de 
demander que ces textes ne 
soient valables que quatre ens, le 
temps de voir ce qu'ils donnent 
dans la pratique et que, en atten- 
dant, la publicité politique à la 

ision, vieille revendication du 
RPR, continue à être interdite. 
Dans ce combat-là, l'UDF recevraït 
le soutien du PS. 

Avant de marquer ls but de la 
victoire, M. Chirac doit encore évi- 
ter quelques croche-pieds. 

THIERRY BRÉHIER. 

(1) Fiscalement, ces dons sersient 
assimilables au mécénat et aux aides 
aix associations. 

vier estiment que le président de Is 
République est ie plus capable dans 
ce domaine, tandis que 35 % lui pré- 
fèrant le premier ministre. Opposé 

M. Barre, M. Mitter- 
rand bénéficie de la confiance de 
46 % des Français, tandis que 40 % 
lui préfèrent M. Barre. 

terrand et Jacques Chirac, à la CNCL 
et aux ji des chaines de 

Les députés n'ont pas manifesté me chaleur 
excessive dans leurs 
leur dé 

des- 

qu place publique fctans des Ortnue Sons poliques — rcæ qui pour fc 
rait constituer une atieinie aux 
libertés individuelles», — mais à 
vérifier qu'un élu ne bénéficie pas 
d’un enrichissement anormal au 
cours de son mandat, 

Les députés communistes ont, 

rejetant 
les autres formations < mouillées», 

dde ( Ed pr exception d'i d 
lité, M. Bernard Descbham 

GE FE Rue à aires le que, 
celle des in à l'ORTF, 
en 1972, à l'assassinat d’Eloi 
Machoro en Nouvel nie 

Fan de Broghe ee Robert Bonne 
M. VASSEUR: 
«la samba du PS» 

« D'uñe vague de scandales à 
l'autre, 1} apparaît clairement que 

est 
honnète. » La raison de cette virgi- 
.nité politique ? « Le PCF est le parti 
des ouvriers», a clamé le épis 
communiste. « Le moralité LA Qs 
nêt iriques conduisent à refu- 
ser de débattre de ces textes grave- 
ment  attentaroires à la 

es, à 

{RPR, Val-d'Oise), auteur, en 
1979, d'ane proposition de loi sur le 
sujet, a défendu l'idée selon laquelle 
les partis politiques français souf- 
frent de ne pas avoir un statut 
adapté à une démocratie L 
S'agissant du financement public 
des” partis, le député RPR a estimé 
ue Ceux qui n'en voulaient pes 

haïent «des prétextese pour 
éviter «le contrôle nécessaire des 
fonds publics versés ».. Quant à 

utilisé notamment par le 
député RPR des Yvelines. 
M. Pinte, selon lequel il ne 
serait pas normal de demander aux 

désapprobation. Il régnait dans Les couloirs 
da Palais-Bourbou, un parfem un peu irréel 

ou dans coup comme 

partis porte atteinte au 11 
d'égalité et favorise, selon Jui, ls 
privilèges de la classe politi- 
cienne ». T1 a, en outre, jugé trop 
court Le délai de quinze jours im: 
pour la déclaration pai 
«C'est bien peu quand 
qu'il a fallu plus d'un 
Que le garde des sceaux 
clair ses comptes avec 
Jjoaillier parisien. » : 

Ë Ê à è Le l 

Au Sénat, la extraordi- 
naïre s'est ouverte, le mardi 
2 février, 

Pan drier en fonction de Ja dati 
laquelle l'Assemblée nationale aura 
on roues eme 

Au Sénat le 11 février 

à beau- Le es mn 

(fi æ 
séance publique que le mardi 

DE M PS Le t du groupe communiste, en a 
tiré la conclusion que les socialistes 
et la majorité avaient besoin de ce 
délai pour établir un consensus. 

pau spa Le a. Ma os de 
- réunion du des: à 

séanteurs. ont annoncé qu'ils vote. 
raient contre cette disposition où; au 
mieux, qu'ils ne participeraient pas 
au vote. 

Education 
.… Le congrès de la FEN à La Rochelle 

Un syndicalisme nouveau pour «l’école de l'an 2000 » 

projet éducatif de référence (qui 
mérquait jusqu présent ane sq 

entre ou: A ee pr 
d'élèves) et à redéfinir Les contours 
du métier d'enseignant et des farma- 
dons qui y mènent, Simultanément, 
la révélation de la profonde crise de 
recrutément des enscignants a rendu 
l'opinion très réceptive à l'idée d'une 
anélioration de leurs rémunérations. 
Pour l'arrivée des 

flots M oeuE de yeéene dont près 

EN Cons n es les technique et 
fessiunel) en l'an 2000, la aient 

du Parti socis- 

ques pédagogiques et des contenus 
d'enseignement, fondée, sur une plus 

grandes diversité des voies de réus- 
site, sur ane souplesse accrue dans 
l'organisation des classes et des éta- 
blissements, et sur l'adaptation des 
rythmes scolaires. Les | 

«apprendre à travailler autre- 
ment », (le Monde du 30 janvier), 
c'est-â-dire en équipe et selon des 
modes d'organisation plus adaptés, 
mais sans que leur charge de travail 
soit globalement accrue. 

Ces évolutions sa: 
raient d'une anification des situe 
de tous les enseignants, de la mater- 
nelle au lycée, et d'une revalorisa- 
ton de leur traitement. M. Jean- 
Claude Barbarant, secrétaire : 
général du SNI-PEGC, premier 
dicat de la FEN, devait ainsi le 
3 février, révéler une partie de la 
nouvelle ligne revendicative : recru- 
tement au niveau de la licence, puis 
formation en deux ans — soit bac 
plus 5 pour tous les enseignants 
(contre bac plus 4 pour les institu- 
teurs scmellement) — ct surtout 

doté d'une échelle de réminération 
plus favorable auquel les ensei- 
gnants, déjà en fonction, pourraient 
accéder progressivement. 

« Travailler autrement » 
où « travailler plus » ? 
Mais la seconde tendance de la 

FEN {« Unité et action »}, où mili- 
tent Jes LE uelques 
socialistes, qui dirige SES, 
dicat du secondaire. est bien décidée 
à peser de tout son poids pour faire 
échouer ce 
modnie en fonciion des 

instituteurs et propre à abaisser 

ne 2 croit, d'autre 
discerner dans le « sravailler autre. 
ment» de M. Simbron, et en dépit . 
de ses dénégations, un « travailler 
plus » qui le fait 2e C'est un 
coup bas à l'ensemble de la profes 
sion enseignante, a tonné Ms Moni. 
‘que Vuailat, secrétaire générale du 

projet qu'elle juge . 
seuls intérêts 

SNES. Les n'ont pe 
attendu M. Simbron pour travailler 
autrement et améliorer leurs pratt-. 
ques » . L 

Le SNES, dont Vinlassable politi- 
ge de défemse des À de 
au t de game (certifiés et . 

) s'est: révélée BED payant or des paires de 

réductions du temps de travail 
devant les élèves, au risque de se 
voir traiter de « et d'él- 
diste » par la direction de la FEN. 

Derrière ces r quasi thé£o- 
logiques, se profile une autre contre. 
verse sur l'avenir des structures de 

ï 8 FEN ex du rôle des symdicats dans 
société. En se faisant l’apôtre de 

propositions concrètes, en souhaitant 
dépasser « Ja vision sclérosbe et sté- 

- d'une FEN réduite à s’expri- 
mer par la grève et la manifestation, 
M. Simbron a piqué au vif les mino- 
rités. Le S ‘accuse de f 
imposer «un syndical x 
gration sociale » qui ferait 
+ l'impasse sur Les revendica- 
dions » : l'offensive sur la laïcité du 
secrétaire i 

Mais, plus rofondément, le 
SNES Fdu te 1d projet de recompo- : dicale, qu officiellement 
n'est pas à l'ordre , 
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Informatique 

Le trafic ferroviaire 
un Je A 

sous l'œil d'Astrée 
La Compegnie internationale de 

services en informatique et le société 
Tethnicatome, filiates du Commissa- 
riat à l'énergie atomique. viennent de 
Se voir confier par ia SNCF une étude 
snoicienne, ma MAINS de fonce 
portant sur la conception d'un calcu- 
lateur embarqué et de son logiciel 
destiné à acsurer une meilleure ges- 
tion du trafc ferroviaire. Au terme de 
fuit mois d'étude prélimmairs, un 
second contrat d'environ dix mälions 
de francs sera passé par la SNCF 
pour la réalisation de deux celeula- 
teurs prototypes à livrer d'ici à trois 

5 mars 1986), devrait conduire, dans 
les années 3990, à l'installation de 
calculateurs de ce type sur chaque 

gérer avec une sûreté accrus plus de 
deux cents trains an même temps. 

Nucléaire 

Contrôle de la cuve 
de Superphénix en mai 
Le chef de la centrale 

trice de Creys-Malville qe 
M. Pierre Schmitt, a démenti, kmdi 
19 février, l'existence d’une quelcon- 
que fissure dans la cuve principale du 
réacteur Superphénix. Rlen ne per- 
met actuellement de penser en effet 
que cette pièce présente les mêmes 
défauts que le berillet de la centrale 

du 2 février) car l'acier et i ji i 
(Essonne). Il n'arrive, en effet, à 
Creys-Malville qu'au début du mois 
de mai. 

Poliution 

« Chalutage » 
de la marée noire 
à OQuessant 
La préfecture maritime de Brest va 

déclencher le plan POLMAR « mer » 
afin de réquisitionner des bateaux de 
péche civils pour « chaluter » le fiouf 
lourd échappé d’une soute du pétro- 
ler italien J'Amazzone [le Monde du 
3 février). Les préfectures de Quim- 
per et Saint-Brieuc, pour leur part, 
ont décienché le plan POLMAR 
«terre » le 2 février afin de parer à 
toute éventualité. 

La «marée noires — quelque 
3 000 tonnes de brut étirées sur plu- 
sieurs dizaines de kilomètres — est 
maintenant fractionnée en de multi- 
ples paquets visqueux qui se dépo- 
sent sur le littoral et forment des 
« bouses de vache » qui devront être 
enlevées à la pelle. 

Le fichier 
da < Monde » 

à la Bibliothèque 
de documentation 

internationale 
Jusqu'à son _informatisation, 

le 1° janvier 1987, le principal 
outif de documentation du 

a été un fichier, biogra- 
phique et thématique, qui 

des articles 

du Monde, officiellement annon- 
céa le 1° février par notre direc- 
teur, André Fontaine, devrait 
contribuer à sensibiliser la 

DIC, centre uni 
he — der Aa 
21-40-22 

Au tribunal de Paris. 

Rita et des gardiens de la paix « trop libres ». 
ou la « grosse bêtise » 

€ Vous trouvez norme! que des 
pofciers chargés de faire respac- 
ter l'ordre partout en France en 
visnnent à se comporter COMME 
tes pires voyous 7 » La voix étran- 
glés par l'indignation, M” -ac- 
aueline Clavery, présidente de La 

dix-septièms chambre correction 
nelle de Paris, ne parvient pes à 
concevoir l'attitude des cinq Qar- 
diens de ls paix qui comparaissent 
devant elle à l'audience du 
2 février pour répondre du délit de 
«violences et voies de fait avec 
préméditation, commises par des 
agents de la force publique dans 
l'exercice de leurs fonctions 3. 

Le 30 décembre 1987, vers 
4 heures du matin, le car de 

suggère de passer par la rue 
Saint-Denis « qu‘ ne connaît 
pes ». ». Croisant une prostituée, 
les policiers décident de la contrô- 
ter, La font monter dans le car et 
lui proposent de lui « faire 
d'amour ». Rita, originaire du 
Ghana, refuse malgré l'insistance 
de l'un de ces étranges 
«clients », qui ta menace de La 
renvoyer en Afrique si elle ne 
s'exécute pas. Pendant la discus- 
sion le car a continué sa route 
pour s'arrêter sur les berges du 

cansi de l'Ourcq, aux limites de 
Pentin et du dix-neuvième arron- 
dissement, dans une zone totale- 
ment déserte. Troïs gardiens de la 
paix s'emparent de Rita et font 
mine de vouloir la jeter à l'eau, 
sans que la prostituée fes prenne 
au sérieux. Dépités, les agents la 
ramènent dans le car, la couchent 
sur une banquette et se conten- 
tent de lui imposer quelques 
gestes de palpation avant de 
l'abandonner non sans fui avoir 

baissé son short at son collant sur 
les chevilles, 

pr is 

k inéral À 

DOS) permesre bin d'est te 
car de police-secours- du dix- . 
neuvième qui avait observé un 
silence radio suspect pendant 
près d'une baure. 

Bienveillance 

procédurale 

€ Vous êtes normalement des- 
tinés à assurer fa sécurité des 
citoyens», insiste la présidente. 
Alignés dans le prétoire, les cinq 
jeunes policiers — fa plus âgé a 
ving-six ans — baissent la tête, 
gardent les maine derrière le dos 
comme des gamements subissant 
une punition. Selon leur brigacier, 
f s'agit bien de cela. Retenu au 
commissariat par la rédaction 
d'un rapport, à n° apu être pré- 
sent dans le car pour cette mis- 
sion à l'Hôtel-Dieu. Reconnaig- ‘ 
sant qu’il est volontiers 
autoritaire, le gradé explique cette 
«grosse bêtises par son absence. 
«1! se sont sentis hbres », at-il dit 
en le déplorant. Il a toutefois sou- 
ligné le sang-froid dont ces 
hommes ont fait preuve à plu- 
Pour reprises dans (ss Cirons 
tances graves. 

Le substitut du procureur de la 
République, M, Philippe Bilger, 
s'est montré sévère envers ces 
«pauvres types » ayant fait l’objet 
d'une «bienveillance procédu- 

raie». En effet, le parquet a pes 

Doha mue fl rade 
vés en général aux auteurs de 
petits larcins. Toutefois, le megis- : 
trat a fait une nuance entre «le 
troupeau actifs — les 
Dominique Bignon,. Paul Sileci et 

Stéphane Nafre — contra lequel 
a demandé une forte peine avec 
sursis, et coux ayant seulement ‘ 
laissé faire : Alain Dru et Freddy 
Monel qui peuvent, À son avis, 

que 
Rita {eur aurait fait un € bras 
d'honneur» ou un sourire trop 
engageant. Tous ont stigma6sé 
leur attitude contestant seule- 
ment la préméditation. Si pour 
Me Laurice Bruniaux-Chevalier il 
s’agit d'une « pulsions, Ve Gérard 
Cauchy a minimisé le | comports- 

au demeurant brillants, « sont 
dignes de rester dens la poñce». 
Seul Me Gilles Dussert a paru 
s'étonner en constatant: que si 
l'affaire’ était echoguante et 
lamentable», c'était uniquement 
«parce qu'A s’agit de: fonction- 

naires de police s, 

Jugement le 23 février. 

MAURICE PEYROT. 

Tentative d’immi immigration clandestine dans le Nord 

Vingt-cinq Thaïlandais sont reconduit à la frontière belge 

L'enquête sur le meurtre d’un 
policier toulonnais 

Les otages 

Les recherches menées par la 
police suisse pour retrouver le menr- 
trier de l'inspecteur toulonnnais 
Michel Morandin ont abouti à 
Farosanon mardi 2 février dans 
l'après-midi, à Zurich, d'un déser- 
teur Fudréas Kolbe, 6 de étrangère, 

de vingt-quatre 
ans. L'homme, qui n’était pas armé, 
a'a opposé aucune are 
Conduit à Berne, où des policiers 
français étaient attendus, à a &é 
confronté, sans résultat, à plusieurs 
témoins dans la nuit de mardi à mer. 
credi, M Françoise Wannaz, à 
pr institutrice vaudoise prise 

près de Lu: 
EE te Monde de ne février), 

a Der net aies n'avait pas recontu 
son agressour. D" autres otages 
auraient eu la même réaction. 

pistolet Manu- 

Morandin, a été formellement iden- 
tifié comme l'arme de service d'un 
policier de Chambéry tué le 3 avril 

fur, le gsdér André Castle, ier Q, 
trente-huit ans, était découvert, vers 
6 beures, sue la chaussée à 
300 mètres de son domicile, tué 
d'une balle de 22 long rifle. Sa voi- 
ture se trouvait en travers de La rue, 
portières ouvertes. L'arme du poli- 
Cier avait disparu. C’est celle-ci qui 
vient d'être retrouvée en Suisse. 

EE de ENS 

en France et devait être : expulsé, 
ra he à la suite d'une 

patron, Jolfssain, 
L'est acressé à colle du Jus, où 
se trouve son domicile. Cette 
Cats feur a donné satisfac- 

La préfecture vient de déli- 
pas à M. Bardi une carte de 
séjour pour dix ans. Merdi, 

M TE ane payer qua 
”. me réclamsit l'Office national 

jon pour sa 
situation car, de mes huit 

© RECTIFICATIF. — Plusieurs 
lecteurs se sont émus de ce que nous 
ayons fait figurer Marie Besnard au 
beau milieu d’une liste de criminels 
dans un article ütré « De Thierry Pau- 
tin à Yves Dendonnegu — Assassins 
sans mémoire » et publié le 26 jan- 
viser. Dont acte. Celle qui fut qualifiée 
d'« » mena de 1949 
à 1961 un long combat contre la 
Police, ta justice et ses experts avant 
d'être déciarée non coupsble et 
acquittée, comme nous le rapporte 

de France a renoué 

finale, vendredi 5 février à 
Monaco. 

TOULOUSE 
de notre envoyé spécial 

Décidément, il n'y a de 
équi Len nes hat ou lo US 

Cette ait as Sad de . a der. 
miers résultats avaient fait Fé & 
aN de l'Islande et 
eur a donné du fil à retordre. Néan- 

morts », reconnaisseit Henri 
le sélectionneur national, & 

er pers Sans 
» ses trou a] 

Pier uart Dan faire se se er 

français et aggravait la marque d'un 
tir croisé, | 
Ce ne fut 
elle à récha 

van flambée, mais 

bonne volonté, il avait eSpErE rame- 
ner de son voyage cn Israël un 
groupe soudé et motivé, l'ambiance 
n'avéut fait He que se détériorer à 
l'approche de France-Suisse. 

PT 
Le parquet ouvre une information judiciaire 

| Le parquet de Paris a ouvéit ‘ 
mardi 2 février, une information : 

: judiciaire contre l'ancien PDG de La. 
Société natiomle des poudres ‘et " 
explosifs (SNPE), M. Gay. Bor-. 
nardy; ot trüis de ses anciens colle: 
“borateurs, pour «infraction à ‘la: 

législation e2 à la réglementation 
..sur La vente et l'exportation de pou: 
res er cxplouifs. faux 61 sage de | 
faux, 
Ts Le coner de Aion 
déclarations, complicité de ces. 
délits. intéressement à la fraude ». 

; Cette information, confiée -u juge . 
Edith Boizette, intervient aprés ln 
plainte déposée le 19 janvier par 
Fodrministration des douanes contre 

: les dirigeants de la SNPE à La suite - 
de livraisons frauduleuses de pon-. 
dfes et.explosifs dont l'Iran aurait 
#6 le destinaraire final. Lane 

- L'enquête des donanes:: menée 
dans la foulée de l'affaire Luchaire, 
“avait montré que là SNPE, société 
‘contrôlée par l'Elat, avait, sous le 
couvert de diverses filières, livré à 
‘lÉran des explosifs soumis à 
‘ emibargo. Le 15 décembre, M. Gny 
“Bernardy avait été contraint à la 

‘7 démission par-M. André Giraud. 

- Lors du dépôt de sa _plainte, 
‘ F'adniristration. “des-douanes avait 
* affirmé que les livraisons visées 
Avaïlént &té faites entre octobre 1985 
et février 1986. «Aprés des vérifica-. 
tions exhaustives, ‘avait ajouté un. . 

‘été établi et les livraisons ont dé : 
.interrompues sans que ious les 
corrats da la SNPE alert été ans 
rleureinens s0ldés. ». 

A la cour d'appel de Rouen 

La quatrième comp arution en justice . 
du author] de conscience 

ROUEN ° | 
dote créorian 

Michel Fache, cbjecteur de 
conscience, un veau d'une ving- 
taine de jours, matricule 456, prèt 
À renveisér un missile en Caron : 
des pacifistes ont donné des : : 
allures inbabituelles, mardi après- 
midi, à la majestueuse cour du 
palais de justice de Rouen Ils 
attendaient, détendus, l'arrêt que 
la cour d'appel devait rendre 
après la condamnation, en pre- 
mière : iüistance, de leur ami 
Michel’ Fache, objecteur 
ibsoumis;'à douze mois de prison 
ferme par Le’ tumle correction 
nel de Rouen. Le 

pour'fa quatrième fois-devant la 
Justice de son d'accomplir 
un service civil de vingt-quatre 
mois, réclamant en outre le droit 
d'effectuer un service de défense 

Il avait déjà été condamné, en 
1983 à Evreux, à dix-huit mois de 
Res mavoir pas rejoint 

national des-foréts, peine 
ramenée. en appel à trois. mois. 
avec sursis, Il avait, par la suite, 
refusé une affectation du minis- 

Forest, le mou du Train ne tou. 

tère des affaires sociales dans une 
association de. protection de 
l'environnement à Caen (Cal- 
vados). d'où une. condamnation 
en septembre 1987 à douze mois 
de prison férme avec révocation 
du sursis en cours: 

Suivant lés conclusions de 
M: Phäippe Lecesne, avocat de 
Miche] .Fache, la cour a estimé 
que l’ordre de route remis à 
l’objecteur de conscience le. 
2 novembre 1983 était entaché de 
aullité, la personne qui a signé le 
document n'étant pas habilitée à : 
le faire. 6 | 

".. L'affaire a donc été renvoyée 
devant le tribunal administratif 
de Rouen. Au cas où ce dernier 
rendrait un avis déferarable, le 
peine prononcée par tribunal 
correctionnel serait confirmée. 

Aero l'avocat, ue créres 
route signés par personne 

. {qui a paraphé le document remis 
à Michel Fache peuvent.être, eux 
aussi, considérés comme nuls. 
D'autres objecteurs de conscience 
Pourraient ainsi tirer avantage de 
l'arrêt de la cour d'appel. Ils sont, 
sembletil rs et mr en 
l'entre eux ont ‘purgé 

peines de prison. 

ÉTIENNE BANZET. 

FOOTBALL : la victoire de la France sur la Suisse (2-1) 

Un quart d'heure pour rêver 
jours pas trouvé son équilibre. 
Quant à la défense, elle s'est encore 
montrée fébrile et tardive, : 

Une défaite, voire un résultat nul, 
aurait rendu la situation irrespirable 
au sein de l'équipe de France. Ce 
petit succès à au moins le mérite de 
Feng au tournoi France 88 sa 

ble siguification.: une simple 
tion pour les éliminatoires à 

upe du monde de 1990, qui 
* débuteront dans huit mois. L'état 
-d'urgence est levé. 

JÆEAN-JACQUES BOZONNET. 

SKI ALPIN 

… Les dix-huit Français sélectionnés 
pour les — olympiques d’hiver 

LES ORRES ‘ 
de notre envoyé spécial 

sue Sex One joe mme ; 
JenPiene Putbot, le. directeur 
technique ET de la su 

faït connaître, le 
2 Février. la liste des dix-buit skieurs 

ï couleurs fran- 
çaises aux J.0. de . Une liste 
établie en Races de rluliee de 

des épreuves de la coureurs lors € 
Coupe da monde qui ont déjà eu lieu 
ou meilleurs résuhats en 
Coupe d'Europe. ‘ 

), Phiïippe Ver- 
mere Didier Bouvet, Yves Taver- 

Christian Gaïdet, Jean-Luc 
Creier, Luc Ajphand et um petit 
nouveau, Alain Feutrier, . CHBpOSe- 
ront l'équipe. s u 

Chez les Catherine Quit-. dames, 
tet (première à à Fiancavallo et 

France du slalom .. 

géant, mardi 2 février, Carole 

Merle, Christelle Guigrard, Patricia 
Chauvét, les sœurs Dorota et Mar. 

her défendront les couleurs 
françaises. 
‘Une sélection see) re du du 

renouveau du rançais 
ainsi que le soulignait le directeur 

ue. nati -des athlètes se 
sont trouvés écartés. Cest le cas de 
Daniel Mougei, un vétéran de trente 
et un ans, où de Florence 
dont les larmes ont troublé cette soi- 
rée de fête. 

Tristesse de certains, joie des Elus. 
La surprise d'Alain Feutrier à 
r de son nom de 

- l'envie des jeunes skieurs de se lan- 
cer dans le combat au sommet. 
«J'aurai vingt ans à Ca ne 
sgplique ce jeune garçon de Val- 

du: slaiom et du 
gén Esyomant le dan nommé 
Ja sélection française assure qu'il 

de la Coupe du monde à Schlad- 
ming (Autriche). é 
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Médecine 

Le du SIDA dans les professions à haute responsabilité 

L'argumen: 
fonde pour lessentiel sur une étude américaine 

psychologiques faisant état de troubles et seuro- 

des accidents 
eue pnn ou des catastrophes d’origine immaire. - 

fesseur Boiron se Le problème du e du SIDA est éro- 

Controverse sur les troubles psychiques des séropositifs 
Comment et pourquoi l'infection 

de Forganisme per le virus du SIDA 
peut-elle être à l'origine de troubles 
neurologiques ? saït que cette 
maladie est due à une altération pro- 
fonde du système immunitaire, qui 

t diverses formes clini- 
ques. Donner 
blique, dans un nombre i 
cas, l'infection par Le virus du SIDA 
peut. directement le 

brales qui doivent être différenciées 
des localisations cérébrales d'infec- 
tions opportunistes (toxoplasmose 
notamment), conséquence secon- 
daire de l'altération des défenses 
immunitaires Le virus du SIDA 
semble, en d'autres termes, avoir une 
«attirance» (un ropiame) pour le 

Le phénomène était prévisible, « tait L 
pa mt le professeur Luc Monta- 
nier (lastitut Pasteur de Paris), dès 
lors qu'on avait établi qu'il s'a; 

‘un virus de la famille des 
ds On sait en effet chez 
d'animal, le mouton ou la chèvre par 
exemple, des lentivirus sont respon- 
sables d'encéphalites. » ce ce 

» du virus du SIDA 
pour le cerveau humain qui est 
avancé pour expliquer la grande fré- 
quence des unes psychiques (de 
la 2 cmscanes, de la vigilance, de la 
mémoire psychiatriques (états de 
démence) ou neurologiques (encé- 

phénomènes ues) 
Ft pese One Rare à La D 
avancé de l'évolution de La maladie. 
On sait aussi que ces mêmes phéno- 
mères peuvent, sur un mode mineur 
et transitoire, être observés lors de la 
primo-infection de l’organisme par le 
virus du Yrusdu SIDA. 

Diverses études ont permis de 
tetrouver des disséminations impor- 
tantes du virus au sein du tissu céré- 
Les Plusieurs kyp “ sont ne 

es pour expliquer de quelle 
manière cette infection virale des 
structures nerveuses peut provoquer 
des es a nature he 
psychiatrique (action sur les 
Fubsiances qui assurent la transmis- 
sion de l'influx nerveux, sur certaines 

etc.). L'exa- 
men par la résonance magnétique 
nucléaire permet d'aure part de 

SIDA : la démission 

retrouver ne série de Lésions 
Listes certains points, 

es dans fusil canine 

pethologiques 
proportion . 

Cényéinisaton 
Ces Penn 

sont pen usure 
importante de cas à un stade évolué 
de la maladie. ren supposer 
qu’ils peuvent être rencontrés sous 
une forme mineure dès que l'orga- 
nisme est infecté par le virus ?. Les 
personnes aéropositives pouvent- 
Piles, en d'autres termes, 
d'altérations discrètes de leurs fonc- 
tions psychiques et cérébrales ? Plu- 
sieurs travaux sont en couss sur ce ” 
thème. C'est en se fondant sur les 
conclusions de l'un d'entre eux, 

du dépistage systématique dans les 
professions à haute responsabilité, 

Le travail américain a consisté en 

que effets eur ei es effecti sur nte-Ci qu jénasnte-cing 
qu Don par le virus dn SIDA. Des 

Lx ar de la PE. 
Salpétrière (Paris). 4! est ble 
que l'infection par le virus du SIDA 
soit à l'origine de rroubles de l'atten- 
tior, de la mémoire ou de ll 

contrôlées et prospectives. Ces 

sables du 
che en psychiatrie, ne pyciare 
hospitalo-universitaires. 

JEAN-YVES NAU 
et FRANCK NOUCHI. 

La mairie de Paris fait-elle subir 
à certains de ses agents — et à 
leur insu — le test du SIDA ? En 
cas de 
de titulxriser les 

des politiques 

L'information sans concession 
Hebdomadaire en vente le jeudi - 20 F 

Les tests clandestins 
de la mairie de Paris 

de F'ensensble des professions à kaute respowsabi. 
"Eté. 

Pour le Syndicat nariopal des plots de Egne 
si en dépistage est imposé à Re 
faudra aussi tester les médecins et bien d’autres 
professions ». Pour le Père Patrick Verspieren, 

membre de la commission consultative ge 
Melon sur le SIDA, «if faut bien tenir compte 
de l'état de santé des gens et done les exclure an 
besoin de certains certains postes. Il fant cependant un 
fondement à ces exclusions ». 

Les milieux de es on _ les pouvoirs publics 
Le gouvermement « agñ, mais ne 

réagit pas ». Officiellement, la ka posi- 
tu des autorités françaises ae Varie 

: hostiles an 

scénario. Après avoir ouvert [8 
lettre cachetée inée au labo- ‘ 
ratoire, il découvre que le 
médecin-chef médical du 
de ta Väle de Paris a prescrit le 
test LAV, sans Fer ma 
Gusiques semaines tard, le 
médecin-chef le convoque et lui 
annonce sa séropositivité. 

À partir de symptômes neuro 
psychiatriques. 

Les compagnies aériennes fran- 
gaises (Air France, Air Inter, TA, 
ROLE Sen Gennent tontef 

is au mine 
la la santé. Pnté. Tout ne indique Pourtant 

ce n'est pas À eux, mais aux SEL réclame, de à à 
mi médicaux placés auprès L ovales ecins 

nero a des l'aviation civile a saisi Me Barzach 
pro game gl ee Li du problème il y a plusieurs mois, 

des rires L'exemple 
ment chez une séropositive des compagnies étrangères 
et ayant mis en péril le bon déroule- , 
meat d’un vol aérien. Au Royaume-Uni et en RFA, les de aéri Evitish Ain 
Le suivi médical régulier de ces sys Laflhaa nt 

être faite d'un dépistage du SIDA ne En RFA, p 
doivent pas avoir pour conséquence d’un an ce test pour les 
une sociale ». nouvelles recrues du personnel 
En d'autres termes, on ne peut licen- Mesure qui n'a pas pro 
cier ou refuser une embauche 

ques sanitaires inhérents aux 
DR tionaux. D'autre . 

médicaux de plusieurs compagnies 

été alertée par Plusieurs as 
dans la maledi d'« entrée bratale » 

Lames Me lee en 35 om de 

bises voter eee Ce de cé 
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Enfin un film même sacrément emmélés. A 
cause d'une déesse ex 

C'est Le premk d’une pernicieuse médiocrité, une côté de Ia frontière qui sépare La 
Premier petite femme frisortée et frustrée,  grossièreté (tonique) de la vulga- 

ng métrage assistante et maîtresse du méde- rité (sinistre), Etienne Chatiliez 
ra wonder-boy cin accoucheur local, Et qui, pour . d'un seul coup qu'il 
de la publicité, se venger de n'être pas celle qu'on n’est pas qu'un « fils de pub » sur- 
Etienne Chatiliez, épouse, va révéler à tous les inté- sé, maïs un auteur de films, un 
que ans, ressés un taraudant secret Vieux vrai. Et qu'il sait s’entourer. D'un 

de douze ans. Un soir de particu- décorateur Geoffroy Lar- 
ar lnné € farce morale 
Abe et l'acquis. 

est nickel. Chez les Gro- 
seille, tout est bordel. 

Etienne Chatiliez, dans un mou- 
vement de balancier implacable, 
propose à notre perplexité réjouie 
Je portrait sans retouches de deux. 
familles nombreuses du nord de la 
France, là où les murs sont de bri- 
que rouge et le plafond de nuages 
gris. Deux familles normales, 
blanches, qu'il croque ou, plutôt, 

CEE tout 

Que peuvent avoir en commun 
ces gens-là, on s'interroge. Les 
Le Quesnoy sont bourgeois, 
riches, chrétiens, industrieux. 
Chez eux, « le lundi, c’est 
raviolis », Les Groseille sont 
prolos, chômeurs, athées, cossards 
et carburent à la Valstar. Sous les 
frondaisons de l'avenue du 
Général-Leclerc s 

| bère exaspération, à la maternité, 
elle a échangé deux nouveau-nés. 
Momo, le plus hirsute des Gro- 
seille, est en fait un Le Quesnoy ; 
Bernadette, la plus coquette des 
Le Quesnoy, ox on fait une Gro- 
seïlle. 

Dès ce coup de théâtre porteur 
de désastres désirés, le premier 
film d’Etienne Chatiliez prend 
sun sa force corrosive, devient 
une grande farce décapante sur 
linné et l'acquis, n’épargne rien 
mais respecte tout le monde, lais- 
sant entendre et voir que le vice 
n’est pas exempt de vertu et vice 
versa «Vendu» à ses parents 
d’origine pour 20000 francs, 
Momo, devenu Maurice, 
s’empresse de leur piquer les 
salières en argent, puis, tel un 
virus costaud insensible à tous les 
antibiotiques de l’éducation, 
contamine peu à peu sa nouvelle 
famille : la force est de son côté, 
et l’amour de la vie et, qui sait, la 
moralité. On rit d'abord, on pense 
après, chronologie idéale pour une 
comédie réussie. 

chef opérateur subtil, Pascal 1 
Lebègue, qui a su donner à son 
image la fausse discrétion de la 
vie provinciale, d’une distribution 

tains sont des stars à La scène 
(Hélène Vincent, notamment). 

Talentueux, cabochard, icono- 
claste, soit. Mais quelle étiquette 
accrocher au cou d’'Etienne Chati- 
liez? Dans quelle + famille » 
l'intégrer ? Est-il né de lhumour 
café-théâtre ou est-il un rejeton de 
l'humour BD ? Ni l'un ni l’antre. 
Il laboure plutôt à nouveau le sil 
lon du cinéma français d'avant- 
guerre, un cinéma de carac- 
tère (s), de seconds rôles : : d'irréve foncië 

Et s’il devait être un héritier, ce 
serait moins celui des Bronzés que 
celui du Drôle de drame de Pré- 
vert et Carné. 

Etienne, Etienne, Etienne, 

ve 
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cinq enfants bien élevés. Dans la 
HLM do Moulin-de-la-Vierge 
grouillent cinq moutards dessalés. 
Aucune chance qu'ils se rencon- 

, tu iras 
loin mon petit et ta vie promet 
désormais d'être un long fleuve 

Lo lp gouts, n'osant 
pas prendre le tem de ps c respirer, 

æ 
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trent jamais. Tout les sépare, et 
même davantage. Leurs destins 
pourtant vont se trouver mêlés. Et 

É à Roubaix d'un père 
N assureur et d’une’ mère 

professeur, Vicomte 
d'Eram («11 faudrait être fou 
pour dépenser plus», c’est lui), 
Duc de Lustucru (les premiers 
petits hommes verts, les très 
méchants, c'est lui), Chevalier de 
Chamallow (les jolies dames la 
bouche bien pleine, c’est lui), 
Etienne Chatiliez, trente-quatre 
ans, est le plus médaillé des 

« Je sais, cela peut paraître 
très antipathique, très décevant, 
mais je n'ai jamais rencontré 
beaucoup de difficulrés. Je suis 
entré très jeune, presque à la sor- 
tie du lycée, dans le monde de la 
pub, qu'on dit cruel. Mais comme 
Je n'ai jamais voulu accéder au 
pouvoir, j'ai évité la cruauté. 
Ayant eu la chance d'arriver tout 
de suite dans une agence dirigée 
per un homme intelligent, Phi- 
lippe Michel, j'y suis resté. 
Douce ans. D'abord rédacreur- 
concepteur, j'ai commencé à réa 
diser des films parce qu'on me l'a 
demandé. Un jour j'ai dit : 
« D'accord, le prochain, je le 
fais » C'est comme à la piscine 

on est enfant et que, pour 
Jeire le malin, on monte sur le 
grand plongeoir. Il faut bien sau- 
ter... Mon premier spot, c'était un 
fromage, le Samos 99, un enfant 
sur un skateboard tenait un 
Samos qui se transformait en 
verre de lait, et l'enfant était bien 
plus embèté avec un verre de lait 
qu'avec un Samos… Je n'ai 
Jamais été un forçar de la pub, 
dix spots par an maximum. Ni 
cherché à arteindre les budgers de 
2 à 3 millions de francs qui sont 
assez courams.. Pas de Grande 
Muraille de Chine pour moi : j'ai 

souffler un personnage, un peu 
répétitif parfois, et insistant, La 
vie est un long fleuve tranquille 

Un entretien avec le réalisateur 

« Le rire des autres, c'est une drogue » 
dû voyager deux fois au cours de 
ma carrière... 

» La publicité est-elle vrai- 
ment une bonne école de cinéma ? 
Cette question n'est pas dénuée 
de réalité pour Jean-Jacques 
Annaud, dont tout le monde a 
oublié qu'il a &t6 un virtuose du 
genre. On dit que Beineix a com- 
mencé par là, ce qui est archi 
faux. Tout simplement, il a TÉ 
œil, un look qui appartient à 
pub. Quant à l'école. pra 
Alan Parker, Ridley Scott, ce 
sont des cinéastes que je respecte, 
mais leur style n'est pas ce qui 
me plait le plus, leur hérédité 

concerne essentiellement le 
décor, la forme. Moi, ce qui 

» Au cinéma, quels sont mes 
dieux ? J'ai toujours aimé Truf- 
faut pour sa pudeur et sa justesse 

agité par le plus mérité des 
succès. 

D.H, 

de ton, mème 1 paraît faux. J'ai 
aimé Godard, même si 

Ja, pas tout compris. C'est le 
seul cinéaste qui ne raconte pas 
d'histoire et qui ne m'ennuie pas. 
Un défricheur extraordinaire, il 
arrive avec son éoupe-coupe dans 
la savane, et, après, le chemin est 
ouvert. Et puis, pêle-mèle, hété- 
roclite, j'aime aussi Johnny Gui- 
tar, Blake Edwards, 
cini.… 

+ Bien sûr, j'aurais pu clipper 
ÆEram jusqu'à la fin de mes jours, 
mais, une fois de plus, mes amis, 
mes proches, ont commencé à me 
pousser. Pourquoï ne ferais-je 
pas un film, un grand? J'ai su 
immédiatement que ne je l'écrirai 
pas tout seul. Si on recherche un 
travail solitaire, il vaut mieux 
être peintre, écrivain ou faire du 
macramé dans la Creuse. Alors, 
J'ai demandé à Florence Quentin, 
qui avait été l'assistame de Pialat 
sur À nos amours, si elle était 
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d'accord, si elle voulait bien s'y 
mettre avec moi. La demande a 
eu lieu dans un ascenseur. Elle 
était d'accord. 

. Nous sommes re A 
d'envie d'être mal élevés. On s'est 
dit, y en a marre de l'esprit posi- 
sif des années 80, y en a marre 
que tout le monde aide quelqu'un 

‘Pour se donner bonne conscience. 
et se faire pardonner de n'aimer 
personne. On est submergé de : 
Band Aïds, de Zebruge Aïds, de 
n'importe quoi Aids Coluche ? 
On s'en souvient comme Thérèse 
de Lisieux et pas du tout conime 
un mec drôle qui y'allait avec la 
Kalachnikov et qui faisait peur 
au bourgeois... Le mauvais esprit, 
ça réveille, ça soigne. Tout de 
mème, des gens comme Réiser:. 
conune Coluche, ils ont fair plein 
de bien. 

» Après, on s'est évidemment 
demandé ce qu'on vôulait racon- 

SISSY SPACEK 

ANNE BANCROFT 

" DUA = 

ter. On savait plutôt ce qu'on ne 
: Voulait pas, pas de polars, de 
trucs comme-ça. Mais la pro- 
vince, dont hous venions tous les 
deux, elle de Compiègne, moi de 
Roubaix, et Le mystère des vies 

5 parallèles. Moi, j'ai appris à 
vingt ans que la femme de 
ménage qui était chez mes 
parents et chez mon oncle en 

- même temps était la maîtresse 
dudit oncle, depuis toujours... “ 

.» L'histoire s'est précisée 
autour du caractère d'une Jfigu- 

s'est produit, nous sommes 
passés à la phase des repérages. . 

.» Psycholagiques . Surtour. 

d'origine,‘ 

paix. Quand On prend 
l'hostie er qu'on dit «Ceti efface. 
le péché du Sea res comme 
drlel qui efface les taches du 
linge. Hallurinant ! 

Dee Chez les Groseille, c'est pas: 
pareil l. Ce qui nous plaisait de 
montrer, c'est que l'i 
rest pas inscrit dois le décor, les. 

* donné la liberté i: 

SE | 

attitudes, le vocabulaire, il y en a 
tout de miëme dans le cœur. Les 
Groseïlle, c'est tout le contraire 
de Sabatier, le sourieur de la télé. 
Sous. leur. rudesse apparente, 
même s'ils se parlent comme des 
charretiers, ils s'aiment, les 
Groseille... 

» La distribution ? Elle est ce 
qu'elle est parce que notre pro- 
ducteur, Charles Gassot, nous a 

de faire 
de film sans abonnés du box 
office. Cela a permis au respon- 
sable du casting, Romain Bré- 
mond, de sortir de ses manches 
des gens de théâtre, des acteurs 
merveilleux. Parce que nous, cha- 
que jois que nous citions un nom 
en référence c'était celui d'un 
comédien d'une autre génération. 
On cherchait une Madeleine 
Robinson jeune, un Pierre Bras- 

- » Le seul rôlé qu'on a distrt- 
| bué dès le début à quelqu'un de ‘ 
connu. est celui du docteur. Nous 
avôns pensé à Jean Yanne, à 
Maurice Pialat, à Michel Ser- 
rault, C'est Gélin, et il est formi- 

. Au moment où sort Le vie 
est un‘ long fleuve tranquille, nous 
sommes conflants. Sûrs de ne pas 
‘plaire à iout le monde, ce qui 
serait vexart. Mais Rika Zaraï et 
Michèle Torr ont raison, le public 
est roi. A défaut d'être mot- 
même en scène — je n'en ai pas les 
capacités, mais j'aurais adoré 

. être quelqu'un comme Desproges, 
ou mieux Zour,.— 

° Et si j'ai voulu faire un long 
métrage, c'est finalement parce 
que les géris, lorsqu'ils voyaient 
mes spots de pub, ne riaient pas 
.assez longtemps. Le rire des 
auires, c'est comme une drogue. 
Le jour est venu où j'ai eu envie 
d'une dose plus forte. » 

*”. DANIÈLE HEYMANN. 



er 

- 

È 

4 Le Monde @ Jeudi 4 février 1988 s00 ARTS ET SPECTACLES 

EXPOSITIONS 

Deux ans dans la vie de Vincent Van Gogh | 
{Suite de la première page.) 

ni sans pcines ni sans ratages. Les 
premiers paysages de la Butte, 

d-Pissarro, ne témai- 

LA MAISON DES CULTURES DU MONDE 
etl'EPAD présentent : 
LE MASQUE 

rent up 

ture det2ha 18h. 

Art4 

1633 Le Monde 

BOBIGNY 

par synthèse plus que révéla- Bon. Les ultimes que par 

dédiée à Far illustrent 
l'ampleur du 
C'est, tisée, élevée au 
rang de prissipe à technique, 

le touche appuyée et 
«individualisée » à la Monet — et 
à la Renoir — et d'un chroma- 
tisme enivré par le Japon. 

«De la peinture 

de fou» 

Mais Van Gogh n'est Pier 
encore pour autant celui t 

Cézanne aurait jugé qu’il faisait 
de la « pr F3 Jou ». Il 

Paris (...) ». 
Il n'est pas jusqu’aux objets des 

natures mortes que Van Gogh 
n'ait en commun avec d’autres, 
les pommes avec Cézanne et les 

THEATRE ARTISTIC ATHEVAINS 

LES RACINES 
DE LA HAINE 
ou l'enfance d'Hitler 

ÉANTACE RADSTRÔM 

Stéphanie LOÏK 

Reservation: 
48063602 de 14h à 18h 

tique ami de Seurat : peste 
‘désormais, 

régulière ef sereine de de Signac, 
° épicurienne et 

Vincent Van Gogh. « Usines à Asnières » 

Au Musée d'Orsay 

blement négligé par La postérité. exprimer. ni dans le paysage 
Son histoire se confond avec celle ep” ni dans la nature morte. Ces deux 

genres ne lui suffisent pas, qui 
semblent suffire aux autres pein 

ee cent de pourrait croi il s'agit de on croire qu'il 5 

conversion ardive. 1 ent à Gien manence par Je doute et par Ia 
de la famille que F 
actuelle prend parfois des airs de 
panorama du impression 
tisme tout entier, et ce n'est pes 
là le moindre de ses mérites, 

Reste que Van Gôgh n'à 
développé par ls suite l'œure 

encore moins celle, 

parisiens et exaspère les effets de diction, il a cru la résoudre en fai- 
du ee 

long du séj Lai vior our parisien et si 
lemment proclamée tout au long 
ag enr mr 

ce maître qui se 
Gérobe. Un fait peut aider à anse 
lyser : Léger loto 

est advenu ensuite, chacun le sait. 

PHILIPPE DAGEN. 

og png mo an i 

ET cg an cos. éme L'egouio a donné Be à on 
portraits de plus en plus ec où s' s date dans les études au post- 

l’exhibitionnisme ie tions, 220 F). Elle a été c avec le 
«barbare» d'un peintre aux yeux concours agricole 

50°* HOMME 
50 MACHINE 

100°: FLIC 

récit de ses tourments. Ce qu'il en 

Les objets simples, fenêtres | 
de son atelier, jardins 
déserts et hêtres morts, 
fondent l'univers clos, 

- fragile et romantique, d' un 
artiste tchèque captivé par 
la transparence-de la 

.| lumière et l'amour de la ‘ 

NENCY AUEN-R 

ville. 

OSEF SUDEK naît le 
J 17 mars 1 à Kolin-sur- 

en 
à trois ans, il est élevé par sa mère 
dans la de la musique et 

la saleté et la mort. 

consacrées au 
peintre par le. Mecropolitan 
Museum de New-York. Elle 

: du centensire 
Vincent Van Gogh prépare 

-_ hotsmment un ival de musi- 
que dans l'église d’Auvers, la 

* Sur k front italien, il apprend 
Grièvement 

. son premier livre 

remise en valeur des jardins et un 
circuit des lieux qui l'ont inspiré. 
Le département du Val-d'Oise, à 
la faveur d’une donation, 
acheté le château d'Auvers pour 
6,5 mifllons de francs, avec 
l'intention d'en faire un musée de 
l'impressionnisme et du post- 
impressionnisme. Un nouvel 
hôtel'et des 

_ Sudek au Musée 

Le poète 
Devenu 'essionnel, il gagne 

| Dre po 

. Photograpl ÿ 

chiots fhocclonmels pour le publ objets ke fa pot 
en par Là peiure à 

vus imprenionninie de la re 
ité, D _nimbe d'une atmosphère 
romantique les rues embrumées 
es rande DE es 

Je diruanche, à Kolin. Il tire 
Également I portri des vétéans 

le guerre, qui seront les der- 
“si homer À figurer dans 586 

Bien connu des Praguois qui 
DAT «le qe de Fa 

sole eu cœur de à nulle ville, 
cernée d'immeubles, déns une 
sinistre cour, mais ouvrant sur Un 
jardinet. A la fois laboratoire et 
Oasis — mais aussi point de réu- 
nion de toute la bohème 
— il y invente et rebâtit 

Comme une revanche sur - Fius». 
À l'abandon de la reliure, il en 

es como paroi plus 
de l'histoire de son 

# 
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On n'a pas fini d'explorer 
l'œuvre multiforme du 
grand peintre scandinave. 
La rétrospective organisée à 

cette reconnaissance à 
travers des collections 
privées peu accessibles. 

De l'amour, | de la jalousie, 
de la mort et de la tristesse » dont 
son ami et voisin de palier en 

Et si Munch n’était pas réducti- 
ble, comme on tend souvent à le 
er quelques œuvres, sinon à 

justement à ce Cri de 
mn. | d'angoisse absolue jancé 
dun porit dont le parapet ne fcit 
nullement office de garde-fou, 
dont la perspective accélérée pré- 
cipite la fusion de l'être fantoma- 
tique burlant-les-mains-sur-les- 
oreilles et du ciel et de la mer mi 
l'enveloppent de méandres 
couleurs stridentes. . 

Sans aller Jusqu'à gommer 

thématique 
nelle de sa «frise de ia vie», 
l'exposition zurichoise (1) vente 
d'en proposer une autre, autre- 
DAS complet co ne Pa 

gommant VTE 
ue | ON ou 
coupe du naturaliste Krohg, 
lequel en ces temps de purita- 
nisme étouffant faisait scandale — 
ai les longues années qui d'ont suivi 

dépression nerveuse de 1908, et 

ARTS ET SPECTACLES 

Au Kunsthaus de Zurich 

rl eg 
passer pour des œuvres mon- 
daines, s’il n’y avait dans les pre- 
müers ce clinat d'ombres lugu- 
Wres d'où se détachent les visages 
pêles et les mains et les bouches 
aux lèvres trop rouges, et dans Les 
derniers, ces traits de couleur (à 
La Van Gogh} distribués comme 
des coups de fouet ou de griffes, 
mslmenant les apparences 
wieux cerner l'image du stress. 

Dans ces œuvres peu connues, 
souvent sorties de collections pri- 
vées allemandes et suisses, où 
l’œuvre de Munch, peintre 
« dégénéré » a trouvé pie fs @, 
la facture libre étonne 
richesse er des subuilités aélivéré- 
ment sacrifiées aillèurs, dans la 
précipitation des visions de cau- 
chemar. On y nenre aussi 
l'immense ca] du peintre à 
assimiler les «modernes» en 
général, Manet en particulier. 

‘ En promenant sa névrose à tra- 
vers l'Europe symboliste, Munch, 
à l'évidence, ne se nourrissait pas 
que de littérature décadente et 
ésotérique. Il engrangeait pour 
son huis clos, en se mettant tout 
particulièrement à l'écoute de 
mg br qui «ne négligeaienr pas pas 
les émorions 
Tidée Natanson lui reprochait 
de le faire « pour n'exprimer sur- 
tout que cts qui sont 
marel Un point de vue à la 

? Qui explicite l'intérêt 

menade dans mon nlars ., 

« Le Cri », PEdvard Munch, 

| L' autre Munch et le même 
Se 

fort relatif de Paris pour le pein- 
tre malgré les liens fagrants qu'il 
entretint de près ou de loin avec 
ses artistes. Ét pas seulement Van 
Gogh, Gauguin, et Les Nabis qu'il 
a po en retour marquer, et bien 
au-delà de lépisode néo- 
impressionniste et du tableau de 
le Rue La Fayette, dont la vue 
d'un balcon vient tout droit de 
Caillebotte. Là, l'influence est 
évidente. | 

Plus tard, les leçons 

_ pi ot ses à es 
autre monde, où la nature ra 
nave, physique et psychique, 

ses droits, où les fjords, 
les es interminables, les 
clairs de lune et Les rivages for- 
ment le cadre romantique — mys- 
térieux et visqueux des pay- 
sages, — états d'âme, cernant 
l'impossible relation de l'homme 
désespéré de solitude et de la 
femme dans tous ses états : vierge 
ou vampire, mère ou putain, jeune 
ou vieille, blanche ou rouge, 
réduite parfois à une chevelure de 
pieuvre sur un bocal de sang en 
des-œuvres qui aujourd’hui font 
un peu sourire. Tel face à face, 
lui, vert cadavre, elle, joufflue, La 
po gonflée de veines, tout de 

] 

Le Munch symboliste n’est pas 
toujours à la hauteur de sa 
Madonna lascive, une Salomé 

mayer une vision 
magique, irréelle, 
presque 
habitée par des 

meurt le 15 septemibre 
1976, à l’âge ü 

ny sent mi l'influence 
de la « nonvelle 
vision» ni celle du 

Complétée par ses rares NUS, 
æEbionissantes vues nocturnes à mi 
chemin de Magritte et Brassaï, et le 

de son ami le peintre Vaclav 
dessinant, pie 

EXPOSITIONS 

pudi- 

Que et uansie de Puherté (dont Ie 
pose vient de Rops illustrant les 
Diaboliques), ni de la femme 
cuvant vin et amour all 
le Et un bras pendant, dans Len. 
demain. Trois œuvres somme 
tonte naturalistes. 

Le Munch d'après la grande 
crise de 1908, dont aujourd'hui on 
voudrait nous dire qu'elle ne fut 

s’enfoncer dans la nuit de ses gra- 
vures, bois et lithographies, où il 
n'eu-fnit pes de réduire: siens 
dement son iconographie messali 
nienne à la plus simple expression 
du noir et du blanc, se redonne à 
la peinture, autrement. Tout ce 
qui pourrait sembler menacer son 
équilibre fragile reconquis, il 

il 
obéissait 
médicale. Il écarte les symboles, 
cesse de cultiver ses anges noirs, 

marq 
la maladie, le mort (ie sa mère, 
de sa sœur, tuberculeuses), La 
folie (de son père, médecin des 
pauvres, sujet aux crises de mysti- 
cisme). {1 largue bains et touches 
d'hémoglobine et redonne à ses 
ronges et à ses verts une odeur de 
peinture. La passion de la couleur 
se serait substituée à celle des 
ombres. 

Munch vi se sédenta- 
rise, vit près d'Oslo où il est com- 
blé d'honneur et reçoit la com- 
mande de grandes décorations, 1 
s'extrait de lui-même dans ses 
paysages hivernaux, maïs encore 
plus dans ses scènes de travail- 
leurs affrontant la neige, qui ont 
tout du «réalisme social ». Et s'il 
flirte encore avec les mauvais sou- 
venirs, la chambre n'est pas tant 
le lieu du rendez-vous avec la 
mort que celui du peintre avec son 
modèle entouré de tentures, cous- 
sins et tapis à la Matisse. Plus 
qu'il ne se penche sur-son passé, le 
peintre médite'sur té-peinture, au 
présent, un présent qui depuis le 
tournant du siècle a changé. C'est 
bien de le découvrir, même si le 
fruit de ces méditations relève 
d'un expressionnisme ordinaire, 

Propos 
tenus par la génération montante, 
celle des peintres de la « Brucke » 
berlinoise dont Munch justement 
est un des pères spirituels. 

peintre de Strindberg ? 
GENEVIÈVE BRÉERETTÉ, 

(1) Edvard Munch (1863-1944). 
Kunsthaus, Zurich. Jusqu'au 14 février. 

(2) La Kunsthaus de Zurich en pos- 
sède une dizaine. 

PHOTO 

Paysage de neîge (1950). 
Alain Sayag, l'absence de catalogue 

regreusble est d'autant plus qu'i 
n'existe aucune monographie en 
français, mais il s'agit d'un bel ct 
rigoureux hommage à l'absolue 
pureté de Ia photographie. 
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PATRIMOINE 

À la galerie du Parc des Princes 

Sport en vitrine 
Le mercredi 3 février, 

le président de l'Assemblée 
nationale, M. Jacques 
Chaban-Delmas, 
et le secrétaire d'Etat 
à la jeunesse et aux sports, 

M. Christian Bergelin, 
ont inauguré la première 
« galerie nationale » 
du Musée du sport français, 
dont les futures antennes 
doivent être disséminées 
à travers les régions 
françaises. 

N attendant de savoir ou 
E sera implanté dens la 

du monde», les «4 mousque- 
taires » du tennis français, 
s'estompent dans les mémoires. 
Les dérisoires instruments du 
culte — chaufferette de Suzanne 
Lenglen, maillot de Jean Bouin, 
dossard numéro 13 d’Alain 

fidèles ? Il est à craindre que ces 
reliques ne soient jamais destinées 
qu'aux anciens combattants du 
stade et à leurs petits-enfants, 
traînés ici, bäïllant d’ennui, les 
dimanches pluvieux. 

cette èrement 
difficile à évoquer — de façon 
vivante — puisque cette suite 
d'événements, inséparable du 
mouvement, est intimement liée à 
une émotion particulièrement dif- 
ficile à retransmettre. Seul le 

française », explique-t-il Mais 
histoire est particuli 

PE eue da à à «galerie» 
a besoin de s’étoffer considérable- 
ment, même si plus de deux cents 
films ont déjà été réunis — Le 
Miles de Jules Ladoumègue 
par Jean Lods, l'Olympia 52 de 
Chris Marker, ou Pour un maillot 

poids lourd disputé en 1897 par 
Corbertt et Fitzimmons. 

Les archives papier sont plus 
abondantes : huit mille livres, 
dont certains du seizième siècle, 
huit cents titres de périodiques 
— les plus anciens sont datés de 
1870, — des 

Chéret, Cappielo, Cassandre, 
Colin. Les œuvres d'art rassem- 
biées par Jean Dorry sont d'un 
intérêt inégal Mais pouvait] en 
être autrement ? On y trouve les 
Joueuses de tennis, de Maurice 
Denis, un cabinet de gravures 

toiles de Cueco ou de Messagier 
et des statuettes d’un kitsch 
débridé. 

La «galerie» doît donner un 
des richesses du futur 

premières années du dix- 
neuvième siècle. Sans onblier son 

du tout cas Un Th de docuiets 
manuscrits ou imprimés noie les 

débuts de l'histoire du sport — 

même s'ils sont parfois savoureux 
comme ce traité d'Eugène 
Chapus où l’auteur affirme que 
pour pratiquer convenablement 
un sport il faut au minimum « {a 

pourtant : celle d'un gymnase 
pour jeunes filles de l'hôpital des 
ne MERE exécutée en 
1 

A Paube de la ITIe République 
s'affirme la nouvelle vocation du 

des méthodes qui avaient fait 
leurs preuves outre-Rhin. La 
devise des sociétés de gymnasti- 
que est « Judus pro patria ». 

Un musée éclaté 

A côté de ce 
tial, on assiste à l'a des 
sports collectifs : football et 
rugby. En 1893, nous rappelle une 
affiche, une foule énorme se 
presse dans la galerie des 

i sur le Champ-de-Mars, 
pour assister au duel cycliste 
Terront-Core qui se déroule sans 
interruption pendant quarante- 
hait heures — 1000 kilomètres 
seront couverts. Les curieux sont 
sartout là, nous dit la presse, pour 
voir «le truc de Charlie», où 
comment le champion peut satis- 
faïre ses besoins naturels sans des- 
cendre de sa machine ni offenser 
le pudeur. Cest aussi le début de 
Dr he las 

er mr 
la moustache conquérante, trône 
dans ane vitrine, Nous sommes en 
1892, il va lancer l'idée des Jeux 
olympiques dont le premier acte 
se déroulera quatre ans plus tard 
à Athènes. La seule médaïlie d’or 
française y sera gagnée par un 
étudiant de passage en Grèce, 
Eugène Gravelotte. Son adresse 
au fleuret lui valut un saladier en 
métal argenté Ini aussi exposé. 

Tout au long du parcours qui 
s'achève avec le vélo de Jeannie 
Longo, on n'échappe pas à l'accu- 
mulation des torches olympiques 
— inventées par les Allemands 
pour les Jeux de Berlin en 
1936, — des trophées, des vête- 
ments et des accessoires sportifs 

Sa réussite tient aux «docu- 
ments» réels qui sont présentés, 
de la draisine à la bicyclette futu- 

d'une autoroute non loin de Saint- 
Etienne: 1000 mètres carrés 
seront consacrés au sport des 
armes — l'escrime en particulier 
© aux icisirs sportifs de plein air 
et À la place des grandes villes voi- 
sines — Lyon. Saint-Etienne, 
Clermont-Ferrand dans l'his- 
toire du sport. Après la construc- 
tion du Musée du sport à Paris 
- la maison mère en quelque 
sorte, — l'espace du Parc des 
Princes sera dévolu au football et 
au rugby. Caen devrait accueillir 
la voile de compétition. D'autres 
établissements de ce type pousse- 
ront dr et là, au cours des 
chaines années, si les disponibi- 
ltés financières du secrétariat à la 
jeunesse et aux sports le permet- 
tent : en 1987, le budget de fonc- 
tionnement et d'acquisition de la 
galerie du Parc des Princes s'est 
élevé à 1,2 million de francs. De 
quoi enchanter les vingt-deux mil- 
lions de français qui se livrent 
régulièrement, dit-on, à ane acti- 
vité sportive. En France, on n’a 
pes beaucoup de champions, mais 
on a des musées. 

EMMANUEL DE ROUX. 
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E 
Centre Pompidou 

mardi, de 12h à 22h :ssm ct dim, 
PE à 2 à Entrée Ebre ke: dimanche 

LANVIN 

VOUS AIMEZ LES CHATS, 
VOUS ADOREREZ Musée Carnava- 

AL EE Lol 
Fahglet 40. Jusqu'au 18 

EE CEE fusqu'au 
27 février. 

rrorince Française, Bibctbèque de ? fe. 
SL ge nt TH ATET = 
dimanche, de 13 b à 18 1 Du S février au 
Savi L IE frs 

AUX BOUFFES DU NORD 4 & STIAATSR Jen mn 
> Musée des arts décoratifs, 111, ro de 

Rivoli (4260-22-14). Sauf Los lnadis © 
is, de 12 h 30 à 18 h. Du 5 au 

22h: perce jeu dimaves de 10 8 à 
19 L. Entrée : 40 F. Jusqu'au 28 février. 
UNE AVENTURE ARCHITECTU- 

BALE. Cité des sciences et de l'industrie, 
30, avenue Corentin-Cariou (40-05-72-72). 
Jusqu'as 15 mars. 

ARTS ET TRADITIONS POPU- 

chobir. Muséc national des arts et tradi- 

P// LOCATION 42.39.34.50 ET AGENCES 

9h45à17B1I5. 
Musée de la marise. 

Palais de Chaïllot. vs 
53-41-70). Sauf le mardi de 10 h à 1$& 
Jrsqu'an 29 

62, rus Salgt-Antoine 
Ie jours, de 10H à 182. Jusqu'en 6 mars, 
PAGES D’OR DE L’ÉDITION 

PUBLICITAIRE. É 

S. BOSSU ; Y. BROCHARD ; 
3 DARBAS: V. JOUMARD ; 

matinale des à Arts graphiques ct En 
Eh rpeehs C7 ment 

EUGENE LABICHE. L'ESPRIT DU 
SECOND EMPIRE. Mairie du IX°, 6, rue 
Drouot. Tous les jours de 11 h 30 à 18 b 
Entrée libre. Jusqu'au 27 mars. 
LES INSTRUMENTISTES ET 

LUTHIERS PARISIENS DU 
FE DÉRRES Mie du Ve 21 piece da 
Panthéon. Tous les jours, do 10 h à 17 h 45. 
Du 4 février su 27 mars. 

IB BRAASE; JENS BIRKEMOSE. 
Maïsoo du Danemark. 142, avenue 
CampeEtates. Tous les à de13hà 
19h de 15 h à 19 b. Jusqu'au 

février. 
MONDES INTÉRIEURS AU FÊMI- 

NIN; ÉCASA DE CITAS. PROIOGRE 

au LPEBUT DU ace Jusqu'au 

ë 2 is Rep Ce 3 le samedi 
del4hà 19h. 

[ 

VOISIN. Goethe- 
Er ei some déns (A2 ELA) 

et dimanche, de 10 h à 20 b 

FRET, RES, Pare. 

PARURE Er DROILERTÉ,. DE 
L'ÉGYPTE AUX 

ro “ar HER Man 7e 
quai Conti (4326-62-50). Jusqu' 
25 février. 

20 février. 
CHARLES ROUSSELIN ET FRAN- 

COS HIS. Galeris Nikki Dians Mar- 
quardt, 9, place des Vosges (42-78-21-00). 
Jusqu'au 11 février. 
CAMUS; DUMITRESCO ; GEZA 

SZOBEL... Jusqu'au 27 février ; 
HUGUES SAILLARD : designer. 
Josqu'au 27 
ie 10, rue Sein Enr (3 SE SSD 
PRIMARY Galerie 

Gilbert Brownsione et C*, 9, roc Saint- 
Gilles (ALT EI). fosquien 8 murs 
ABSTRAITS 1930-1950. 

Galerie Call, 17, rue des Beaux-Arts (46- 
33-04-18). Du 4 au 24 février, 

UN REGARD AUTRE. Galerie Pari 
deb Gi 71. re des Archives (42-78- 
08-36). Jusqu'au L2 mars, 
NORMAN BLUHM ; SEAN-P: 

HUFTIER : UE AED Érrees 
Galerie Stndier, 51, rüe de Seine (43-26- 
93-10). Jusqu'as 27 Tévrice. 
LUCETTE 5 VOISIN. Guide Conventenie, 3 are 

Archives (42-78-57-45). Jusqu'au 
21 févries, 
JEAN ANGUEBA. Seoiptares. Galeric 

Marwaz Hos, 1 d'Alger (4296 
376). Du Snierar é nas ; 

ARMAN. Galerie Beaubourg 1, 23, rue 
du Renard (42-71-20-50). x Tr € 50). Jusqu'en 

Briance, 23-25, Guénégasd es rue 

85-51). Jusqu'au 27 fevrier. 

Rod 42-71-20-50). + 
2 md RE Von am, 10 rue 
Vieie in Temple (23-71-0933). Jusqu'au 

VINCENT BIOULES. Galeri Deniel 
Templon, 30, me Beaubourg (42-72- 
1430). Josqu'an 10 février, 
BOYLE FAMILY. Galcrie Lelong, 

14, rus de Téhéran, Jusqu'au 20 février. 

GORDA. Galerie Daviel 
© Templon, l, impasse Besubourg (42-72- 

14-10). Jusqu'au 10 février. 
EAREN HANSEN. Galerie Lavigues- 

Bastille, 27, rue de Charomne (47-00- 
88-18), Jasqu’au 20 eg 

31 dde br Du 4 au 
27 février. 

BOGDAN-EKEORCZOWSEL 
AO VE SCD 5454260). 
Jasqu'en 27 février 
ALAIN LAMBILLIOITE. Galerie 

Lacien Durand, 19, me Mazarine (43-26 
25-35). Jasqu'an 14 
LAURA AMEL. G Galerie Regards, 

11, roc des Blencs-Manteaux (42-77- 
19-61). Jusqu'au L3 février. 
PATRICIA LOPEZ-MERINO. 55-57, 

rue de Montparnams (4314-22-02. Du3 

ALLAN DÉC COLLUBL Galerke Yen 
Lambert. 5, rue du Grenier Saint-Lszure 
ann Jusqu'au 10 février. 
JÉROME MESNAGER. Galerie Loft, 

3, bis rue des Beaux-Arts (4633-18-90). 
Jusqu'au 20 février. 

Salomon, 57, rue de Temple (42-78-11-71). 
Jusqu'au 13 février. 
er EM 

ES boulevard Saint-Germain (42-22- 
T7-57). Jusqu'au 27 février, 
ré PENSE: Galerie Lelong, 13, rue de 
Téhéran. Jusqu'au 20 février. 
PICASSO: Série comp de 347 gra 
vares. Galerie Matignon, 18, a: 
gnon (42-66-60-32). np 

Broombead, 46, rue de co (43-25- 
4-0). qu 17e. 
WILLY RONIS. Comptoir de La photo- 

Cour du BebAis, 56, rue du 
Antoine (44-11-36). 

Jasqu'es 10 février. 
CLEMENT 

Leif Stable, 37, me de Charonne (48-07- 
24-78). Jusqu'au 9 avril 

FRED SANDBAC. Galerie Liliane et 
Michel Durand-Dessert (4277-63-60). Du 
6 février an 12 cars. 
SERARD SCHNEIDER. Galerie 

SIGG. Galerie Darthea 
Speyer, 6, rue J. Luis (43547841). 
Jusqu'an 27 

Galerie 
Patrice Tri, 4, bis rue des Beaux-Arts 
(46-34-15-01). Jusqu'au 13 février. 
BARBARA THADEN. Galerie Antoine- 

Candeu, 15-17, rue Keller (43-38-75-51). 
arr 

Claude 
Ps 18, place des Vi (a2- osges TI- 
16-77). Jusqu'in 27 21 février. 
GÉRARD TRAQUANDE Samia 

Saoume, 2, impasse Bourdonnais (42- 
36-44-56). Jusqu'au 13 février. ‘ 
WAKAKO. En EE 

(3262237). | Jusqu'au 29 février. 
REUVEN ZAHAVL Galerie 10, 10, rue 

fénee (4325-10-72). Jusqu'au 

: ZWING. Gelcrie Keller, 15, Keller 
(47-00-41-47). enr fé nn 

En région parisienne 

qe ÉTEIL. Colette Debié. Ghsme Pacifs- 
Maison ture, Selvador- 

Arte TARDE A0-10). Jeudi an 3e mars. 
DEFENSE. Le Masque 

sondes. Art 4. 15, de la Déone Là 
Défense à, (47. ). Turqu'au dar 
ECOUEN. 10° anairersaire du Musée 

em rl de ln Renaissance : eurichinse. 

nee avril 
GARCHES. Les Impressionnis 

d'Anvess-2m-Oise. Hall de l'Hôtel de Ville, 
EE du Maréchal Locle. Jusqu'au 

Degottex. Galerie 
SAONE pure, pie JGrandol 7 

HERBLAY. s à Drm rar 

ct G9-78-93-83). ares 

JOUY-EN-SOSAS, Aitbers en Hberté 
(. Faslon: C. Lucas; F. Meniras… 
Fondation Cartier, 3. rue de La ; 

NEUILLY pes SUR-MARNE 
Médiemaïques. Musée da l'Aracine, Les 

pa 
| i 
ï ANGERS. Dix artistes dé: 

da Ms 6e (4188-64-65). Jaquee | 

beaux-arts. 
(80-30-31-11). Jusqu'au 15 février. 
DOUAL Le paysage français de 

XXe siècle. Musée de 
130, rue es barres, Jusqu'au 
15 février. 

Dessins du Mnoëe des 
beaux-arts. Musée. Pisce än 
Ganlle (28-66-21-57). Jusqu'au 11 avril 

Sabine Weiss. Phots. 

Fat comen ESS 21e l’art contem MC poraia S). 

GAUCHY. Isabelle W: CAL Re Mmes fabien 
Gabriel-Péri (23-08-6696). Jusqu'an 
4 mars, 

cute men den € ire contemporain. 
sin. Site Bouchater-Viallet, 155, cours Ber- 
rist GE) Jusqu'au 14 février, 
Lg slagrege rn een à da XX sù- 

ren de Verdon (76-54-09-82). Jusqu'n 

LABEGE INNOPOLE. Zush. Lebège- 
Innopole (61-80-18-21). Jusqu'au 3 mars. 

de Paffichiste, Misée. Hôtd de 
Ville, Perraud (84-47-26-93). 
Josqu'an 14 mars. 

5 
Fer 

; Ë ë M 

à des beaux as à, pics Gullaume Tail (052 
58-46). Du 4 février an 12 mars, 

1h ; 

aux-Poissons, Jnsqu'an 28 février. mi! 

Fcance. Le corps, in = motr et blanc. 
Musée bd du 
Leclerc (9493-15-54). Jusqu'au 30 avril. 
TOULOUSE. 9 artistes français 

Réfectoire des Jacobins. Jusqu'en ? février. 

TOURCOING. Josef Albers. Mesic &3 
beaux-arts. 2, rue Pau-Doumer (202 
38-92). Josqu'as 3 aval. 

La coflection art 

Coctemporam du Ve à Sn eme 
Lo Nouveau Musée, 11, rue du Docteuf 
Dofard (78-8455-10). Len 21 février. 

j 

| 
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L'OUVERTURE 
| DE LA VIDÉOTHÈQUE 

DE PARIS 

La mémoire vivante d'une mégalopole 
Lol - Au pied de s’il est un reproche à faire À cette initia- 
talgiques de Baudelaire : tive de ige, c'est celui-lZ Beau- 
vieux Paris n'est Pins. Le Saint-Eustache, en prestige, ce ue 

bourg est là ue, souvent, 
la foule sait Eavesths le VOUS lieux. 
Les responsables de la Vidéothèque en 
sont conscients, qui lorgnent déjà sur 
de nouveaux locaux pour s’agrandir. 
Mais ils rappellent, pour se défendre, le 

Jorme d'une ville change plus vite, plein cœur du 
hélas ! que le cœur d'un mortel », que Forum des Halles, 
Pierre Emmanuel imagina, dès 1980, la > ik 
Vidéothèque de Paris, qui ouvre ses la Vidéothèque de 
portes au public le 7 février. L'acadé- Paris, qui s'ouvre 

me se plaisait à dire, Une le 7 février, Ge Lx pre ph mntional D. 

animée, devait ï évolut techniques C'est dans un Paris ue entière- 
RE Sole don à . audiovisuelles les ment chblé en fibre optique tique qu'aurait 

Dane pou Mn plus modernes W teur général, José Frèches, était, avant 
Emmanuel voulait qu’à tous fût pro- Pour exaucer les ! qu'il ne gagne Matignon, chargé aussi 

posé « un moyen plus concret et plus vœux d'un poète. du dossier câble à l'Hôtel de Ville. Les* 
vivant que le dossier ou même le livre 
de saïsir sur le vif, en l'an 2020, par 
exemple, ce que fut à Paris le monde 

: der pu es ee formes nt 1900! 08 er 
4 La 

richesses accumulées au cœur des 
Halles auraient alors été entièrement 
Fes tables à distance. Le Fra 

tiant et ses capacités t ues 
réduites. Courant 1988 pourtant, ses 

2 : à He ke HS uelques milliers d'abonnés pourront 
Poète, il était convaincu qu’il y avait 5 5 ti pl 

quelque chose d'intime pbs la crois- Ville), la Vidéothèque était vrai tiendra, selon le vœu de Jacques de son fonctionnement est là, souligne dE, ana de i° Shez eux, exp Les 
- sance des mégalopoles et le foïsonne- pari Chirac, «aux Parisiens, aux écoliers Véronique Cayla. Dans cette priorité élèves du lycée Turgot icieront j 

ALCHE BE ea on ment de l'image. Premier président de ._ Située au pied du chevet de Saint- des arrondissements comme aux pro- donnée à la consommation indivi- aussi de Faciuée expérimentales avant ‘ 
Féere a 4 Mau : Fimstitut national de landiovisuel Eustache — l'une des plus belles églises meneurs du monde entier ». Profes- duelle, réflexive et volontaire. » Alors u’enfin ja Vidéothèque de Paris ne i 

(NA), il avait souffert de n'en pou- gothiques, — à l'emplacement même sionnels de la communication, archi- que livres et disques se prêtent depuis s'ouvre au monde. France-Télécom 
voir mettre les richesses à la disposition ace mencs de Dalere tectes, urbanistes, documentalistes et toujours à cette démarche, l'audiovi- pose ainsi de la relier à un centre téch. 
du public. Gaulliste — il fut délégué posée à ce forum souterrain où palpite  bistoriens, cinéastes et scolaires, y tou suel — à l'exception limitée du vidéo. nique — le SERT — captant et 
national du RPR à la culture, — Îlsut Un nouveau cœur cominerçant de Ja Yeront bien sûr un matériau exception club — est resté jusqu'ici un média de envoyant des images dans le monde 
faïre partager son intuition au maire de capitale, la Vidéothèque de Paris est © Pour leurs travaux : 1200 heures de  inasse. A la Vidéothèque, chaque entier. 
la capitale. Jacques Chirac, dès lors, documentaires ou de fictions, consultant pourra, en langage courant, Peut-être alors la Vidéothèque de 
a de Ce ue pour que là (asian du pesté et cette ile. 2500 titres, leur sont déjà proposés. se confectionner lu-même son festin Paris ee Lao —. des 

Mmes oi Paris devienve un nou- bre Pierre E | Deux cents heures viendront s'y ajouter télévisuel, sélectionner ses séquences et émules à New-York, Londres, Rome, 
RAR instrument d'animation culturelle L présent que Mais ss chaque année. Souvent achetées, elles pratiquer Parrêt sur image. Bref, choi. Le Caire ou T «un ensemble 

ne FRA aeS Re Ville. 1) fallait de la conviction Yonlait qu'elle soit. cette Pr€ seront parfois produites par la Vidéo- à. réfléchie Le visiteur d'archives recueillant dans l'univers 
MA ts : axbitrer en ce avant même mière mondiale, ce « outil thèque elle-même, pour qu'aucun des  Ecioné 1h par ss entier des témoi » sur les méga- MÉLAS. brut ee Lars Ado À m'exist culturel destiné à la de la événements d'aujourd'hui n'échappe Rchone le sons clio hu lopoles, comme À révait Pierre Emma- 

avant même que ne prenne COrPS, . mémoire audiovisuelle et non à sa aux archives de de pe Plusunquar méme? nuel. « Ensemble, sourit qui n'a ; 
le câble, notre univers d'images. Qua.  ©#ervation», comme le note son fier, m'est maintenant Dans l'immédiat, en tout cas, il jamais encore qui serait Î 
tre mille mètres carrés abandonnés gra.  irecteur délégué, Véronique Cayÿla,  rénov sus que ps son passé soit fixé sur demeurera un «privilégié». Des sept l'une des plus Frapan ie ilistrations 
tuitement par la Ville, 20 millions de doit encore rencontrer son public. une pellicule. cents personnes que la Vidéothèque que le vingtième siècle F'anee 
francs d'investissements techniques, Rendez-vous de tous ceux qui s’inté- NES ete DU en ki peus aecuelur À fous in instant, trente + léguer de Ca in Lt le 

30. millions anouels dc subvention ressent à l'audiovisuel et aux documen- Vidéothèque espère aussi gogner uy seulement disposeront de l'indispensa- Sr à Les vœux du poète seraien: 

d'équilibre (l'équivalent de ce que taires ayant Paris comme sujet on Er re ble clavier-écran permettant cette alors totalement exauc£s. 
donne la mairie au Théâtre de la comme décor, la Vidéothèque appar- cieux de distraction, « L'originalité découverte individuelle. C'est peu. Et PIERRE-ANGEL GAY. 

L'arsenal des nouvelles techniques 
Derrière l'écran de consultation, des batteries de magnétoscopes 

Mode d'emploi pour les «chineurs» de l'image 
MAGINONS que vous êtes un amou- Dix-huit francs et un peu de presse du maire de Paris sont systéme 
reux fou des jardins, des parcs, des 7 tiquerment enregistrées) mais à « Fran- et de vidéodisques, vingt ordinateurs, un robot 
espaces verine. que vous vouñer RS nOnCeSOMT/eSSeUl oi Miranda, 1 n'y en a que doux et des kilomètres de câbles. 

relais rod cinématogrephé. caverne aux images, En marge DA ho rie ; 
ques. actualités, raportages divers, des projections thématiques, On peut avoir des surprises. Si vous NSTALLEZ-VOUS dans votre coaxial, la moitié en fibre optique), ce 
publicités où documentaires sur le sujet. es « chineurs » de l'image demandez « Murs points », vous décou- fauteuil, pianotez sur le clavier en commutateur géant s'alimente aux 

Vous avez payé 18 F à l'entrée (à moins trouveront leur bonheur à vrez qu'i n'y a qu'un titre sur la sujet, face de vous pour choisir l'image sources les plus diverses : un magnéto- 
que vous ne soyez vous vous Ton mais au mot «Peintures s, y a de vos rêves, validez, et, moins d'une scope; un des deux studios d’ 
dirigez vers la salle Pierre-Emmanuel, ln l'aide d'un simple clavier soixante-quinze réponses, parmi les- minute après, cette image s'anime sur  trement (dans lesquels seront réalisées 
salle de consultation au décor très nou- de minitel. quelles des documents qui vous intéres- votre écran, alors que le son qui des émissions en public), un vidéo- 

veau design, tons gris et noirs, quelques sent. insiste, cherchez un mot équiva- l'accompagne vous environne grâce aux disque, une caméra ou une image fixe ; 
touches rouges, trents sièges équipés  Ilse peut aussi quel fimna vous lent, Plus large, ou plus précis, un 
de ta même manière. Pas de fil, maïs intéresse pas, vous appuyez alors sur la Vitre mot, host bien sûr de 
des bas-pariours, sortes d'oreillettes touche « Fin de visionnage » et deman- E bien & 

ane ausstion d Hygiene), em conne - ee ; cr liez (neuf réponses} er € Men 
vos oreilles ( ion d'hygiène). pou l'image, fostations » {cin uante 6 une) ? gere grep pe arr ER aTere AT Los PRIS CA É Catastrophes » (rois réponses il 

recherche documentaire et le vision- comme vous le feriez avec un magnéto- 5 
nage se font sur ls même écran}, un cia- scope. Si vous êtes perdu, 1 y a une S'egt de toi Rodonal, ane, que ke 
vier at une télécommande, touche « Hôtesse » (elle... arrive}, Si Lois auriez eu le bonheur de voir appa- 

Vous êtes assis et vous lancez votre VOZe recherche est un peu pointue, dif Léire six titres, dont cinq Actualités 
première question. De la menièreta plus  ficile. vous bénéficierez des conseils Gaumont 
simple (vous avez le droit de faire quei- d'une documentaliste, et si vous venez 1! y a comme ça de petites bizarreries 

ques feutes d'orthographe). «Aver- Sens TOP Savoir Ce que vous voulez —  Q des lacunes, la Vidéothèque promet 
vous des fins sur les jardins ? », ou  POU connaître justement ce que POS de Jeg rectifier au fur et à mesure — elle 
Plus rapide, et mieux : «Jardins », puis  Sède la Vidéothèque — vous n'avez Le fai — et sollicite même les remar- 
vous appuyez sur la touche « Envoi». qu'à taper le mot « Guide 3, vous aurez ques. On fait donc remarquer qu'à 

ous Gsez sur l'écran : « Trente-trois Toutes les explications qui se trouvent  # Zofs » on trouve huit réponses dont 
ivé à cette étape, vous ans le catalogue des 1 200 heures (11. plusieurs documents formidables, le 

avez le choix entre deux démarches. Comment interroger le fonds : par film f’Argent de Marcel L'Herbier, Nana 
Soit vous voulez connaître La liste thèmes (bals, adolescence, trans- de Jean Renoir, Emile Zola ou la 

«bas-parleurs» qui encadrent le fau- des chaînes de télévision par satellite, 
teuil et suppriment mel câbles bertziennes ou par câble. 

Romans des casques d'écoute He Car ja Vidéothèque n'est pas coupée 
de lextérieur : elle est notemment 

La Vidéothèque de Paris, c'est reliée à la tête du réseau câblé de 
d'abord cette liberté individuelle. Paris ; à terme, les abonnés de ce 
Mais, pour en arriver à cette apparente réseau pourront consulter sur minitel 
simplicité, il a falla mettre au point des Les fiches des programmes stockés, et 
équipements nouveaux, qui permettent consulter ces programmes à domicile, 
aussi d'ouvrir sur l'extérieur la Vidéo- via le caral Vidéothèque prévu dès 
Re ne Re cette année sur le résean. 

. Même si le spectateur individuel y 
donc la consultation = est privilégié, la Vidéothèque et ses 

charmé par les toits de Paris, vous sou- matériels s'adressent aussi aux 
haïtez contempler ceux qui ont été groupes ; 22 moniteurs dispersés dans 

d parmi les serre me ps à le bâtiment les informent, et 5 salles 
de programmes stock ui) de vidéoprojecteurs les atten- 
4000 cassettes à La Vidéothèque. Posez ape 300, 100, 40 et 30 places, 

: d ñ ports..), per Heux’ (Montparnasse, conscience humaine, mais, hélas, pas le votre question en langage libre, le log  jes quatre premières sont aussi équi- 
some Far im 18" F2 arrondissement}, per périodes feuilleton de Maurice” Cazeneuve, ciel documentaire de CTL doit vous pées de proi de films, qui res- 

« Envois (rassurer-vous, tout cs 11900, guerre de 1914-1918, entre- récemment diffusé à la télévision. Pour aiguiller vers celles des 3 000 fiches qui Jecteurs 
pecteront pour les cinéphiles et les 

Y correspondent. cadences et les formats dans lesquels 
Commandez une cassette, Magnus Îles œuvres projetées ont été tournées. 

che & L 
vous devez faire indiqué deux-guerres.}, par personnalités des questions de droits ? On ne sait 

és mesure au bss red Lui on (Maupassant, Edith Piaf, Gabin, pas. Au mot « Bistrots », on a dix titres, 
s mais à e Cafés », on en a trente | Il y a F # nl 

voyez appaiue les dires des Pme Chile certes une nuance, mais le simple ut est là pour vous l'apporier. Magnus, Quant à la dernière salle, ile aoeurille ; 
avec le nom de l'auteur, le genre, sateur va-t-il faire cette distinction ? qui doit son nom à ses trois bras, les activités d'animation ou pédago- 

d CEE LE l'année... Par exemple La MOT où 00 pur Bistrot Pas évident. comme le héros de Gaston Leroux, est @  giques. 
REF mes + PET É di, de Luis Bunusl, une série intirulée on café ? Volë, vous avez deux heures et un robor. Il circule sur 14 mètres de Pour gérer tous ces outils, 20 rdina- 

. ü teurs reliés par 7,5 kilomètres de câbles seconde, entre le magasin de casseités nt nécessaires. Et il faudra 50 per. 
. sonnes pour les faire fonctionner, soit 

me) L ui ee de . un budget proche de 30 millions de 
pers gate med ar a francs annuels. Mais avec cet arvenal 
met un Codage temporel des séquences, de nouvelles technologies, la Vidéothè- 
et donc une recherche accélérée, direc d2e.65t on prototype en elleméme. Et 

F'Age in 
bourg ou le Palsis-Royal, ou l'étonnant .  Ons’est amusé évidemment à piano- avez un minitel et que VOUS vouliez 

. documentaire ‘Queralle de jardins, de ter pendant plus d’une heure, lançant  pagnar du temps, sachez que vous pour 

| Retel tout un tes de questions, affinant, À vez faire votre recherche à l'avance, à 
©: Soit vous ‘précisez votre question, «77° arrondissement», On & trouvé partir de chez vous (3615. code 

- tar, on.y réfiéchissent, vous ne voulez Sept titres, dont un reportage de «Cinq  VDP 15). Si vous êtes abonné (400 F 
voir que les documentaires concernant colonnes à la Une», un autre sur le cou= par individu par an, 200 F si vous avez 

votre srrondissement. Vous tapez slorg  ‘urier Jean-Paul Gaultier, deux films de moins de vingt-cinq ans), vous pouvez 

fiction (le Petit Vieux des Bstignolles et en plus réserver votre place par miritel les industriels qui ont collaboré à sa 
« Jardins, documentaires, 15° sronds- . 8614 code VOP 14), tement à la « bonne adresse». Se im CISI, Vckc où 

Encore faut-il que l'image et le son CTL) espèrent bien en tirer les ensei- 

T fe numéro Gb ce document mys- € anse H 

j térieux {at Se nouvesü Îs touche  Cinélutté. À «immigration», ons qua Clavier de re Séécommande, 
“Envois, vous lisez sur l'écran le rente et un titres, mais à « immigration mais en emmenant vos € y 

réeuré du fm, ne vous reste plus 18 arrondissement s, on n'en a plus … insrallerez dans une poûte salle de pro 
qu'à ja voir, vous appuyez sur la touche que trois. A « Transports », on & jection {vingt et quarante places). 
Visage x Une minute plus tard  Soixnte-cing réponses, mais à  Trans- L'écren est un peu plus grand. 
Urssimum), Voye projection person ports automobiles », il en reste quaure. CATHERINE HUMBLOT. 

parviennent du magnétoscope au moni- gnements pour le futur. et pour 
teur vidéo individuel : c’est le rôle de la l'exportation. Mais ce sera d'abord au 
grille de commutation audio-vidéo, public de tirer le maximum de l'outil, 
avec ses 120 entrées et ses 128 sorties. quitte à lui inventer de nouvelles fonc” 
Véritable cœur du système, cette grille uons : c'est pour cela que ses concep- 
amorise toutes les combinaisons possi- teurs ont essayé de conserver le maxi- 
bles d'images et tous les modes de mum de souplesse à l'ensemble, 
consuhation présents et à venir. Gräce 
à 12 kilomètres de câbles (la moitié en MICHEL COLONNA D'ISTRIA. 

commencs # A «Chirac», où à quérsnte-trois | 

rar M re réponses (toutes les conférences de (1) Vous pouvez aussi l'acheter. 
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Les trésors cinéma hiques 
és par la Vidéothèq 

de Paris recompose l'image de 
la capitale à travers l'Histoire. 
Quand le documentaire déclare 

forfait, le regard des 
réalisateurs prend le relais et au 

is réel se superpase 
le Paris rêvé. 

L'OUVERTURE DE LA VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 

Paris réel, Paris rêvé 
de Guy Jorré, toursé en 1972 pour la 
télévision, et Les deux grandes séries de 

uriCe 

æret ‘Tiens, 
possède l’admirable montage 
Paris 1900 de Nicole Vedrès réalisé en 
1946-47. Et, là, on est en pleine réalité 
d'autrefois, comme avec ce prodigieux 
fonds des Actualités Gaumont, qui, de 
1910 à 1975, traverse plus de s0ïxante 
as d'histoire. 

La chasse aux images 
Depuis quatre ans, une petite équipe de cinq personnes traque 

toutes les images de Paris. Elle fouille les fonds des cinémathèques, 
les archives de la télévision et de la publicité, ne néglige 
ni les documents d'amateurs ni les films d'entreprises, 

L y a d'abord l'énorme fonds que 
J'Ess eu 

sur Paris remontent à 1910. De l'aviation 

directeur 
la Vidéothèque, « mais inaccessible 

à aux ! 

Une trentaine d'heures viennent des 
cinémathèques de Pathé et d'Albert 
Kahn. La société a se donne prati- 
guement jamais accès ses images brutes, 

fabrique elle-même ses documentaires 

duit avec Albert Kahn un 
demi-heure sur le Paris 1903-1931, à par- 
tir d'archives qui datent du début du siè- 
dr. Précicux 1Émoignage. 

La disparition 
des magazines télévisés 

Jusqu'en 1975, les archives de Gau- 
mont, de Pathé, d'Albert Kahn ont à peu 

suffi pour assurer le suivi des actua- 

S 
2 Dim dam dau e, « CI cOlDomes à la 
une », « Panorama », « Les femmes 
gi mr 

Progressive magazines, 
remplacés maintenani des talk- 
rs ons rend le Pre ÿ cd 
difficile. On ne liser les ax lvl Corner rpredie ue 
reporlagt qui dure quince secondes, dont 

image ? 

#ion et garde systématiquement tous les 
Journanx du weck-end par exemple, C’est 

ce qu'elle a fait avec l'attentat de la rue 
de Rennes. Elle à également envisage de 

les « chutes » des 

C'est le 5 Jescpt More ‘] ‘est le cas , Qui depuis 
viogt ans filme toutes les manifestations 
du 1« Mai à Paris, « Autant un seul défilé 
ne présente pas grand intérêt pour nous, 

de films. Elie voudrait ‘expé- 
rience de « La vie filmée», une Emission 
de télévision réalisée en 1977 par Jean 
Baronnet et Jean-Pierre Alessandri, à pare 
tir de petits films envoyés par des ama- 
teurs. 

Ha Vidéothèque ent fande de ce typo 

foïisonnante pitale, 
lemballsge du Pont-Neuf par Chri où 

une quarantaine d'heures soit 
ceat-vingt heures au total dau quatié ans, 

CH. 

Paris en chantant 

© Mardi 9 février 
14 h 30 : Paris-Rengaine — « A la 

Varenne» (1933), de J. Dréville. 
.« Pari » (1931), d'A. Génina 

pis veu vont» (1935). de EL Champes s'en » A 
&e. «Tout le monde il est beau...» 
(1972), de J. Yanme ; 18 heures : Mon- 
tand de tous 

iames (1973), de DC. Aer mon » , , 
La onde du danton de fonde 
1974), de C. Marker; 20 hecres : 

Souvenirs — « 
me vingt ans de rock» (1980), 
« Souvenirs, souvenirs » LS , 
d'A. 3 1 Yéve 

+ 

«Actualités Gaumont», «Le tour de 
chant de Sylvie Vartan» (1983), 
« “ », «Paris, Jeu- 
Besse et Rock’n » (1966), « Cher- 
chez l'idole » (1963), de M. Baisrond, 

- © Mercredi 10 février 
12 h 30 : Pot-Pourri — « Publicité 

«Claude Nongaro» (1983). « Sapho, 
; de rock» GES, « Scopi- 

tones», « Bandes-annonces films » ; 
14 h 30 : Spécial i CR 

paratonnerres » (1945), de 
Grimauit, « passe- 
muraille » (1951), de Boyer; 
17 heures : Gves — « Actun- 
tés Gaumont 1910-1911 » ; 18 heures : 
Rock — «Groupe de rock Rita Mit- 

Nuit de 
(1963), de R. < 
(1955), de J. Cromwell ; 21 heures 

Un roi de cafe : vais Fragen à <Un roi 'conc : 
(1969), de J.-C. Averty. 

© Jeudi 11 février 
14 h 30 : Variations — « Actualités 

Gaumont» (1961), « Msurice Cheva- 
lier» (1966), «La rue de la Gañë>» 
(1963), de Drot, « Edith Piaf, gate 
ans déjà» (1961) de Blistène ; 
17 heures : YÉ-YE — « Actualités Gau- 

[fi 

© Salle 300 

12 h 30 : Poris sur Seine. — « Actua- 
lités Gaumont 1923 > ; « Paris au fil de 
Teau» (doc 1932}, de J.-C Bernard; 
<Boudu sauvé des eaux» (fiction 
1932), de J. Renoir, 

44 h 30: Paris-banlieue. — « Bande- 
annonce «Interdit an moins de treize 
ans»; «L'amour existe» (doc. 1961), 
de M Pialat; «les Cœurs verts» (fic- 
tion 1966), de E. Luntz, 

16 h 30: _— «Actus 
tlt» (Doc. 1960), de J. Herman; 
« Alphaville» (fiction 1965), de 
JL. Godard. 

18 h 30: Paris la nuil. — «Gala» 
(Fiction 1965), de J.-D. Poliet : 
« bande-annonce : « Clémentine 
Tango»; « secret» (fiction 
1985) dé L. Perrin. 

nel 

Le programme des projections 
Van)” (06). Seine Ball artan « 
ds ï Jeunes cf Rock rl» 
de M. Boisrond ; 18 ? Bale SAS 
—.« Actualités Gaumont 1934 et 
1936», « ine Baker», « 
De (1934), de M. Allégret ; 

cures _.. 1985 arr 

dennbeles de Rabdale 067) 
21 beures 3. Demy; : Cinéms muet — 

« Actualités Gaumont» (1927), 
«Yvette» (1927), de Cavalcanti, 

© Vendredi 12 février 
14 h 30 : Music-Hall — « Actualités 

Eclair 1932», « Dernier récital Frères 
Jacques» (1979), « La crise est finio» 
(1934), de R. Siodmak ; 17 heures : 
CDR muit des cabarets » 

È Alexandre, « Clémentine 
Tango » (1981), de C. Roboh ; 
18 baron Son bu ” is — «33 touss et 
s’en vont» (1955), &H Re, Champetier, 
«Tout le monde il est beeu….» (1972), 
de J. Yanne; 20 heures : Baker-Solo — 
«Actualités Gaumont 1934 et 1936», 
= Joséphine Baker», « ZOuzou » 
(1934), de M. Allégret; 21 

Souvenirs — « Haliy- 
day : vingt ans de rock» 1380: 
« venirs, SOUvenirs » * 

Zeïtoun. d'A 

© Samedi 13 février 
13 h 30 : Rétrospective, « Actralités 
Len dE 14 & 30 : Diva, 

» (1985), de 
D. Delonche; « de Monte- 
Carlo» (1980), de D. Delouche ; 
#Divme» (1975), de D. Delouche ; 
17 heures : Mi 
41959), de P. Prévert ; « French Line » 
(1954), de Lloyd Bacon: 18 heures : 
Cabaret, « La nuit des cabarets = 
(1951), de R. Alexandre, « Clémentine 
Tango » (1981), de C. Roboh ; 
20 heures : Musiques d’ailleurs, 

Blues » (1983), de 
. G: , « Afrique-en-Seine » 

(1984), de F. Hauser, « Vive la 

La journée «portes ouvertes» du 7 février 

14 h 30: ion — « » Ge 190 de € Mare pour 
169) : Le Couple 1émitn 4 Sn 1925) W É "ee 

16 30 : Paris la nuit, — « Montmar- 
Lab pat (doc. 1954) de J.-C. Ber- 
nard ; « Touchez pas au grisbi» (fiction 
1953), de J, Becker. 

18 h 30: Paris, mai 68. — « Ÿ 
il passé en mai?» (doc. ir 
JP. Savignac ; « Grands soirs ot potits 
matins » (doc. 1978), de W. Klein. 

annonce : « Montmartre » 

(1931), « Rigolboche» (1936), de 
© Jacque. 

© Dimanche 14 février 

ce temps-là révèle sa rés. Le PR Na 1e 
d'Eric Robmer. Ë de Goda rd 

Alphaville, mégalope gr À où 
(23 

Paris vu par… vingt après, de 

Phili 1 Mince, 

Vincent Nordon, Philippe Venanit 
et une ville trans. 

pe A pu pre 

D NT Pruigots Truffaut à ln Vidée 

à ê F & Î 

IH 5 Air 

14 h 30 : Can-Can, « Bande 
annonce : la L » (1977), 
«La valse de Paris» (1949), 
M. Achard; 17 ; 
« Les Paris du cœur» (1986), de 
J. Richard, « Romance de Paris» 
(1941), de J. Boyer; 18 heures : Sou- 
pir, «Publicités», «Michel Jonasz» 
qe. « Golden Eighties » (1986), de 

Akerman; 20 : Ballade, 
« noctume» (1954), de 
J.-C. Bornerd, « Le chanteur de 
Mexico» (1956), de R. Pottier; 
21 heures : Bande-annonce : 
« Féminin» (1966), « L'une 
chante, l’autre pas» (1979), 
d'A. Varde, 

Les prochains 

Hrr- 
2h 30: — «Sous is 

Coupole » (1985), PCA ; 
5 Le Couple Ne d'RUre 

tlou 1958), de Ÿ. Maande, 
14 à 30: La Ike République à 

Un honnë: fieti — «Un [CL10B 1963), de À Kyron à à Quelle BUS 
mie HO À Cho: De 1969), de JC Ave. one (me 
16 k 30: É — « Enfants 

des courants d'air» (1959), de 
É put sb «Un gosse de 

1541), de Dogg Po” (Ro 
18 h 30: Paris en chantant, — «Les 

Paris du cœur » (doc. 1968), de 

1981) ; « Tout Je monde 1 est beau...» 
fiction 1972), de J. Yame. 

La rt tt ln à 2 
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DE METTRE PARIS 
_ DANS UNE BOUTEILLE. 

NOUS LE METTONS 
DANS VOTRE TÉLÉVISEUR. 

Lénésie res dé Pos To la chez vous. Comment? Grâce au réseau écran de télévision, le jour er l'heure qui 

Les prochaï: 

… themes 
DR FOSRER

 À MA: "© | 

Sue Eu firme à | = 
PLATE 

‘mémoire audiovisuelle de la capitale, 
réunie et disponible, c'est œla la Vidéo- 
thèque de Paris. Et cela se trouve, c'est 
normal, ou cœur de la ville, à l'emplace- 

mere des anciennes Halles. . 

Mais nous, France Télécom, ce tésoriné- 

__ pusoblé d'images, QE À ORPI 

Voilà: vous êtes raccordé au réseau câ- 

blé. A partir de votre téléphone vous con- 

suitez le catalogue de la Vidéothèque sur 
minitel. Vous choisissez le titre du docu- 

. mentaudiovisuel que vous voulez. Et vous 

demandez sa programmation sur votre 

vous plaisent. Tout Paris est à vous, chez 

vous. C'est parce que France Télécomest 

le maître d'ouvrage du réseau câblé de 

Paris, parce qu'il est aussi un transporteur 
d'images que vous allez bientôt vivre 

Paris à domicile*. 

La télévision à la corte est née. 
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THEATRE 

SPECTACLES 
NOUVEAUX 

Les jours de reliche et les dates de 
prpmière sont indiqeis entre paren- 

AMES NUES. Théètre Essaloa (43- 
dim soir, 3 TO soit, lon, 18 h 30; 

ROI LEAR. Théâtre du Lierre 
86-55-83), dim. pro msnl Lt 
ren vez, san À 20 b 30: Sd. 

DE DAMES. Biancs. 
o (48-87-15-84), 

DU YD- 
DESHLAND, Café danse 

57-0538), jo pa CE 
HAS sa à Th qd) Lam 

DES 
Théâtre de la 

A Espace Kiron 
443-7260-25) om 21 3 dm 16h; 

SHOW CHICHE. Les banos fn ot 
3067). 20 à 30 (D. 
MALADE 

Les salles à Paris 

AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-17). 
Les Bätisseurs d'empire : 20h30. Rel 
dir., lan 

ANTOINE - SIMONE-HERRIAU (42. 
08-77-71). Les Cahiers tango : 20 b 30, 
sam. 17h 30 et 21 b, dim. 15 h 30. Rel 
dim. soir, lun. 

ABCANE (4338-19-70). Le Vaœu : 
20 h 30, dim. 17 b. Red, dinx soir, jeu. 

de Douce Nuit : 20 h 30, dim. 17h, Roi. 
dim. soir, 

ATEUER ( ). La Double In 
constance : 21 b, dim. 15 h 30. Rel dim. 
soir, Jun. 

De Late 
08-39-74). D Ve œle 
von., sam. 20 b, 15H30, Re dim, 
soir, lan. mar. 

77-1233). & U Longue Journée AS 2 ne 
lence : élu 19 Vino Veiss (anse 
cadre de l'année Francc-Danemark) : 
ten, 21 h. 

CHAPTIEAU  ANNIE-FRATELLINI 
{48-45-20-20). D> Femmes de cù ! 

CINQ DIAMANTS CORRE L'Ex- 
trsordinaire Monsieur Nicolas : 20 h 45, 
sam 17 b, dim, TEE Ro der ln 

INTERNA' UNIVERSE 
TAIRE (45-89-3 Théâtre. 
Le : 20H30. Roi, dim. lun, 
mar. Le Galerie. © La ière Bande : 
20h30 (Jeu, ven, sam. dernière). La 

Les turées ou [n 
rencontre imaginaire de Mall Flanders ct 
Flora Tristan : 20 h 30. ReL dir, ton. 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-42- 
43-41). D Reviens dormir à l'Elysée : 
21 b, dim. LS h 30. Re dim. soir, mer. 

COMÉDIE DE PARIS (4281-0011). 
autour des 

: 21h, sam 19h30 et 21 h 30, 
15 30. RE din ao hr. 

COMÉDIE CHAMPS-ELYSÉES 
(47-2337-21). © Mon Faust : 20h45 
(en. ven, sam), dim. (dernière) 

Salle Richelen. san, 
mar. 20h30. © La guerre de Troie 
n'aura pas lieu : 20 h 30 (Ven, dim). E> 
La Poudre Sea geux : lois lens 20 8 20 
dim 14h, Monsieur ë 
EE 

DAUNOU (4261-69-14). Monsieur 
Masnre : an dm TES Re, dim. 
sr, mer. 

(43208511). Les Babes EDGAR 
Cadres : 20 à 15, RoL dim. Nous on fait 
bheetel nt 22 b. Rel, dr. 

Hu La tin dpt à 
20430, sm. 18h et 21h, Gen 15h90. 
 Rel msi, lon, 
ESPACE ACTEUR (42623500). D Le 
Vent coulis : mar, 20 h 30. 

La 
Rene) ERA 

ESSAION DE PARIS (42- 18-46-47). 
Salle L Ames nues : 18h 30, din 151 - 
Rel, dim soïr, lun. © le Prince des rats : 
21H lou. ven. san.), dim. (dernière) 
17. Salle IL Des oranges et des ongles : 
21 b, dim. 17 b. Rel, die. soir, lan. 

FONTAINE (48-74-7440). Au sec0Rs, 
poceu bleu Je 21 eu 10. Re Qi, 

GALERIE SSTHE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS (43-26-63-51). RS 
sood we Charlie Brown : 20 h 30. Re. 

GRAND (a2- 
96-04-06). O Crime et Châtiment : 
20 b 30 (Jeu. dernière). : 

Le 

19% den. ven, om done), Le Co san. . 
Tombe + A 8 : 20H30. ReL 
Gm, lun > La da mé : 
mer. 19h 

GYMNASE MARIF-BELL (42-46. 
79-79). La : 21B, san 
17 h 30, dim. 15 h 30. ReL dim. soir, lun. 

La Cats HUCHETTE {43-26-3599}. 
trice chauve : TS ESS AT Er La Le. 
çoa : 20 h 30. Rel. dim. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99). Ce voit 
Fox (Fall) : 214, dim 15h din. 
ire 

LE BEAUDBOURGEOIS (42-72-0851). 
Claude Végs : 22 h 30. Rel. dim. lon. 

75 DÉCHARGEURS ( 
D'éneonne Fans Baume veu, 

sum. 21 h, dim, 16h 30. ReL dim. soir, 
Jun, mar. Mer. 

583). Lo LIERRE-THÉATRE  (45-96-5; 
Roi Lear : 20 h 30, &im. L5 h. Rel dim. 

… soir, lan, mar, 

FORUM (4544-57-34) 
no po cas qu 
créateur à un autre : (eu, ven, 

sn , Nous, Théo ot Vincent 
Van 21h15 Re. din. Théâtre 
mL Prince : 20b. Rel dim. 

loave 
Chauve: 21 h LS. ReL dim, 

MADELEINE ‘ (2650700). Les Pics 
* Œans l'exé : 21 b, sam. 19 ha, dim, 15 k 30. 
Red, dim. soir, lun. 

MAISON DE LA POÊSIE (42:86-27.53). 
b> Lectures-Conférences : : Pierre Seghors 

# pote Lee en toi Fanires venir : 1j 

MARAIS , frnille, 
ne om :20 Fe a 

a 20h 30 TAN SLT). Lies on 

MARIONX (42-56.04-4 x (4255.06 1). L'Homme de 
: 21h, san 17h30, dim. 

TR GR ot 
MARIGNY (PETIT) 42-25-2074). La 
Menteus : 21h, D 18h, din 15h 

. Re dire. sûr. ve. 
MATHORINS (42-65-9000). Monsieur 
“Vénus où la Rôte fon de Louis 1 de Be 
vitro : 20 h 30, ReL dira. 

MICHEL (4265-3502). La Chembre 
Fami : 21 b 15, sn 18h 30 et 21 h 30, 
DRE din € 

DO. Sen de 

Éd RES om ES a é&m. ÉTÉ 

MOGADOR | (42-35-2880). Cabaret 
RUE (HAE. Que 

15 h 30. Rel. Gin. soir, lun. 
FRANCAISE), (43- 

ae Le mi Fe bica- 

SALLE FAVARY OFÉRA-COMIQUE - 
(4296-06-11). D» .La Fille du réginsent : 
ce, sem, han 19 h 30, 
PALAIS DES GLACES (46-07-4993). £> 
La Madeleine Proust à Paris : ces 
15h Re die ra, 

PALAR DES SPORTS (074020) 
tr 

dm. 14b, sans 15h et ea de 
D Ver A, ETS 20h30 Bel 
Jen. lan, 

PALAIS ROYA (2978981); Lt 
le Résctioonsire ANIORTOUX : 

DEL mn. 17h30 et 21 b, dim. 15h 
Rel dénscir, lun 

FORTE SAINT-MARTIN (46-07. M7-3783). :: 
La Ti s 20h45, sem. 10 het 21 à, É 
dir. ?S En. soir, las. 30. RoL dim. 

POTINIÈRE (4261-44-16). Unc passion 
dans lo désert S EL) po 
se. lu same del Carre 21h, . 
dim. 17h. Bol: din soir, le 

). RANELACH (4288-6448 - Quad 

“(IE SO). D Des 
as mn TER AR de LS Q 

soir, lun. 
42.712020): © |. 

Quincuax : 10 
Man: 20420, PE I Bet 

SAINT-GEORGES (48-78-6347). Dtie 
dæ : 20h45, san 18h30 et 
21 h 30, die 15 h. Rel. dim. soir, lun. 
SENTIER DES HALLES Un dre Et moe: FA 30 Eu. 
lan, trees cnmpé |: 
dim., lun, En 

SPLENDID SAENT- SANT-MARTIN (42-08- 
21-93).D> Jango Edwards : mar. 20 là 30, 

STUDIO DES URSULINES 
Hd pe Parreiienee à :2h1$ 

Ten (45-88-1630). © Seranna 
Andler : 20h45 (Jeu, 
Cdcrière) 151. dotées 

THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 
35-90). Fagrast Déire : 20 30. Rel 

TAGS DE L'EST PARISIEN (43- 
bescülo : Le Fautcaïl à 

ÉTELSS an), du” * (ornière) 

THÉATRE DE L'ILE SANT-LOUS 
(46-33-4865). © Le Scorpion : 20 h 30 

(4326. |. 

PRE ME on ee rs 

- Gus 18 LL Rel, oz soûr, Lon., mar. 
NANTERRE (THÉATRE PAR LE BAS) 

EN TN ES + sq 
21 6, Gi. 16 b. Rel. dim soir, Mn . 

|son propre siyle. 

D a VE 

.… aCtorloge en folies 
8,4, 5, 6 FÉVRIER À 19 H 30 44,8 1 FÉVRER À A H 

Mathildé MONNIER: TA 
«de ne vois pes la femme Jean-François DUROURE 

- Cachée dans la forêts … — ‘: «La Anquas 
7 AN a rAnen R . 23, 4, 26, 27 FÉVRIER À 21 H 

. - DM AA ITR 

.Les œuvres rassemblées pour l'exposition 

Van Gogh à Paris permettent d'apprécier 

l'importance de ce séjour (1886-1888; 

pendant lequel Vincent va découvrir et 

- expérimenter les avant-gardes de l'époque 

“tout en: progressant dans Félaboration de 

Issu lui aussi du terroir, mais fortement 

? implanté en région parisienne, le Crédit 

Agricole de l'Île-de-France est fier 

d'accompagner sur les cimaises d'Orsay : 

Per des pires forciaieurs de 'art de notre 

Exposition au Musée d'Orsay 
réalisée avec le concours 
du Crédit Agrine de lle de France 

5 février - 15 moi 1988. De mardi où vendredi 9h20 - 2h15 
À Samedi ef dimanche 9h - JA Fer Re Lou, 

8-58). Petite 
mie: 20-h 30, dim. 15h30. Rel. dim. 

-SOUS-BOIS JAC- 
(48-75-4488). © Piafou 

12 fleur À Le anche : 20 b 30 (Jeu). 

DE 
S4-28):t> Interdit au public : dion 15 b, 

François VERRET 

MAG & Ge da France 

ie 
4 

| 
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Es 

ARTS ET SPECTACLES... eu a Se 

| de 
03835). © Jonaten, le mat : 20h30 
en. ven. sam). Rel dim. hr. mar. 

NEUILLY-SUR-SEINE TRE DE 
NEUILLY) (47-45-7. ). D Koock : 
Jeu. 14 h 30. 

PALAISEAU (MIC) (60-14-29-323. De 
En sjeu 21h 
va. 

ORANGIS (MAISON. 
RUN Se na D x 
poor mourir de rire :sam. 20 

MONTAN- VERSAILLES (THÉATRE 
Born (SO 7 in. B- Los Fourberies 
de Scapin : mar, 15h 

THÉATRE MODERNE (43-59-39-39), 
Tone différente est la lengouste : 2h 
dim, 15h. ReL dim. soir, lun. 

TRE MUSICAL DE PARIS (42- 
33-00-00). D» Répertoire : mar, 18 h 30. 

santhrope : 20 h 30, dim. 15 b. Rel. dim. 
soir, lan. Théâtre Gémsier. Vétir coux 
SoU m0 : 20h 30, din 15h. Re 
soir, ro. 

TRÈATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-43-60). Le Public : 
29 b 30, sam. 15 h Rel dim 

THÉATRE RENAUD-RARRAULT (42- 
56-60-10). Grande salle, Le Vallon : 
20 h 30, din SL 3 15h el. 4 sin, soir, tu. 

28 dm US Re de ee lun. Une 
: Andromaque : 21b, dim. 

En irerre 
“ TINTAMARBRE (4987-33-82). Brono 

SR ct a ron 21 L EU Fou : 
FT un, D ns les filles : ven, 
san. 18 b 30. La Timbale : sam. 15 h 30. 

TOURTOUR_ (48-87-82-48). Profession 
imitateur | Et en plus. : 20h 30. ReL 
dr, lon 

TRISTAN-BERNARD ( . Le 
RS RE da 

VARIÉTÉS (42-33-0992). C'est encore 
mieux l'après-midi : 20 h 30, sam. 
17 B 30 et 21 D, dm 152 Re dim. si, 

ZÈBRE (43-57-51-55). Poèmes : 18 h 30. 
Re. dim, jun. La maison accepte 
l'échec : 20 h 30, Rel dira, lun 

Les ballets 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35). 
r. Jusqu'au 10 févr. FÉ 

Christine Burgos. Jusqu'au 7 févr. 
20 b 30, jeu. ven., sam. luu., mar; 16h 

43-59-2041 FLORA DANI 
143, Canne Epées Tous Les jours 

45, rue François-1e, $ FE. dim. 

L3, rue Bassano, 16 

75. nveoue Nici, 17 

RIVE GAUCHE 
LE 

AUBERGE DES DEUX SIGNES ‘T. 
46, rue Galande, $_43-25-46-56 et 

RESTAURANT THOUMIEUX 4705-49 
79, rue Saiot-Dominique, 7e 

LES JARDINS DU MINITEL 
23, rue du Départ (passage 
Montparnasse), 14. 5-09.63. 
Fermé sam. midi “ dim. Le 
restaurant de là communication, 
25 minitels que ts. Cuis gastro, 
MENU à 90, 200 F. Cars Mens 
minceur, Carte de nuit à part. de 23 h. 

DOUCET EST 42-06-40-62 
8, rue du 8-Mai-1945, 10° Tous les jonrs 

LA Sos Mag 1 RTE EEE les 
Fins. Langouste en vivier, Met 

45-00-24-77 

MAHARAJAH 43-54-26-07 
GRILLE D'OR 96 de la gastro. indienne 

CHEZ FRANÇOISE 47-05-49-03 
Aérogare des Invalides, 7 F. dim. soir et fundii 

EL BURRIQUITIO 47-00-50 
44ibd Voltaire, Lie T:lj.jusg. 4 b du mat 

&x (dernière). « Une nuit avec les che- 
mx Compas Fabre Dal. 
P'Elégance des poissons Retour 

de Tintin». Compagnie 
« Ayerse d'octobre. 

ESPACE ‘ACTEUR _‘ (42-62-35-00), 
20 h 30, Annie Ram, « | n'y a tion à 

dire», création de A. Ruygani Mer. jeu, 
sen, Sa 

OFPÉRA DE PARIS. Palais Garnier (47 
. 42-5371), erge Lifar. 
Jusqu'au 29 févr. 5 $ 30, mar. 
Q », DUs, Berlioz: «Suite en 
blanc», raus, de Lalo ; « care», mus, de 

MAURICE BEJART 

© Ambissce moñcale m Orchestre - P.MLR. : prix moyen da repas - 3. IL : ouvert jesqu'à… heures 

DINERS AVANT SPECTACLE 

ne Te RONA SALE ARGNONS DE RENE am de ae 

DINERS 

a 
LUDMILLA PAVILLON RUSSE47-20-60-49 Jane roue Gun TOUPRARIE Does Boupers OAUS DS RDDAROS rase Eee 

chantenns-puitaristes. 

qe LES FOR! 

Pare de De vue “onrdon ion de France 86». Fruits de 

SES Dion Le Froun Le jou Dé£jeuners d'affaires - Diners - Salou pour groupes 

YVONNE 47-20-98-15 ‘VIEILLE CUISINE FRANÇAISE. HUITRES. Spécial de POISSONS. Plus 
Carte 200/250 F. Fermé vendredi soir et samedi. Ouvert drnanche. 

LE PRESBOURG Actudl non STOP j 1h du matin. Une table 
3, av. de la Grande-Armée, 16 Tsles jrs juni, que ou Paie d 

VOS DINERS... EN ENDÉ... au 72, bd StGerroain, 5, 
"7j.sur 7, SERVICE NON:STOP de 12 heures à 23 h 30, vec. sam. j. 1h 

NOUVEAU est artivé». Mega à 150 F. Prix moyen à La carte 350 F 
Saloa de 20 à 80 personnes. Carte de musique, Parking Notre-Dame. 

mn MENU PARLEMENTAIRE à 115 F service compris. 
assuré dersat le restaurant : face an n° 2, rer Faber. 

SOUPERS APRÈS MINUIT 

«LE DEUX SIGNES 
TTC 

ALSACE A PARIS 4262556 

DINERS-SPECTACLES 
DEJEUNER 

* Déni, Ron a radihenele jure 

Don Be PF a MES 6 QUE Ron 
NS, choucroute, FOIE GRAS 

se doit de 
Fosses frs, Langoustes er homards du vivier. Ter. D6j d'aff, Menz à 92 F + caste. 

ANNICK et FRANCIS VALLOT sn SANTENAY Se TÉNE. Déroe Nepalen DL Men À 230 F no, vu ne comp. Salon 
42-27-8584 Fc de me Déeues d'affaires. Divers er do a 

chan. Sphrai PARLLA PART AD Pen 

‘ : 3 : KE 48-78-3011). 
Sayfer: Miages», mus, de San  Michacl ORourke. es 7 42-14). Duo Anné Koren et François  ( 10 févr. 21 b, sem. de, mer: 
RÉEL Mer anoe 5 20 5 45, mer. jeu. voi. SEUL : 17h, dim. au 10 Févr. 21 b, sans, He. re Snor. da EL Holfnians. 

PALAIS DES CONGRÉS (47-58-12-51). 
Bélart Ballet Lausanne, jusqu'a 
‘21 février, 20 L 30, mer. jeu., ven. sant. ; 
15h, din « Fiche signalétique », chor, È 
Béjart Riu Lausanne. «Trois pas de 

de M. Béart, mns de 

dernière). Avec Wilfride. et Jean 
St La Bo Dé de 

. Degroat « Naibbe», chor. de 
«Dent » Chor. de 

DE LA VILLE (43-14-20 
gReps À cite Dabois. mes an 

(dernière). « L° », Cr. pr cie de 
Se Aime 20 60 Fra 148. (ee A TSO FAS2E" 

, Cbor. 
FD Bear mt de ï et The 
Residents. De 250 F à 70 F. Sur place + 

sf 

| THEATRE 14 Jean-Marie Serress (45 
45-49-77). Red Notes - Andrew Degrost,… A W3-21-5670) : Trologie, 21 à 30, am, 

: Ludovic de Freisu invite T. Rogue $ 
Rampal, 

régiment, jusqewi  D'UNOTS (ASH-T200) : Comeert rock h 30 veu. (fire), avcc P-Y. Sorin 
GE lu OUR présenté par Sortie de garage, 19h. dim. Chasse) et V. Cordelctie (bats) : 

comique cn actes de Gactano Doni- (48047492) : Chanæ  khy et le Big-Pand de 

ætti, Üvret de J-H. Versoy de Saint Orchestra R'2"8, 23 h 30, mer. van Julien, 21 b 30, lun: Memphis 

Georges et J.-F. 1 dir, mous. GROS (47-00-7828) : Hémirhère Vert Slim, 21 h 30, mar; Büdy Louis, 

deJ. Bardakin, chor. de J.-M. Foret, mise 705: Douce Absinthe, 23h,mer.: Mare  jusq'aud février, 21 h 30, mar. jeu, (der. 
en scène de B. Stéfano.280 F à 20 F. sin Sugar R'o'B, 23 b, jeu: Mük Plus mère). 

TRE MUSICAL DE PARIS (42- CLondon) - Les Héros, 23 E, ven, PETITE JOURNAL SAINT-MICHEL 

21-00-86). Répetire Jusqu” eu sam.; Sortie Place des: Lyres + mer. ES : Maxim Saury Sexe, 

12 février. 18 b 30, mar. GronRre). 10 févr., 23 h, mars, 21 h 30, mer : Orpheon Cciesta, 21 h 30, 

Mauricio Kagel, morcsaux de ee] LOCOMOTIVE (42-57-37-37) : Word jeu Metropolitan Jazz Ben, 21 bh 30, 

se 1970 mage. mie en sde Incorporated (GB), 1 b, mer, ven ; Jacques Caroff Jezz Band, 21 h 30, 

de M. Kagri, avec Mauricio jeu. ; Waren , 1, ven; sun. Jean-Pierre Gellueau, 21 H 30, 

RL IST IOP UE. Lariu Lovses (Pesnre). 1 be saeu Pau lun: Marcel Zanini Quint, 21 h 30, 

THÉATRE ABRIS 59-393: mar. Avec mar. 

Pont des Prin. Tu He ie, Seccoder noire. PETIT OPPORTUN (42-3601-36) : 
15 à 30, dim : 20 h 30, jeu., ven,.sam., PALACE (4246-10-87) : Soirée French Peter King, jusqu'au 9 févr, 23 b, mer. 

mar. Opéra-bouffe en quatre actes Kiss, 1 h mer. jeu. ven. sac, dim. lun, mar (der. 

J. Offeabach, livret de H. REX CLUB (42-36-83-98) : Died Pretty, ère) (sax), A. Jean-Marie (p.), R. Del 
* LL, Halewy, mise en scène do JM Ribes, 20 b, lun: Duxibao + Nox + Maldo Fra (cb.) et C. Bellonzi (bat). 

chor. de P.-G. Lambert, avec l'ensemble ror K, 20 k, mer. ; Soirée d'école « Mis- PE Er de 

“ À Ar ds dans EP Mel 23 Da fe Soirée : Bb, k CL pi 2 (der 
A. du Cioscl, : ë 23 à, mer. jeu. 

Mare 25 175 F, 100 F, 65 Beat Box, 23 h.30, ven. ; Nuit ciline , Mechal (cb.) et P. Gritz 

; k + M. Filippini (guitarron) et 
Diop, jan 7 férier, 23 mer. Jeu. {e) ipp Ne ue Anitre). Alma (harpe) Opus un 

(entrée Hire) -ven., sam, dim. Gusqu' Février) mar. {pre- 
[NET PET es ss a Rire (3.5, Waie n'a an) e mire). ; 

Œuvres de in, Nivers, Pachelbel 

sue , AYRAU DE LA verre Music-Hall 
ÉGLISE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE. La 65-03) ÿ Nondele Jexs vrobeatre. 

de Chambre, 20 h 30, mer. Jusqu'au 9 février, ar. 

i Dous: Schneider dernière) ; ja Gui Qui AU GRAND REX (42-21-L-11) : Julien 

. PE Que Sabu, à so, 2 30 me a. Clerc jusqu'an 28 fév. 20 h 30, mer, 
jeu. vez, sen, mar. : 16 b, dim. 

e Maric À 24-24) legs l'an Ziai Jeanmaire jusqu'au 28 fév. 20 k 30 

2! duo piano-chant). de 6 février, 22 h 30, jeu. vez, sam. (der- mer. jeu., ven. sam, mar. ; 16 b, dim., 

ce 6 b, dim. (violon), Œuvres son WA BRUXELLES tine 16 b, dim. (vi DUNOS 5 Assiette anglaise : L 
dæ Bach, Dyorak ct Dies Go 2 ve Der ELTIDE-LG Kiria «Presque rime. 

'ACE  KIRON 13-50-25) . Bodet (tp.), D. Verhaerde (b.), Jeu. ven. Martine Kivis 

= Avanns, 18 Fe vend, es Me { y (sax. (vois). À. Gilbert (clavier et_perc.). 
. so) S J. Etève (Sax alto + cler.), 

40F. ; ms). Chu (bat), L rar) 

MAISON RADIO-FRANCE (42-30- TE), Chauvet , (4333 

15-16). DD ANSE an Eure Gore (clar. + dir.) ; Los 31-39) : Si Paris m'était chanté jusqu'au 
20 b 30, jeu. Dir. par N. Jirvi, awc h 30, sam Avec 15 mars, 20 h 30, mer. jeu., ven. sum, 
M. pot (viol) et M. Maisky Sotomajor, Cécilia Pablito (danse), El mar. ptation et mise en scène de 
(cello). Œuvres itcb, Sibo- Faye Cola) à Herbe (2). J.-P. Queret, mus, de Fafa Sudessi, avec 

baie, = HAMPTON (47- F. Derrot, G. Léger, H. Heven, J.-P. Que- 

avec S. Gite. jusqu'eu 6 févr. 22 h mer. jeu, ven, DEJAZET-TLP (42-7420-50) : Lionel 
M. Joste et J- Longeoû 20 b 30, ven, sm, bin, 

G. mar., 15h, dim. « Schlomo ». 

LE. MONTANA"(45-48-93-08) : Grain de 

ven. SA (dernière). 
me de RE Deere OLYMPIA (AREAS) + Philippe avi 

. (violon rank Quimet, Jusqu'au 13 février, 22 h, * pequ'es 7 far. 20 2 D mr. = 
Bréval, Bee- lan., mar. Avec $. Guérauft (ciav. sax. e chu), À. , M. Benois SENTIER DES HALLES (45-08-9691) : 

(entrée (basse), V. } et B. Vas- Pierre Meige- jusqu'an 20 fév. Reliche 
45, dim. sear {b.). dim, lun., 22 h mer., jen., ven, sam, 

) à l'orgue. Œuvres de Bach, LE (a:  :Ptéippe roue VEODARE Cun(en promrr 
, Daresse ct Grancwald, de Preissno, 21 hi, mer. mar; Gil partie). 

RADIO 3, Auditorium. Rodolph Bent et 21 hs jen: TRE ARE 0 Le 
Anette Yasmine Glaser, 20 k 30, 21 h, ven. : Bob Vatel et Michoel Site, Suzanne Lacroix et Jteé Fa, 20 h 30, 

et soprano}, avec A. Hoshii (p.) 21 h, san. ; Jazz Gombo, 21 b. bu. THE’ DE LA VILLE (4274 
Env de Lens Séubats Bras, NEW MORNING (45-23-51-41) : Enrico 2277) : Salif Keita (Mal), jusqu'a 

« SCANDINAYES. AMARRE (48-87-33-82) : Claude 
Lande. uen (in février. 21 h, lun. 

eutrée libre). Gillian Weir, ylvestre (g) ct Stéph (42-08-6000) : Wait 
din to ). ? En ) : carnaval brésilien, 22 h, sam. . Wockd On Ice, fusqu'an 14 février. 14 b, 

o (78, rue Cardinet, Lolava et son groupe Braz Brasil. 17 h 30, 20 h 30. 

RIVE DROITE W.0.: UGC CHAMPS ÉLTSÉES + UGC DANTON « UGC 
sander avec ONÉ ROTONDE JOHN JAMESON An 1e ét, le precnie resteur. irlandais dc same fumé et poissons aitrise prnoasion BEAUBOURG LES HALLES » 14 SUILLET BASTILLE + 14 JUILLET BEAUGRENELLE 

10,rue des Capncines, vi. Éiande mn dé à 38 Fan Au rad FT OREASS ele mu mt ia», FRS Ch ete et VF: UGC BOULEVARD + UGC MONTPARNASSE « UGC GOREUNS 
40-15-00-30/40-L5-08-08 smbiapoe ts les soirs av. mn LA is. oi vs me D, 2 mt CLICHY PATHÉ | PARLY 2 
RELAIS BELLMAN 47-23-54-42 A 22 b 30. Cadre entièremem rénoré. Salle climatisée. Cuisine traditionselle, Les 
37, rue François-Ie, 8 F. sou. dim. RAVIOLES DU ROYANS. Sole aux courgeties. FILET A L’ Gitesn du jour. 

frais maison. 

gastronomique. 149 F net. 

avec vue sur PArc de 
ën terroir, Fraks de mer. 

Me Maubert, Cadre lmseux. 

rues Lagrange et 

LA TOUR D'ARGENT THÉATRE DU RANELAGH (4258 | 
NOUVEAU DÉCOR 64-44). Le Franz Quartet Schabert, 

VUE PA _ = Â7 b, LT Res et 
Foisumset traditionncle, Mozart. * . 

BANC TOUTE L'ANNÉE. THÉATRE 

Lee, vase 

ET 30, ven, sn: Froddy Meyer Sur 



PTS 

aategienee nee cent oem de 

CINEMA 

La cinémaihèque 
PALAIS DE CHAILLOT (47-84-24-24) 

MERCREDI 
L'Enfant dé Paris (1913), de Lécme 
ur 16h: Numéro deux (1975), de 
Jean-Luc Godard, 19h; le Village dans la 
us (1979, vasef.), de Lester James 
Peries et Sumitra Peries, 21 h. 

JEUDI 
La Tour (1528), de René Crair, 16h; u 

Cité foudroyée (1924), de Lauie-Moru, 
bi Au bord de la rivière ( 0), de 
Sumitra Peries, 19h; la pe du 
(1956, v.0.), de Lener James 

DRE 
Crainquebille (1922), de Jacques 

der, 16h; Peris qui dort (1923), de René 
Ciair, 16H; les Filles (1978, vo), de 
Somitra Peries, 19 h ; les Silences du cœur 
41958. v.o.}, de Lester James Peries, 21 b. 

SAMEDI 
Rien que Les heures (1926), d'Alberto 

Cavalcanti, 15h; la Zone (1928), de 
Goorges Lacombe, 15h; rue (1934), 
PS D EP mé 
Paris la belle (1928-1959). de Pré- 

e Marcel L, 17h; Toute la 
Dénaire da monde (1956), d'Alain Res- 
ais, 17h; la Seine à rencontré Paris 
L1987), de Joris Ivens, 17 b ; Opéra mouffe 
rt de Varda, 17h: les Amis 
a ra) Sumitra Peries, 19 h: Cinq 
arpents de terre (1969, v.o.), de Lener 
James Peries, 21 b. Ye 

DIMANCHE 
Hello Actors Studio (1987. v.os.uf.), de 

Aumie Tresgot, 15 h ; l'Ilusion (1994, v.o.), 
de Sumitrs Peries, 19h; la Robe jaune 
safran (1967, v.o.), de Lester James 
21h 

EE 

LUNDI ù 
Un enfant de Calabre (1987, v.osif.), 

de Luigi Comencini, 20 b 30. 

MARDH 
La Chienne (1931), de Jean Renoir, 

16h: Pinhamy (1979, vo), de Lester 
James Peries, 19 h; l'Ile enchantée (v.0.), 
de Lester James Peries, 21 lb 
CENTRE GEORGES POMPIDOU (42- 

78-35-57) 

MERCREDI 
La Brigade des cow-boys (1968. 

v.os.t.f.), de William Hale, 15 h ; ke Bagne 
des filles perdues (1951, vosuf.), de 
Miguel M. 17h; la Saison des 
monstres (1987, v.os.ef.), de Miklos 
Jancso, 19h. 

JEURI 
du Kilimandjaro (1952, 

voÿ; de Heny 15h; Eugénie Gran- 
det (1952, v.o.). de Gomez Muriel, 
F7h 15; l'Ambitieuse , v.f.). de Yves Alle- 
gret, 19h 

VENDREDI 
Tam-Tam sur l'Armazone , v.f.), de John 

H. Auer, ae ; la Escondida posé. 
vas.ef.), de Roberto Cavakion, 17h: la 
Garvone (1957). de pe, Audry. 

Les Aventuriers du Kilimandjaro (1959, 
soscf.), de Richard Thorpe, dE 

Les Neiges 

MONTPARNOS - MISTRAL — 

TRICYCLES 

AJ. FILMS 

MICHEL SERRA 

D LS 

PARIS : MARIGNAN — GEORGE-V — FRANÇAIS — 
GAUMONT 

FORUM HALLES — NATION — FAUVETTE — HAUTEFEUILLE — MAILLOT 
PÉRIPHÉRIE : ROXANE VERSAILLES — N 

— ENGHIEN — ALPHA ARGENTEUIL — PATHÉ BELLE-ÉPINE 
PATHÉ CHAMPIGNY — GAUMONT OUEST BOULOGNE 

ApLelu: 
- INNOCENCEy 

Hiouts de Hureveat (195, vo), de Lois 
Banuel, 5 Sait-on ÿ (1957), de 
Ron Voiles 19h:les (1959), 
de Jean-Pierre Mocky. 21 b 

DIMANCHE 
Frontier Marshall (539, 4 vos.tf.). de 

15h: Que viva Mexico Allan Duan, 
(931), de S.M. Eisensicin, 17h; 
Chatte (1958), dc Henri Decoin, 19H; h 
Bale du rail (1945), de René Clément, 

LUNDI 
Les Trois Stooges contre Hercule (196: 

vas.Lf.), de Edward ds SLR fl 
cofre del pirata (1958, vo), de Femando 
Mendez, 17h; ir Paris, bonçoir 
l'amour (1956). de Ralph Baum, 19h 

MARDI 
Reliche, 

SALLE GARANCE, CENTRE 
GEORGES POMPIDOU {42-78-37-29) 

MERCREDI 
Trente ans de cinéma espagnol 1958 

1988 : a Voillée FH vo), de JM. Mar- 
tin Sarmiemo, 14 : Charge des bri- 
gands (1963, . “ de Carlos Saure, 
17h30: Je Vicis Memoria (1972, va), de 
Jaime Camino, 20 h30. 

JEUDI 
Trente ans de cinéma 1958 

1988: Mambru se fue a Tee 90 
v.0.), de Fernando Fernan Gomez, 14 h 30 ; 
Nueve cartas à berta [565 vo), de Ban 
lio Martin Patino, 17 h 30 : Madrid (1986, 
v.0.), de Basitio Marin Patino, 20 h 30. 

VENDREDI 
Trente ans de cinéma espagnol 1958- 

1988 : la Muchacha de las bragas de ora 
ge, go ra) de Vicente Aranda, 14 b 30: 
Cour de 11985, v.o.). de José 

Las Gun bez, 17 h 30 ; la Colmena 
(1983, v.0.), de Mario Cars, 20 h 30, 

SAMEDI 
Trente ans de cinéma espagnol 1958- 

1988 : l'Autre Moitié du ciel 56, vo), 
de Manuel Gutierrez Aragon, 14 h 30; El 
Crimen de Cuenca (1979, va), de Filer 
Min, 17 b 30: Maman à ont ane (1979, 
v.0.), de Carlos Saura, 20 h 30. 

DIMANCHE 
Tremte ans de cinémn espagnol 1958- 

1988 : Se infiel y ao mires con quien 
(1985), de Fernando Trueba, 14h 30; El 
Pisito (1958, po de Marco Ferreri, 
17h30; Démons dans le jardin (1982, 
Te Manuel Guticrrez Aragon, 

NUE 
Treme ans de cinéma espagnol 1958- 

1988 : 1 Saints Innocents (1984, v.o.), de 
Mario Camus, 14h 30; Duarte 
(1975, vo.). de Ricardo Franco, 17 h 30; 
Faso dl (1984, v.0.), de Montao Armandariz, 

MARDI 
Relâche, 
VIDÉOTHÈQUE (40-26-3430) 

MERCREDI 
Reliche. 

JEUDI 
Reliche, 

— MAXÉVILLE 
CONVENTION — CLICHY-PATHÉ 

4 TEMPS LA DÉFENSE — VELIZY 

PRESENTE 

NATHALIE BAYE 

= 

£ NE 

PRODUIT ET RÉALISE PAR 

" ALAIN JESSUA 
SUZANNE FLON / BERNARD FRESSON 
ANDRE VALARDY ; SYLVIE FENNEC / PHILIPPE CAROIT 

ANNA GAYLOR / FRANCOIS DUNOYER 
CLRLCTURUTE 

on 
sans 
ETES 

VENDREDI 
Relâche, 

SAMEDI - 
Reläche, 

DIMANCHE 
Reläche. 

LUNDI 
Relâche. 

MARDI 
Paris-Rengaine, 14h 30; À la Varenne 
ge) 14h30: Paris-Béguin 

: Showbiz, 17h; 33 tours ct puis 
RE TEL 17b; 
Tout ke monde il est bean.… (1972), de Jean 
Yamne, 17h; Montand tous temps, 
18h; Montand de mon (1974), de 

L Aventy. 18h; la Solimde 
du chanteur de Fond (1974). de Cris Mar- 
ker, 18h: Souvenirs, souvenirs, 20h 
Jk : vingt ans de rock (1980). 

21h; Paris, jeunesse at so rail (1966)* 
21 Hi; Chorcbez l'dole (1963), do M. Bois- 

Les exclusivités 

ACCORD PARFAIT (Fr.) : Studio 43, 9% 
(47-70-63-40). 

LES AILES DU DÉSIR (Fr.-Al, vo.) : 
Gaumont Les Halles, 1 (40-26-12-12) ; 
Saint-André-des-Arts 1, 6° (43-26- 
48-18) ; Gaumont Colisée, 8 (43-59. 
74) 3 Gaumont Parnasse, L4s (43-35- 

L'AMI DE MON AMIE ({Fr.) : Eucer 
naire, 6: (45-44-57-34), 

ANGE GARDIEN (Youg, va): Les 
Trois Balzac, & Us Ve L'Entre- 
pôt, 142 GS Al 68) 3 Trois Parnas- 
siens, 14° (43-20-30-19). 

ANGEL HEART (*) (A. v.0.) : Epée de 
Bois, 5° (43-37-5747). 

L'ARBRE DU DÉSIR (Sov., v.0.): 
Cosmos, 6 (45-44-28-80) ; Le Triomphe, 
8 (45-62-45-76). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AIL) : 
Forum Orient Express, 1* (42-33 
42-26) ; Saint-Michel, 5° (43-26-79-17) : 
Gaumont Ambassade, & (43-59-1908) : 
Les Montparnos, 14 (43-27-52-37). 

L'AVENTURE  INTÉRIEURE ‘ (A. 

UGC Montparnasse, 6 ele); PA 
Paramount PME 
canne Saint-Charles, 15° (45-79- 

BARFLY (A. vo.) : Cinoches, 6 (46-33- 
10-82). 

CANDY MOUNTAIN (Fr.-Can-Suis., 
vo.) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36) : 14 Juillet Parnasse, 6 (43-26- 
58-00) ; Le Suini ji 3 t-Germain-des-Prés, 
(42-22-8723) ; Les Trois Balzac, & (45 
61-10-60). 

Epée de CARAVAGGIO (Bri, vo.) : 
Bois, 5° (43-37-5747). 

CHAMBRE AVEC VUE... (Bril, v.0.) : 
Le Triomphe, 8° (45-62-45-76). 

COBRA VERDE (AI. vo): UGC 
Odé£on, 6" (42-25-10-30) ; UGC Biarritz, 
8: (45-62-2040). 

CORDES ET DISCORDES (A. MESA 
George V, 8 (45-62-41-46) ; Trois Par 
nassiens, 14: (43-20-30-19). 

CREEPSHOW 2 (°) (A. vi.) : Maxe- 
villes, 9+ (47-70-71-86). 

CROCODILE DUNDEE (Austr,, vf.) : 
Pathé Français, 9: (47-70-33-88). 

DANDIN (Fr.) : Gaumont Opéra, 2 (47- 
42-60-33) : 14 Juillet Odéon, 6° (43-25- 
59-83) ; Gaumont Ambassade, 8 (43-59. 
19-08) : : Gaumont Parnasse, ]4° 
(43-35-3040) ; Gaumont Alésia, 14" 
(43-27-84-50). 

DE GUERRE LASSE (Fr.) : Sept Parms- | 
siens, 14: (43-20-32-20). 

ARTS ET SPECTACLES 

LES DENTS DE LA MER 
REVANCHE (A. v.f.): Hollywood 
Boulevard, % (47-70-1041). 

LE Rues EMPEREUR (BriL-It. 

ÉAUE La Pagode, 7 (47-05-12-15) : 
thé Marigoan-Concorde, 8 
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# LA FULL METAL JACRET ("1 A vo): 
Le Triomphe, % (45-62-4576) : 

Gatimont Parnasse, 14 (43-35-3040). Pa 16 (45-25-27.06) : F. 
GARDENS OF STONE (A. v.0.1 : nyfair, ArcenCiel de (2918838) à eue. tal, Lér 145-39:52-43) : Le Maillou l'H 
es, 6° (A6HY-102) : Elbaées Lincoln, 147-48-06-06). 

Escurial, 13 (47-07-2804) : Sept Par. 
nassiens, 14 (43-20-31-20) : [4 Juillet 
Beaugrenelle, 15° (45-75-79.79) ; Pathé 

F Arcen-Ciel, Ia (42-97- 

w {es se 81 143-59.36-14) ; Sept Paroassiens, 14 LE GRAND CHEMIN (Fr): Forum 
EL Max Linder (43-20-32-20). Orient re der (42-33-42-26) ; 

8886) ; Kinopanarame, 15° (Er GÉNÉRATION PERDUE (A, vo): CR dS eng 01 16) : Le Galaxie, 
nee 7053-86 Pathé Français, 9° Gaumont Ambassade, 8 (43-55-19.08) : ; ; È 

) : Les Nation, 12 (4343 Hollywood Boulevard, % 147-70 HOPE AND GLORY Brit, vo): 14 

Pathé M 
Fauvene, 1% (4331-5686): 19-41): Gaumom Paraswe, 14 iagas Juillet, Parnasse, 6 (43-26-58 00 : 14e (43-20-12-06) : Publicis Champs-Elysées, 8° (47-20- 

Gaumont Convention. 15 (48-28- 30-40). 76-33). 
42-27) ; Pathé Clichy, 18 (45-22- 
46-01). 

DIRTY DANCING : v. 
D SSD) V7 V0) 3 George ne 

EL SUR ({Esp., vo) : Latina, 4 (42-78- 
47-86 
25-52). 

PARIS : GAUMONT AMBASSADE (Gaumont Rama) — L 
GAUMONT LES HALLES — GAUMONT CONVENTION — GAUMONT ALÉSIA (Gaumont Rama — BRETAGNE 

REX — PATHÉ CLICHY — FAUVETTE — MAILLOT — 14 JUILLET ODÉON 
PÉRIPHÉRIE : GAUMONT ÉVRY — GAUMONT OUEST BOULOGNE -— ARTEL CRÉTEIL — ARTEL MARNE 

CARREFOUR PANTIN — BUXY BOUSSY — CYRANO VERSAILLES — PATHÉ BELLE ÉPINE THIAIS 
C2L SAINT GERMAIN — ALPHA ARGENTEUIL — 4 TEMPS LA DÉFENSE — FRANÇAIS ENGHIEN 

LES GENS DE DUBLIN (A. vo. : ee 
Forum Horizon. = (4508-57-57) : LEA À Era (Er) : Latina, # 

ral (Re 4 IN THIS OUR LIFE (A. vo.) : Action 
, de (AP2ESRE) : Christine, 6 (43-29-11-30). Hautefenille, 6° (46-13-79-38) : A 

Pagode. 7e (47-05-12-15) ; Pathé LES INCORRUPTIBLES (A. 

» 87 143-59-92-82) ; 
14 Juillet Bastille. Lis (4357-90-81) : 

) ; Studio de la Harpe, 5 (46-34. 

SUREGIMENT : 
fiLLE nn 

-PAQUE 
gré Es Bal de Op 
19,20/{m;et 

Renseignements _: ; 
47425750 
et Minitel . 

3615 Code COM21 ‘.. 5 jours 

PUBLICIS ÉLYSÉES — GAUMONT OPÉRA 

TRICYCLE ASNIÈRES — REX POISSY + VÉLIZY 

EN ENS ONE 
a SAS 

F4 

As AÉSASTÉE * fiters CENOR. acmmeor 
ROCHET A LOTS NE NEC 

“arasqu 1 

SLRRHONDLENORENDNOSATMONANNRNEMARDADANNAUTOUEUSDENTAUNANAUENENRUBPANTPER 

WBANFRONBUaRES 



opter 

LES INNOCENTS (Fr): Ciné Beau- 
bourg, 3 (42-71-52-36) ; Stodio de la 
Harpe, 5° (46-34-25-52}) : UGC Mon 
parnassc, 6" (45-74-9404). 

INTERVISTA (Fr-il. vo.) : 
Les Halles, le Prin ere 
Saint-Germain, & (4222-72-80) : Lori 
mont Ambessade, 8 (43-59-19-08) ; 
Faille Basile le (43-57-9081) ; bar 
rial, 13« (Le ee Bienvenñe 
Montparnasse, 1 (45-44-2507). 

LES KEUFS (Fr.) : brel & (45-62- 
41-46): Pathé Français, 9 (47-70- 
33-88). 

LIAISON FATALE (*} (A, v0.: 
Forum Horizon, l® 4(45-08-57-57) : 
Pathé [mpérial, 2 (47-42-72-52) ; Pathé 
Hautefcullle, 6 (46-33-79-38) : UGC 
Odéon, 6 (4225-10-30) ; George V. & 
{45-62-41-46) : Path€ Marignan- 
Concorde, 8 (43-59.92-82) ; UGC Biar- 
ritz, & (45-62-2040) : La Bastille, 11° 
(43-5407-16) ; Trois Parnsssiens, 14 
(43-20-30-19) ; 14 Juiller Beaugrenelle, 
15 (45-75-79-79) ; vf. : Ron, 2° (42:36. 
83-93) : Saint-Lazare-Pasquier, & (437 
87-35-43) : Paramount Opéra, 9% (47-32. 
56-31) : Les Nation, 12 (43-43-0467) ; 
uGc Lyon , 1 (43-43-01-; A $ 
Fauvetie, 13« (43-31- 56-86) ; 
Galaxie, 13% (45-80-1803) : (el 

PET SA ES ne 14 (4: ): ontparnasse, 
14 (43-20-1306) : UGC Convention, 
15 (45-74-93-40) : Le Maillot, 17e (47- 
48-06-06) : Pathé Wepler. 18 (45-22- 
46-01) ; Trois Secrélan, 19" (42-06- 
79-79) : Le (Gambetta, 20° 
(46-36-10-%6}. 

LES Li! D'OR (IL-Fr. vo.) : UNETTES 
Epée de Bois, 5: (43-37-57-47). 

MA VIE DE CHIEN (Su. v.0.) : Gau- 
mont Les Halles. Le (40-26-12-12) ; 14 
Juillet Parnusse, 6 (43-26-58-00) : 
Racine Odéon, 6° Se Gex 
mont $ 
14 Juillet  Besugrenelle, 15 GE 

60- à 
(43-59-0467) ; Gaumont Alésia, 1% 
(43-27-84-50). 

(à, LES MAITRES DE L'UNIVERS 
5.) : George V, & (45-62-4146). 

Gr, F ne) Le rs 
> SL ED Bienvenüc Montpar- 
masse, 15* (45-44-25-02). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A, 
v.0.) : Le Triomphe, 8" (45-62-45-76). 

EN NOCES GALILÉE (Fr.-Bel- 
palesuinien, v.o.) : Saint-Germain 
Huchetse, 5° (46-33-63-20). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr-It-Al, 
v.0.) : George V, 8 (45-62-41-46). 

NOYADE INTERINTE (Fr) : Sept Par- 
nasgiens, 14° (43-20-32-20), 

PACTE AVEC UN TUEUR {*) (A, 
v.0.) : Forum Orient Express, 1e (42-33 
4226) : George V, & (4562-41-46) : 
pt Me Ges à 1 
HN à Pathé Monipananis, 14 (3 

rex U YOUR EARS (*) (Brit, 
Rens L 6 (43-26 

LE PROVISEUR (A. v.0.) : UGC Nor- 
mandie, ele) v.f.: UGC 
Mon! f (45 5 Para 
mount Opéra, % PRTENE UGC 
Gobclins, 13° (43-36-2344): UGC 
Convention, 15e (45-74-93-40). 

RENEGADE (It-A. vf): Hollywood 
Boulevard, Se (47-70-10-41), 

ROBOCOP (*) (A. v.0.) : Forum Hori- 
zon. 1 (45-08-5757) : UGC Odéon, & 
(42-25. 10 ro): : Pathé mer nan 

8 (43-59-92-82) : Biar- 
ritz, 145-62-2040) : vi: Re + Un 
36-83-93) ; UGC Montparnasse, 6* 
{45-73-94-94) ; Paramount œ 
147-42-56-31) : Les Nation, 12 (43-43 
0467) : UGC Lyon Bastille, 12° (43-43 
01-59) : Faavaite pis, 13° (43-31- 
60-74) : Le Galaxie, 13° (45-80-18-03) ; 
Mistral, 14 (45-39-5243) : Pathé Mont- 
parnasse, 14° (43-20-1206) : Convention 
Saint-Charies, 15 445-719-3300) : ES 
Convention, 15° {45-7493-40) : 
Wepler. 18° (45-22-4601) Trie See 
Lan, 19 (42-06-79-79). 

SAXO (Fr.) : Gaumont Les Halles, 1e {40- 
26-12-12}: Gaumont 2 (4742 
60-33): Rex, 2 (42-36-8393) : UGC 
Danton, & (42-25-10-30) : UGC Mon. 
Parmasse, 6 (45-74-9494) : aumon 
Ambassade, 8 (43-59.19-08) ; UGC 
Normandie, 8e (45-63-16-16) : UGC 
Opéra. % (45-74-9540) : UGC Lyos 
Bastille, 12 143-43-01-59) ; UGC Gobe. 
lios, 1} AUS Gaumont Alssia, 
He res Miramar, L$ 143-20- 

S2) st Convention, 15 148. 
ans Imags, 18e Peel 
Trois Secrétan, 19 (42-06-79-79) : 
Gambetta. 20° (46-36-10-96), 

SENS UNIQUE A. v.o.) : Forum Orient 
Express, [” (42-334 i Pathé 
Marignan-Concarde. 8 143-$9.92-87) : 
UGC Biarritz, 8 (45-62-20-40) : 14 Jui 
let Beaugrenelle, 15° 445-75-79.79) : 
FE tes Impérial, à ete 

lonrparnasse, ts: L 1H 
UGC Convention, 15: (45-74-9340), 

SOIGNE TA DROITE (Fr.) : l4 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-59-831. 

SOUS LE SOLFIL DE SATAN {Fr.}: 
Lucernaure, 6 (35-3457-34). 

HAMPOrQ <ape v.0.) : Cluny Palace, 54 
(43-54-07 

Too MUCH 1: Pa pee 
bourg, 3° (42- UGC 
€ (42-25-10-30) : UGC Rotae. res 
740404): UGÉ Biarritz, 8 (45-62. 
Lord v£.: UGC Opéra, 9 (45-74 

[ 

” urie, 

372 LE MATIN (°) (Fr): Lucemaire, 
6 145-44-57-34). 

UNE FEMME HONNÊTE (Chin., v.0.) : 
Cluny Palace, 5° (43-54-07-76). 
ee VENTRE DE L'ARCHITECTE 

Brit. vo): Lioma Champollion, 5 
Les Trors Luxembou 2 

+ Deafent, 14 (43-21- 

VA BON LES BLANCS (Fr.-lL-Esp.) : 
Gaumont Opéra, à (47-42-60-33) : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : UGC 
Damon, & 4(42-25-10-30) : Gaumont 
Colisée, S° (43-59-2046) ; La Bastille, 
Us 143-54-07-76) : UGC Gobelins, 13 
(23-36-2301: Miramar. lé (43-20 
sœ.sn. Images, 18 (25-22-47-04). 

YAM DAABO, LE CHOIX_(Burkin- 
Faso, v0.: Forum Onent Express, Le 
(42-3342-26): Sept Parnasuens, 14 
+43-20-32-20). 

YEELEN imahen, vo): Forum Arcen- 
Ciel, 1“ (4297-53-74) : Les Trois 
Lusembourf. 6: 146-32-97-77) : E! 
Lincoin, $" (13359.36-141 : La Bastille, 
1n (4884-07-76) ; Sept Pargrssiens, id 
(43-20-32-2 

LES YEUX NOIRS (It. vo}: UGC 
Biarriz. 8 (4562-20-40) : Les Mool- 
parnos, és (43-27-52-37). 

l 

| 
| 
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japonsis de Masanori Hais, 
ee Gaumont Les Halles, 1* ge 
26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2 (47- 
42-60-33) ; Ron, 2 CAE 

19-02 A 
tb: DES Gnnie. Gobelins, 1% 
(43-36-2344) ; Gaumont Alésis, 
14.(43-27-84-50) : Les Montparnos, 
14" 19 (SH2TSLÈT) ; Gatmoat 

Images, 18 (45-22-4724). À 
BENII LA MALICE. Füm américain 

vf.: Forum Horizon, 

83-93) : G LE ere = eor! 

41-46) : "UGC Émiage, & ras 
16-16) ; ; Paramount Opéra, 9° 

ER SUN George V, 
# (45-62-41-46) : Pathé Marigran- 
Concorde, 8° 3-59-9292) : Saint- 
Langue (43-87.35-43) : 
Maxcvilles, 9 (47-70-72-86) ; Pathé 
Français, % (47- 70-33-88) : Les 

12: (43-43-04-67) ; Fe 
vette, 13" (43-31-56-86 
Galaxie, 13 (45-80-1803) : Le 

14 (43-27- SUR 
Mistral, 14 (45-39-5243) ; Ga 
mont Convention, 15° 82 
42-27); Le Maillt, 17% (47-48- 
06-06) : Pathé Clichy, 18° 
45-22-46-01). € 

GES. Film américain de 
David Mamet, v.o.: Ciné Beau- 
bourg, 3 (42-71-52-36) ; UGC Dan- 
ton, 6" (42-25-10-30) ; UGC 
Rotande, 61 (45-74-94-54) ; UGC 

14 Juillet Bastille LEO (43-57- 
90-81) : 14 Juil Porugrenelle, 15 1# 
(515779); 2: DC NE 
parmasse, 6 14-94-94) Lee 
Opéra, 9 _(45-74-95-40 

S TIR A): Pa 
Clichy, 18 SR. 

Les grandes reprises 

A L'EST D'EDEN (A.. v.o.) : Action Rire 
Ganche, 5° (43-29-4440). 

LES AMANTS (Fr.) : Panthéon, 5 (43- 
54-15-04). 

LES ANGES DU MAL (°°) (A, vf): 
Maxcvilles, % (47-70-7286). 

LES AVENTURES DE BERNARD ET 
BIANCA (A. vi.) : Saint-Lambert, 15 
FE an Nasa IR (42-67- 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (4. 
vL) : D rhapaie, L (4267-63-42). 

EL, v. DT Ho lys Boulevard, 9% & 
PRE 
LES 101 DALMATIENS (A, v£}: 

Napoléon, 17 a 
LA A STE DES FEMMES ( 0.) : 

sone (ex Studio Cujas' HS 
SES): Denfert, 14 Gran 
CONAN LE DESTRUCTEUR (A., v.f.) : 

Hollywood Boulevard, 9e Ge 701041). 
DE SANG FROID (A. v.o.) : Les Trois 

Luxembourg. 6 (46-33-97- TT) à Les 
Trois Balzac, 8 (45-61-L0-60). 

LES DIABLES (**) (Brit. vo.) : Accæ- 
tone ne Studio Cujas). 5° (46-33- 

DIAMANTS SUR CANAPÉ (A, va.) : 
Action Ecoles, 5+ (43-25-72-07). 

DOCTEUR FOLAMOUR (Brit, v.0.) : 
Le Champo, 5° (43-54-5160). 

DON GIOVANNI (Fr-lt. vo): Ves- 
dôme Opéra, æ (47-42-97-521. 

LE DROIT DE TUER {**) (A. vf): 
Hollywood Boulevard, 9° (47-70-10-41). 

ET VOGUE LE NAVIRE (Fr-IL, v.0.) : 
Denfert, 142 (43-21-41-01). 
RE. {A} : Action Ecoles, $ (43- 

FANTOME A VENDRE (Brit. v.0.) : Le 
Champo, ET (43-54-51-60). 

GLORIA (A. v.0.) : Accatone (ex Studio 
Cuÿas), $ (46-33-8686). 
HUIT ET DEMI (It, vo.) : Denfert, 14 

(43-2141-01). 
JOUR DE COLÈRE (Dan. vo.) : Les 

Trois Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 
JOY AND JOAN (°°) (Fr.) : Maxevilles, 

9e (47-70-72-86). 
LOVE (Brit. vo.) : Accatone (ex Studio 

Cujas). 5 146-33-86-86). 
MA FEMME EST 

(A. vo.) : 
51-60). 

MIDNIGHT Ar vo.) : Acion Christine, 
6" (43-29-1130). 

MISFITS (A. va): 
Logos. 5 D on 

ORDET (Dan. ii 
devants If, 6 RS 

LA PETITE (A. v.o.) : Accuzone (ex Stu- 
dia Cujas}, 5° 6338686 6-86). 

LE PRÊTE-NOM (A. vo): Action 
Christine, 6° (43-29-1 1-30). 

QUAND LA VILLE DORT (A. v.0.) : 
Action Christine, 6 100. 

RÉPÉTITION D'ORCHESTRE (LL. 
va.) : Accatane (ex Studio Cujas), # 
t46-33-86-86). 

SEULS LES ANGES ONT 
(A. v.0.) : Énoches & 60. 

TOM, JERRY, DROOPY ET TEX 

EST UNE SORCIÈRE 
Le Champo, 5 (43-54 

Reïlet Médicis 

AVERY (A, vo): Action Ecoles, 5 
3-25-72-07). LC 

DEMAIN NOTA 

DES LIVRES 

den samedl daté 
Les programmes cousliets de radio télévision sont publiés chaque semaine motre supplément 

LES FILMS NOUVEAUX RE Sonenen pattes A mr 225 FE à évier 5 On peut voir 
mu Ne pas manquer SE& Chef-d'œuvre ou 

LES AVENTURES DE CHATRAN 6320) ; Elysées Lincoln, 

UN AMOUE A PAR. Phn. fran 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 

ARTS ET SPECTACLES 

RADIO-TÉLÉVISION 

æ (43-50 
36-14) : Sept Parnassious, 14 (43- 

Mercredi 3 février LA LÉGENDE DE L'AMOUR. Fi 

Em Fe Sara Le TF1 D 2300 Magurise : es, 
ments d'un portrait 0.06 Masiques, 

MAISON Film 28AS Variëtés : Sacrée soirée. Emission présentée par Jean- bémol r 3, d'Ignez Pleyel, par Sccolo Barocco, 
4 de de : Ga Pierre Foucault, Avec Enrico Macias, Catherine Lara. Kas- a 

prb PLUS 

ar * 42918574): UGC ar Je 
É & (45-67-1616) ; v£: 

RCE UGC Moat- 
é 572890) 5 U Lec 

Baie LS ADS à 
Gobelins, 1 

Gaumont Hitsis, Lé (45-21. 
84-50) ; Convention 
15 (45-79-33-00) ; 18 (45- { 0 Images, 

çais de Merzak Allouache : 
Beaubourg, 3 (42-71-5 lue 
Rotonde, 6° RE TE2E « UGC 

osa, Dec Dee 
Fred 

Concerts 
, Jack Lantier, Patrice Fantanar 

Gene Kelly, 

TRANQUILLE Film français 

Sr (45-08-57-57) ; 14 Juillet PT 660 Enbercans Copper LEE L FR3 - Gaumont Colisée, 8° (43-59-2946) : 
George V. DS 0 sa 28.30 Danse : Gala du Théâtre des Champs-Fiysées. Pre- 

quier, & (43-87-35-43) ; mvière partie : d'amour, de Mozart, per la compagnie 
Paramount ra 9e (47-42- Dominique à Salomé, de Varese, par Pasrick Dupand 
56-31) : aie Best, 11 (A ele de : Duo d'Eden, de M: Marin, Yves 
57-90-8) Fsuvete, 1Y (43-31- Bouche, Pierre Colmer, par Marin ; fe Fantôme de 
36.86) ; Gaumont Aiésie, 14 TOpére, de Landowski, par Roland it et le Ballet de Mar- 
(43278450) ; r, 14 (43- Deuxième partie: Mamma Syndey. Monday are 

alws; de Bacb. par le Lyon Opérs Ballet, ester LL 5, de 
15e (4157979) : Gaamont ay Carison, Par Ronan de : Paquita, de Minkus, 

Pathé Clichy, 189 (45-22-4601). pas le Ballet sational ne nd 

Rire Gauche 3 (3294440) La ur | TT. T ; ve Va ñ . 
ième Colonse, mer. à 14 h, 16h, 18h, | 13.35 Feuilleton : Hainé et passions. 14.20 Feuilleton : C'est M 3Dhe Joue et Daxon en. À | @éjà demain. 1445 Variétés : La chance aux chansons. 

14h, 15h40, 17h20, 19h, 20h 40, | Emission de Pascal Sevran. 15.35 quart à Cagnes. 

PF EE ET les Dstbes 11.00 Route Fangne sur Te AAA me 4 $ 5 
Trente-Neuf Marta à 14b, he Dechavanne. 17.58 Flash d'informations. 
153 40, 17 h 20; 19 b, 20 h 40, 22h 20; | 18.00 : À, tous risques. 18.55 Météo. . 
Une femme disparaît, dim. à 14h, 16h, | 19.60 Feuilletos : Barbara. 19.39 Jeu : La roue de la 
18h. 20h, 22h; Soupçons, lun. à 14b, | fortme. 20.060 Journal. 20.30 Météo. 20.35 Tapis vert. 
16b, 18h. 20b, 22h; l'Ombre d'un | 28.40 Série : Médecins des hommes. Liban : Le pays du miel 
doute, mar. à 14h, 16h,18b,20h,22h. | et de l'encens, de Maroun Avec Robin Renscoci, 

» Studio 43, 9 (47- | Richard . 22.15 : Rick Honter, 
70-63-40) ex, mer. | choc 23.60 LFapio- D'Antoise de 
veu., mar. 18 b ; Un roi à New York, jeu., | Thème «Les Yuppies». Journal. 23.45 La Bourse. 
RTS Jr nn CE 2258 Crebnoe D à dons de Pre, en dirt de Be 

= ï Fe 1 Ü 0.20 Magazine : Panique sur 2 5 
la Ruée vers l'or, mer. lun. 16 b ; Le Pèle- 
rin, Chariot soldat, ven. dim., mar. 14 b. A2 

ERIC ROHMER , Républic Cinëmas, 11« 
(49-05-51-33). 4 Avemnres de Remene | 13.45 Feuilietse : 1445 Magaüne : Fête 
et Mirabelle, lin. 12h; Percoval le Gal- | comme chez vous. Lepage, présenté Marc 
lois. lan. 14b; la Marquise d'O, mar. | Bessou. 15.00 Flash LL : Fête 
Dh TR chez ra ite). ju 

ERNST (v.0.), Reflet Logos | 16.30 Variétés : Didier Barbelivien. 
LR Can à à Chamons françaises” 1045 Ré A2 17.20 Série : Au 
mer, dim., s& à 14h15, 16h15, | des jours. 17.50 Flash d'informations 17.55 Série : 
18h15, 20h15. 22h10 film 10 mn 18.45 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
après ; le Ciet k 19.35 6 pout Jen, mar., 
séances à 14h15, 1615, 18 h 15, 
20h 15, 22 b 10 fGim 10 ran après ; The 
Shop around the corner, ven. séances à 

15. 16H15, 18. TRUTS, 20 20h 15, 
crère DLL arr Folle Ingé- 

4h15, 16h15, 
18815, à 20h15, 2h10 fm 10 ma 
après ; ls Dame au manteau d’hermine, 
Jen.. séances à 14 b 15, 16 h 15, 18 h 15, 
20 h 15, 22 h 10 film 10 mn après. - 
HOMMAGE À MARCEL L'HERBIER , 

Studio 43, 9 (47-70-63-40). L'Intu- 
TR 

20 h 10, 22 h 10 ; Bons Baisers de Russie, | bleu. 18.00 Série Tanede 1800 Fons Art jeu. à 14h, 16h, 18b, 20, 22: Gold. | roi des Celtes. 19.00 Le 19-20 de l'information. De 19.07 à fager, ven. à 14h, 16h, 18.20 h, 22h: | 19.30, actualités régicuales. 19:55 Dessin animé : !} était une On ne vit que deux fois, sam. à 14h 05. | fois la vie. 20.05 Jeux : La classe. 20.25 INC. D 20.30 T&ié- 
roc Teener, dim, à 148, 1620, |, Lammmrense. De Jacques Doilon, avec Catherine ration 4 à 19 B.21B0S Tuer ‘ess pes jeune, bn. à Eva lonesco, Marianne Cuau. 2216 Journal . 

mants sont éternels, mar. À 13 h 40, 
15h50, 18h, 20h10, ZZh20; Jamais 
plus jamais, jeu. 19 h 45. 

20.30 Concert (en direct du Grand Auditorium) : Concerto LES CLASSICS DU MAC-MAHON : | CANAL PLUS -_ pour violoncelle ct orchestre bémol (vo). Mac-Mahon, 17 | 1400 Cinéma : Benatifol Lamndrette m Film britanvi- Be Chostekoriich » Empbone o meme 
A 20 ù 220 Phones Per ge dé Et DU Louis Sont delta rs ES a ae ns É RAT TE UT : x rey (v.o.). op. 102 de En L Due. par! na 
21030: Sun Holden à 148, | 1605 Cinéma : le Boeuf m Film français d'Yves Amoureux Franco, dir, Necve Jerul. 16 6 30, 19 b, 21 h 30; Fenêtre sur cour, i È 

MARILYN (vo), Le 

SR AU RE 
Fommes ere ne 
13 b 30, 15h 15; Sept Ans de at 
ven. mar. à 13b, 15 h ; Comment épou- 
ser un millionnaire, Le s 13 h 30, 
15b 15; Niagara, saux à 13h, 15h: le 
Me Sn V2 0 15m Le Musé et les à ù Louis: 14 h 30, ie métro ETS Ro Vo eg Er Det a lag sbror Saint-Paul «Victor Hugo eu sa maison», "] : Œésurrection Has Autre Non di à 2h 30e Or or ee de pad. 15 beures, 6, pince des Vosges (ANS 
fran le Tourible, dj à 17h20; le Cu | jte prestigieux du œi ” 14 h 30, dans le ball D. 

Dates WA 162, 2250 + | 44 20 véto FonrMari (Le Fm «Colkeion Bervier au Munée Cun pag Lasasinat de Jenrèe, 15 ours 
SX CONTES MORAUX . Ra nas mmealet, 14h 30,23, rue de Sévigné = pe Fam 

J de de Mirimonde », «Cathédrale orthodoze russe Saint: HIT RE ES Es «La et Les années folles de pis. TRS em 14h À Lou Pl Pi é Aïrrandre-Nowkye, 14 à 45, 12, me nr De 30 102, boule 
) à NEA 15h45, 17545. 19h45, 

21 b45 film 10 mn : Ma ait chez « gucs du .arter des 
Maud, jeu. film à 13b45, 15h45, | Rosiers», 14 “ 30, métro Saint-Paul 17h43, 19h45, 21h45; La Collection. | (Paris pittoresque et insolite). 
ftuse, séances mer., sam à 13h4$, 
15h45. 17h45, 19h45, 21 h 45 für 10 «De Renoir à Picasso, A 
pan après : la d La Ma TE One à 

de Concorde (Approcte de séances à 
13h45, 15h45, 17h45, 19 h 45, 
21 b45 fm 10 mn après. «Hôtels et église rs le Saint- 

MT UE 
HE re am maso « Ê , 



D mr PIE 0 RL JE LE 

AU 206€ poltlés Cisjes unaias dun muite sou me 
ME A «pans + 25 Fan à con nie 

sdi 3 février 

du Moyen Age aux meris ot au 
f dans un 
vilage entre Lourdes 
et Tarbes, elle diffusait depuis 1982 
des programmes et variés ; et 

tout le c'était la radio 
cokz Autour d'elle, les radios 

et pers CILESS 

Admtthoree “tr .€S Sete Aa cn d 
Lo) h 

COMEN Smopeee, Lx 
7 EL Carsmpsshnons 

RE Deer 
LE | FRANCE MUSIQUE sea antorisations qui peut arranger : 

D'abord combien sont-elles 
au, ces 8 
. Autorité avait au total dis- 
ibué mille trois cent cinquante fré- 

quences ? Non cons conne 1e À 
fon! 

de failli P cascade &t de = 

MS Fe 0. Ft et 

Æ 
nt ÉE 

er. es, Me EE. en 5 ee dut. 
nan, Moi :tge FUN Den cmmemnurr : 4 2 

RTE 
fn 
Sie mass Ppates 

: gusncss) et d'anciens 

Communication 
Redistribution des cartes dans la radio 

Le temps des réseaux 
priétaire (qui cumulent souvent M6 : au nom d'une vocation natio- 
exploitation de plusieurs fré- nale » Ce qui fait hurier les radios 

directeurs tes de gi 
tigués ayant désormais recours à Mais les candidats à a franchise 

la technique du « F ». Un t au can- 
procédé très a m didats institutionnels, 
Gi ce : Pour Senx parties : le localement, si possible des notables, 

et ne garde qu'un technicien et un ironisent sur les réseaux « qui 
cadre commercial 

pa Se 7e devient N qui veut. 
aut d’abord acquitter droit 

renforce aux yeux des annonceurs d'entrée fixé entre 100 000 et 
nationale. 150 000 F («excellent pour tester 

la motivation », Li Alain 
ja, le directeur du Rsea0) ; il 

Kiss FM relève d’une autre 
démarche et d'une autre philoso- 
hic, ité et les origi phie, La origines 
provinciqles de son patron — 

radios de province pour laisser 
pur de simples réémetteurs 

programmes parisiens. esi en 
région que se fait encore Le radio, et 
c'est la publicité locale qui fournit 
les principales ressources de la 

Alors pourquoi avoir a à son 
tour la politique du réseau ? « Parce 
re b 2 préipie le FA 
une logique infernale, répond 

M. Polinski, /s0lées, des radios stric= 
tement indépendantes risquent 
res Kiss se . pour 

fi) rassembler celles qui 
rou à notre projet édisoriale 
sans pour autani tr abandonner 
leur LÉ, » 

Une formule à la carte permet 
aux abonnés de Kiss qui G 
une redevance (de 8 000 à 
11000 francs selon la taille de la 

RE pe ER me [usa ] mnors2 | meme | 
Prat" ou Ti | cu | Ps | cudmus | cutau | quêtms | mêtm | 

Ps 2 [ou |» | on | 0 | | 5 | 

ETRETS Caue [oen [us [ous [uen [se 
00215408 3921508 $ 006 à 11 000F 45021 S6F 18000F 

wudcuit d'entrée 45% de CA bent + 5 de CA bent + 5% da CA brut 
“Her - 

LUS 

pren 

Météorologie 
SITUATION LE 3 FÉVRIER 1988 A 0 HEURE TU 

matches de foot inter-cantons.. 

1 d diens di THE € es ens de are, 

déclare Geuge Polmt On re 

bouée de sauvetage en attendant que 
da manne tombe désormais du 

des 

parmi lesque] une poi 
radios Ï À format 

directeur du réseau. 
grammes « PrOPTES » 14 

Ploéeux». Come nous exploitons 
éme la plupart de nos fré- 

province, le 
Bifusé est à 100 ee La 
lettre de la loi trétre pas Fesprit. 
Maïs qui parle encore de loi ? ct 

fic plus proche des choix de Ka | re : ic es proc! 
probable dn temsps en Framce dront ensnite le desqus, l'arrivée 2 Nous tenons à un ancrage lea. | ES ererodi 3 février à 6 à TÜ en soirée do muages Govès en Beuagne, 

Poe Late, drone de où de joli 4 Série à ZA TU. Da Golfe du Lion et de la Corse aux 
Faire l'impasse totale du local La France reste soumise à un régime Alpes et au Jura : les nuages 

varie- 
Jeodi : un plovierce balaie la  ront entre 4 et 7 degrés ha 

L L Pyrénées au Massif Cen- grande partie du pays, entre À et 
tral à FAlsace, an nord et au Bassin 3 degrés de la Provence aux Alpes. 

agréable, généralement ensoleillée. I 
Seule l'Alsace, la Lorraine et la Cham- 5 à 10 : derout un ciel très nuageux France et sur Rhône-Alpes, 11 à 
ag averses. [l eigera sur les 15 degrés du nord au sud sur le reste du 
pr ET pays 

jour 
Reste Europe mmes 

«music et news», fabriqué par 
Europe 1 et diffusé par quatre- 
vingts stations, y compris d'ici peu La 
station Hit sur Paris. Priére ici 
de prêter attention au vocabulaire, 
On bien de « programmes » et 
non pas de «réseaux », 

« abonnés » et non de «fran- 

CN 
Un enjeu de taille pour la station de 
la rue (er, qui y a beaucoup 
investi et qu compte attemdre par 

2 les auditeurs qui lui ont 

Si ee LUE pe 
qui du dispositif anti 

Nationaux et mul ci DE 

ématiques où plus TEMPS PREVULE 04-02-88 PEBUT T breux k bre de : pour le MATINÉE 

son de parier sur le satellite. Ou s'il 
existe une dans l'oreille 1 À 
des audit et Îe portefeuille M D 
des publicitaires pour les radios vrai- | [ere FT rt 

(3 
+ ANNICK COJEAN. 
{Demain : « La résistance 

de la province »] 

[_ em || 
= {Bout 20/abs) 

hante tRstevssESos pantüutsinEna=wsans" Bon TOvuTUmzZUTOUN OU wWOUE»TY 

+ TU = temps universel, c'est-ê-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi avec Le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 
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Le Monde 
DIRIGEANTS FESSIONNELS DU RECRUTEMENT ANNON 

EE RUBRIQUE SE SONT ENGAGÉES Pl 
- VER LA CONFIDENTIALITÉ D DES CANDIDATU 

CETTE RUBRIQUE EST RÉSERVÉE AUX POSTES 
DE ne NIVEAU : RÉMUNÉRATION ANNUELLE 
400 000 F +. 

DIRECTEUR | 
DE LA STRATÉGIE 
DU MARKETING 
MAXWELL COMMUNICATION 
CORPORATION Ple 

Robert Maxwell crée, au niveau du Groupe Maxwell 
Communication, ur poste de responsable di de la coor- 
dination des opérations de marketing pour l'ensemble 
de ses activités de communication 

Les candidats doivent posséder une connaissance 
approfondie des médias et du secteur de lacommuni- 
cation sur le plan international, ainsi qu'une bonne 
expérience dans la mise en place de stratégies de 
marketing, dans leur suivi et leur coordination au 
niveau des unités opérationnelles. 

Iest indispensable que les candidats possèdent une 
excellente connaissance de l'anglais et d'au moins une 
seconde langue européenne, de préférence le français. 

Le candidat retenu sera sous l'autorité directe du 
Conseil d'Administration de Maxwell Communication 
Corporation Pc. 

Le poste sera basé à Londres. 

Le salaire et les avantages sont en rapport avec la 
fonction. 

Les demandes doivent être adressées sous la mention 
“Confidentiel/GMS" à: 

M. Robert Maxwell, Chairman 
Maxwell Communication A Plc 
PO. Box 285, 33 Holborn Circus 
LONDON ECIN 2NE - GB. 

DIRECTEUR FONCIER 
- PARIS - 

FRE crent des opéraiens 

SR dom 
concernées, ou les négacie éventuellement cuprès de 
P@tenaires extérieurs. 

manuscrite à notre Conseil d'adresser candi 
référence 6511), 27 rue MS TOO 300 Pie AGAL (sous 

qui goraniit la plus 

Marignan Immobilier 
GROUPE MAISON FAMILIALE 

LE MONDE DIRIGEANTS 
l'opportunité offerte aux entreprises 

d'accélérer les recrutements de leurs dirigeants. 

Pour tous renseignements contactez : 

LE MONDE PUBLICITÉ, département Communication-Emploi. 
Tél. : 45-55-91-82. . 

À candidats ambitieist er à fort porentiel, 
norre groupe AGRO-A LIMENTAIRE propose en AFRIQUE NOIRE 

1 Direction Commerciale Réf. 300/M 
D Direction Commerciale adit fointe est so1/m 
D Postes de Cadres psseirus 
* Diplômés ESSEC, Sup de Co ou ESCAE. 
* Expérience de ibuti Hi ein plusieurs Lrsonek ares dans La distribution des produits de grande 

* Encadrement, animation et formstion de la force de vente. 
+ Evoluion possible à l'intérieur du Froupe. 
« Connaissances informatiques souhaitées, 

PS 

MICRO ECONOMISTES, 

ERANTE 

FINANCES PUBLIQUES, 

Réf. 302/M 

SOSETANS pu logement er voiture. 

lenci d'adresser vorre candidarure {lertre manuscrire, CV er. hoso) en 
MANAGEMENT PUBLIC, ge à nee choëie à PARFRANCE ANNONCES 4 rue Hoberr ne 5008 PARIS qui transmertra. 
vous précisez les missions d'un 
ministère, aidez ses responsables 
à définir obechfs et stratégie, 

z Structure, organrsation et 
procédures. Vous êtes en mesure 

d'appuouer votre savor-tare 
aux admmustrations 
les plus dverses 

A.C.0.R.D. 
consortium international d’ nisations 

Qu vente ges qsons d'ergekation Pr Penh er 

REPRÉSENTANT 
KIGALI, RWANDA 

RESPONSABILITÉ ; appui et suivi de nos programmes st identification, 
. eison au niveau gouvernemental 

DE LA 
FONCTION PUBLIQUE, et avec d'autres 

a ete taie TRADITIONNELS, 
entre lés mpéralifs budgétares Rémunération et ava vous possédez à fond ue ou 

liés à l'éloignement. de 
Sshel. Expérience au niveau non 

DISPONIBILITÉ : AVRIL 1988, 
Contrat de 2 ans, renouveleble et bonnes conditions professionnelies. 
La représentation féminine étant es faible à ce niveau, les candidatures fémi- 

Merci d'adresser votre dossier de candidature à : PO BOX A25 ALC.O.R.D,, Francis House, Francs Siret, LONDON SW1P 10. ; 

Ecrire à PUBLIVAL/2010, 
27 route des Gardes, 52190 MEUDON. 

Adressez lettre manuscrite, CV et 
prétentions, en précisant le ou les domaines 

qui vous intéressent. Discrétion assurée. 
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LERL ITR PONS 

NERF 
EL MUREIOUE SE | 
ÊDE NTIALITE DES CAX 

ann te de 

ARE! LL 

anse mr at er 

asathen rténot 2e lime 

É 6 MÉRE L e DIR DEP PCT RS CEE DE DCE ES LES 

CADRE 
Eine weltweit tätige, Hihrende intemationale Unter- : COMMERCIAL 
nehmensgruppe sucht für eine seiner Firmen in ë 

à Deutschland einen 3 (AFRIQUE ë : | ; DE L'OUEST) 
4 CONTROLLER | == 
“1 ri ri un DIFLORÉ 

à Nach einer Einarbeïtungsperiode von etwa 3 - Sven te Ci 
Monatén in Paris erfolgt eine Einstellung als Con- É ep Ty 
troller in West Deutschiand. : LR 

Der Bewerber, etwa 30 Jahre alt. ist Dipl. Kaufmann. bur-7 us 
. Er verfügt über ausreichende Berufspraxis in einem 4: 
industriellen Unternehmen, hat gute Englisch- A 23 ST re 
kenntnisse und ED. Erfahrungen. : ë 5 mms 
Nationale und wenn môglich internationale Mobili- CE: PR Lenex 
tät ergibt weitere Aussichten auf eine attraktive Kar- $E er 
riere innerhalb unserer Gruppe É: np TER caR 

Ihre Bewerbung mit beruflichen Zeugnissen, es 
Lichtbild sowie Angaben über Gehaltswünsche sû N DIRECTEUR 

und frühestmägliche Verfügbarkeit erbitten wir an D'EXPLOITATION 
AD'COM unter Nr. 5303 

CARRE TOR em Ph dun Mean ue Gare D Lau 

MANAGEMENT CONSULTANT TRAINEES 
WE ARE a world wide organisation with over 30 years of proven success 
enabfing major international companies t0 improve their effactiveness in a 
wide variety of fields. 

%on and interpersonal skills. You have probably graduatsd and gained 
relevant work experience. 

We provide : 
REG An res oerer Cmnaop Een 

High earnings potential 
Extensive 

in addition we havs immediate vacancies for persons with previous 
consultancy 

If you are interested in furthering your development send your C.V. in 
Eng£sh to : 

Peter LLOYD - Link Engineering Ltd. 
Post Office Box 527, ST. HELIER, JERSEY (Channel (slands). 

39-88-00-22 Or phone Peter Lloyd ou Paris : 
ou Thursday 4 th February. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE POUR L'INDUSTRIE {SGI) 
Consulting Engineers 
71, av. Louis-Cassï, CH-1216 COINTRIN-GENEVA 
SWITZERLAND 

wish 10 bire 

ÉNVRAL ENCINÈRES AND ARCHITECTS 
for the site supervision of the construction of a new community in Sandi Arabia. 

Persouvel needed 

HUMAN RIGHTS IN LATIN AMERICA 
Amxesty Intereational necds a One year fixed term 

1988 - er several Se Q Semer à Rex D) n . cs 

an iidatine (© be taken 
pme ge rm le n où 

SALARY Strating at £ 12 525 pa rising to Z 15 487 pa (under review) (index- 
iscrements). Eniod, anuat 

CLOSING DATE FOR RECEIPT OF COMPLETED APPLICATION 
FORMS 31 MARCH 1988. 

INTERVIEWS SCHEDULED FOR LATE APRIL 1988. 

For fusther information sud an applcation form, plesse contact Personnel 
Office, International Socretariat, 1 Eston street, 

1X 8DJ. RS 
Tel : {01} 837 3805 (24 hr ansaphone; 

32, rue Pierret — 92200 Neuilly 

-Nous prions instamment nos 
aunonceurs d’avoir lobligeance de 
répondre à toutes les lettres qu'ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont été 

35 ans minimum. 
Expérience de gestion 

C3 
Ecr. PIM, 106 Dia rue de 

Rennes, 75006 PARIS. 

À MAJOR GROWING INDUSTRIAL GROUP 
IN JEDDAH, SAUDI ARABIA 

HAS THE FOLLOWING KEY POSITIONS 

DIRECTOR, FINANCE & PLANNING 
Holder of MBA and CPA or Chartered Accountant, plus 10 
years of progressive financial experience as CFO of a major 
multi-plant manufacturer. Right person will have experience 
in all facets of Finance and Accounting with emphasis on 
establishing financial systems/controls in the change over from 
manual to automated as well as all forms of financial analysis 

and reporting. Familiarity with international finance, banks, 

internal auditing, cost accounting, capital financing, treasury 
function and dedication to cost control a must. 

ADMINISTRATIVE ASSISTANT TO THE PRES/CEO 
BA or equivalent with minimum of 3 years experience in a similar 
capacity. Armed with sophisticated administrative skills, will 
assume responsibility of managing the office of the President/ 
CEO. Self-driven organizer, very dynamic with excellent 
communication skills. 

Both positions require fluency in Arabic and English. 

Attractive package including incentive offered. Please write to: 
DIRECTOR, HUMAN RESOURCES 
P. O. BOX 8281, JEDDAH 21482 

SAUDI ARABIA . 

 FONFRMÉCE) JURISTE 
de formation sup. pour 

parisienne 

INGÉNIEURS 

ÊTS SANITAIRE 

SECRÉTAIRE | Lg cote re 

IHFORMATICIENS 

Électo-érodeur SE ans. 
tormetion sur. machines, 
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Groupes fnternationai, 

RESPONSABLE BUREAU 
D'ETUDES ET DE METHODES 
Basée à Abidjan, Ce CRIE Ce re Au Pure Ce ct 
nologe agro-alimentaire, conçoit, réalise des équipe- 
mens ircucieh et des uanes destinés à la Danses de mous 
agro-aimentaires. 

réañtés économiques des technologies mises au point. Ce Responsable 
Deus compter sur Fappul de deux Ingénieurs et de cinq Dessineieurs qui 

Ms noie eo Je D ES à Lu a taie 0 
années d'expérience similaire acquise dans une entreprise industrielle 
dans une entreprise d'ingénierie réalisant 

Nous proposons d'expatrie, avantages, sont £és 
pige gg aa far See de valeur. 

Ë Mori dadramser ltre do canciéanre. C:V corp, pro et rémunéra- 
actuelle sous référence M 21. 

EGOR RHONE ALPES 
Tour du Crédit Lyonnais 
129, rue Sert - 69431 LYON CEDEX 03 

PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 
BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPANA GREAT-BRITAN [TAUA PORFUGAL BRASL CANADA 

pbs PARIS 

Ce 

L. ATAYL 4, chemin 
d’Accès-aux-Abbesses. 

37. rue 
ré RASE. ar 18 On sB1æe, 

j Location disponible 
us RobofOm, creme FEVRIER ZUNE 1 

emploi stable 
fon Er ou près Paris. 
éL 43-0B-04-83, 

à partir de 20 heures. 

SCRÉTANE SOMME 
CIALE DIPLO! 

d'initiet.. 

16181) 48-00-72, 

BEAGERIE Particulier 
ie ne LUBERON {B4), 

St-Martin= 
Se-Cassilien, 160 a, 
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Naissances | _— Alainet Brigitte Montengie 

locati Se Jacqueline Monteagie, x ocations laçqt — Claniotie ROZIER, n décès de appartements v non meublées Fu SAMBRIN ont ls douleur de faire part du 
et Ukrich Je. 

MOZART À RÉNOVER | BOIS-COLOMBES | RES me en à mmitemnte| mn padtéee san jen 
5 PIECES, M7 w Alexis JAMBRIN-ROZIER, | etreppellent le nouveuir de son mari 
fivraison été 1968, 

Ta:(980763641. | # Le 26 janvier, à Paris. | n er 

EE one, à 10 | dsoédé je 10 rai 1987,. 
RUE LA FONTAINE 14, avenue des Arts, Le Parc, ctoclni de ss file - 
DOmtEE baicon, VUE ble_partng. 4720-10-72. 4100 Saint-Maur. DES : GLE, 
40 m°, 2 chbres, pds cuis. eces d BON PLAN. G° asc. — Me Georges Fcintuch décédée le 2 juin 1969, 

Tabolle st Astrid Frintnch, MetM= 

PASSY-RENNEDY ne € 0e en ne ee 
tm. p. dat, très 0 s Laurence et Christophe Talon 75020 Paris. 

dbie lit. 40 m6, 2 ou: OT  Fcintnch, us 
FRANCE Le bricile Mozet, 
46-28-00 Me Jacques Lefranc, Nicole, Renaud, Lucile Mozet, ann E Toute la fs 

MAL PIERRE DE TAILLE doctear Georges FEINTUCE que le donicer de faire part de ia mort 

Les ont eu lieu dans Finti- DUPLEX ai, Le mer 2 féerier 1983. Michel MOZET, 
TERRASSE inspecteur d'académie IPR, 

boulevard Flaudrin, 2 ; ” 6m & ét. pos. parkg, Store survenue subitement à Paris, à Fâge de 47-20-1072. cinqumte-cinq ans. 
Particaller vd 3 pe … La marquise de Lastic, - È 5 j 

js L'inhrmation lieu le mercredi 2 etes, ue, sb co D Rene Lane, 3 février, à 16 h 30, au cimetière com- 
Fran ee Me Heurÿ Goëin, munal de Pantin (Sci Denis), 

Ta. 1-88-47. M. et M Philippe Daudy, rue des Ponummiers, où l'on se réunira. 

ee Ce DD és du | 19,roe de Ja République, ont la douleur de faire part du décès 9250 we ” 

rue d'Aboukir, marquis de LASTIC, 7 

survema le 30 janvier 1988. LM a 

ses enfants, A Les obsèques ont £t6 célébrées dans La fai 

2/3 p. en + cor Fintimité. Ses amis 
privative. F. 

locations Une messe sera dite nitérieurement. 
F. FAURE. 45-67-96-17. 
11, RUE ROUBSELET. LT. . non meublées = 31 janvier 1988, à Lille, de 

: LÉMEURRS MOTS CROISES Yrette SAMYN. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

PROBLÈME Ne 4672 : RUE DE BERRY : 

2 star Barre: 1254567809 | Salem 
EMMANUEL 
THISSE 
CONSEIL 

RUE DE PENTHIÈVRE 
4 p., 89m, 4: ét, s/cour, 
clair, cht. ind. gaz, ravaiem, 
est voté, 47-20-10-72, 

VOUS VOULEZ VENDRE 
VOTRE APPARTEMENT 

CARNET DU MONDE 
Terif : la ligne ET. 

Tostes rubriques .......79 F 

Commmicat. diverses ...92 F 

Renseiguements : 42-47-95-03 

. locations 

meublées 
demandes 

, 6° ASC. 
1270, 2 ter. 1.766.000 F. 

LEVIS/LEGENDRE 
2% refak neuf, 61m 

34 m°. 1.100.000 F. 

TERNES/NIEL 
3-4 P. 2.100.000 F, 

Fe Re eve me 
NEUILLY/ST-JAMES 
250 m° À SAISIR 
Fe 4 INR 

Rech. , EP Le IE TO 5 
12 Où sans aveux. 

BASTILLE LAPPE 
A neuf, charme, caractère, 

B10.860 Fr 480 EE. ce. 
2 PARK SERVICE. VUE, 

LEVALLOIS À SAISIR 
1MM. RÉC. RAVALÉ, | 39, A! 

JARD, 
SP, 79 m°, 1.380.000 F. 

2 belc., park, sucuns trac 

IDÉAL PA TERRE 
CHAMPERRET / TERNES 
38 m1 studio. 720.000 F. 
P. DE T. AGC,, CLAIR. 

17° 8T- 

77 térrains 

URGENT PROMOTEUR 
terrains pour, collectifs. 
PAIEMENT COMPT, 

MSSI2IT 
MEL 

LIBRE DE SUITE 
‘80,000 Pepe + 

2500/mols. Fme 68 ans, 

reason 
bureaux 

Le bilan définitif de la sécurité 
routière pour l’année 1987 est 
meilleur que les précédents. Pour 
la première fois depuis 1961, le 
nombre des tués est inférieur à 
10 000 par an, en dépit d’une cir- 
culation multipliée par 3,5. On a 
relevé 9855 morts (— 1106 par 
rapport à 1986, soit — 10,1 %) et 
237 638 blessés (— 21371, soit 
— 8,3 %) dans 170 994 accidents 
(— 13362, soit — 7,4 %). Les 
motocyclistes seuls voient le nom. 
bre des morts (+ 0,4 %) et des 
blessés (+ 1,4 %) augmenter. On 
note également une recrudescence 

accidents mortels sur les auto- 

DOAMCILIAT, CCIALE 8e 
terjection Mieux q 

rien — 8 Etat d'Amérique, Peut 
téléoopie/trait. rextsn, devenir bleue en grandissant. — 

9. Ne doit pas avoir la gorge fragile. seumanver “riese AGECO 42.940528, Ci d'horreur, L'air dela montagne. | vite le a du deg APS YOU rer re ne] CE CN A tal ou CHauts-do- 
CIAL eine {| 

our SIÈGE SOC téigx Sobntion da problème n° 4671 Fra ane : ne per le 
Horizomalement l ont été enre; Le See CONSTITUTION STÉS (az ge L Papillons. — IL Obole. Ru — 

IL Sélénites. — IV. Tri, Toise, — 
V. Chêne. — VI. Liée. Spa. — 
VII. Le. BIS. As. — VTIL Ondée. IL 
= LC Naître. Eu. — X. Menteur. — 

Pesée. 

trés ». Selon lui, cette amélioration 
a été provoquée par la campagne 
de communication globale décidée 
par le gouvernement et suivie par 
use Intensification des contrôles de 
police. « Ces ont eu pour 
effet ue Les automobilistes à 

g nÉ 1974, Ed 8 

Porter plus souvent la ceinture de sécurité, til déclaré. En ville, Le 3. 
taux de port est passé de 29% à ÿ 
33%.et même à 62% à Paris. Sur mr. 

5 

im. wxdg, 
VOTRE SÉGE SOGAL 9. 

î ; 
bsine. wc, . ès caime, 

- 

89%. La moitié des 1 100 vies 0 
est due à 45351836. Le rax à DOMICILIATION respect de la loi » Ge; nelieur 

cum, vs prévoir, 47-20-10-32e | Consiturtons de sociétés. Le phénomène a été identique mt, belcon VAUCRESSON —| Penmans téléphoniques ET ra état 
Jiès-résidentiol Ravrs. 43-55-1750 San femme tuée par un MAISON. 3 récent., 2: ASte ayant abusé de 6 ch. JARD. + SERRE, | Domiciiiqt, alcool 4 DORÉSSAY. SAGE 49 | peeiet, d Er Deer on d'urgence du Conatit. SARL 1.600 F HT, permis de conduire pour les INTER DOM -43-40-31-46, ncucteurs ivres, l'aggravation des 

LYON peines Pronôncées par les tribu- 
faux et les dépisiages supplémen. GARE PART-DIEU pire (+20%) praïiqués par es 

GORDES VAUCLUSE — | Bure équipés, salles de réu= crue, 0 Police ont combiné Jours < pes CR Eat nion. Standing toutes j 
20 me Pas RER. 8 Es “on, v 1 one lee rs _. Le sort du dispositif gou- 

Me: éurieis| Ta on, Go 72 00-28, Je norvres dem 08 MODO | la Timitilon de viager sospec d8 

Le Carnet du Monde 
Avis de messgs 
nn À 

= Le 5 février 1987, disparaisaien, 

Messes anniversaires ET SESaires 
— ya dix ans le 

Père Albert Marie 

général du Bureau international du tre 
vail, donnera une conférence sur 

nn te jeudi 4 vies LE eur, » Fo à 
l'Académie diplomatique F 
4 bis, avenue Hoche, Paris-8. 

Soutenances de thèses 

Grand Palais, M. Claude :4Le 
pr re eV 
Wicland (1773-1789) », 

— Université Puris-[V, le sameñi 
20 février, à 14 beures, " 

— Université Paris-IV, le lupdi 
22 février, à 14 h 30, salle des Actes, 
centre administratif, Me 
Chabrier, née Simpson : «William 
Faulkner et la famille sudiste ». 

- Université Paris-FV, le mardi 

Circulation 
Le bilan de la sécurité routière 

1 106 tués de moins 
sur les routes françaises en 1987 

tions constatées augmentant de 
3,1%. M. Méhaïgnerie fait remar 
quer à ce sujet que la sanction de 
ces contraventions est encore mal 

sation snnties à que jui _ ” 
semble avoir &t6 trouvée par ks 
rocureurs de la République. 

-Ci réservent leurs foudres aux 
infractions graves, < plus de 
30 kilomètres à l'heure 
de la vitesse limite ». 

matière de sécurité routière. 
D'abord il appelle de ses vœux 0 
contrôle périodique des véhicules, 
avec obligation de réparer les 
organes mécaniques vitaux Il st 

sur les peines À infliger aux débit 
uants du volant : «La prison #Æ 
eur sert à rien, dit-il. Elle les 
éraumatise sans les corriger. Je 
verrais plutôt l'institution dt 
Peines comportant des travaux 
d'intérêt général (TIG), par exe” 
Ple dans les hôpitaux où 
accueillis les accidentés de la 
route. » 

AE. 

JOURNAL OFFICIEL 
* Sont publiés au Journal officiel 

du mercredi 3 février 1988 : 

DES DÉCRETS | 
© N° 38-110 du 28 janvier 1985 

portant création de la réserve cet 
relle du Tanet-Gazon-du-Faisé 
(Vosges) : : 

© N° 88-111 du 28 janvier 195 
portant création de la réserve na07 
telk de la Tourbière de Macs 
(Vosges) 
UNE CIRCULAIRE 

© Du 2 février 1988 relative à 
mise en œuvre par les centres de f0F 
malités des entreprises des au 
se du nt 2 op ps 

lécembre 1987 portant si 
tion de diverses formalités inc00” 
bant aux entreprises. 
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FRANCFORT 
de notre envoyé spécial 

emendre les directeurs du 
travail, cn Allemagne, l'ëre 
de la pénurie de main- 

d'œuvre est déjà ouverte. Dans F'uni- 
vers du recrutement c’est la jungle, 
la concurrence sauvage. Et les ancc- 
dotes abondent à ce sujet. 

Siemens, l'énorme conglomérat, a 
raflé il y & quatre ans l'équivalent de 
toute une génération de jeunes qui 
sortait de l’université en une 
La firme a recruté 60 000 personnes 
en cinq ans et ne paraît pas gala 
mettre un frein à sa boulimie. Ell 
comptait 328 000 salariés en 1984, 
dont 212 000 en Allemagne (contre 
365 000 en 1986 dont 249 000 en 
RFA). 

Guère en reste, le secteur de la 
banque a. de son côté, augmenté ses 
effectifs de 60 000 salariés au cours 
des quatre dernières années. La 

Bank, le numéro un de la 
prof a A exemple accru les 

Mais elle 
prets ds ment ne se 
poursuivra plus ur un à tel 
Avec 54700 = collaborateurs ». 
pour un volume d'affaires de 
274,7 milliards de deutschemarks, 
elle a sans doute atteint un palier. 

« Les banques recrutent un an 
avant l'examen, se lamente un düri- 
geant d'entreprise. Elles versent un 
salaire à des universitaires spécia- 
lisés dans la gestion économique. » 
Les banquiers eux-mêmes admettent 
qu'ils ont tendance à anticiper leurs 
besoins et qu'ils engrangent actuelle- 
ment les capacités qui constitueront 
leurs futures élites. D'une certaine 
façon, et ils le disent ainsi, « i/ faut 
se faire des réserves ». 

La Deutsche Bank, encore elle, 
participe de la mode des pro- 
grammes frainees' qui se dévelop- 
pent-dans de’ nombreuses eritre- 
prises. Elle lui a 6 l'objectif de 
permetire (l'intégration de 
150 jeunes diplômés par an, avec 
l'idée d'en faire des dirigeants poly- 
valents et compétents. + 1} ‘fchdra 
que nous allions plus loin», pré- 
vient la direction du personnel. 

Les trainees ? En quête de nou- 
veaux talents, la ue écume les 

compris dans des spécialités qui lui 
sont Etrangères. Avec une 
d'essai de six mois, elle organise une 
immersion dans tous les métiers de 
la banque. Pendant deux ans, de la 

bilité d'une locale à 
la gestion des titres, elle forme ceux 

RE PTS 
outre-Rbin. Les directeurs du 

féroce est engagée, en Allemagne fédérale, 
pour s'approprier des cadres de haut niveau. * 
On essaie de séduire, on mise sur La forma- 
tion interne, parfois longue et sophistiquée. 
Mais on se cherche pas seulement à dispo-. 
ser des futures.élites. Un puissant besoin de 

Se Monde 

EMPLOI 

des 
main-d'œuvre qualifiée existe, X tons tes. 
échelons, on veut avoir le personnel corres= 
pondant et on y met les moyens. - 

Cela n'empêche pourtant pas le cynisme. 
Il faut aussi se déharrasser de ces ingé- 
nieurs et de ces chercheurs qui ont fait leur 
temps. On veut les remplacer par de plus 
jeunes, tout en souhaitant se prémunir pour 
Favenir. Tant d'âpreté s’explique. L’Alle- 
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qui deviendront ses cadres supé- 
rieurs et assureront la relève. 

Loin d’être due à um souci exclusi- 
vement social, cette attitude, fré- 
quente dans les sociétés allemandes 
les plus renommées, s'explique par 
plusieurs raisons, ct à commencer 
pe l'évolution démographique en 

A. 

40 % de jeunes 

Alors que La population active 
française ne cessera de croître à un 
rythme élevé jusqu'en 2003-2010, 
celle de l'Allemagne fédérale a com- 
mencé à régresser. Le nombre de 
personnes en âge (et désireuses) de 
travailler, qui augmentait encore de 
0,7 % par an entre 1968 et 1973, a 

FE te TomOnE parie, de A] une rem 
0,6 % par an de 1979 à 1986, les 
actifs baisseront de 1,1 % par an 
jusqu'en 1990 puis de 0,9 % jusqu'en 
1995. Autant dire que la main- 
d'œuvre disponible va se raréfier et 
qu'elle commence déjà à manquer, 
pour certaines qualifications ou pro- 
fessions. 

Les cohortes de jeunes de moins 
de quinze ans sont de 40 % infé- 
rieures à celles des quinze-vingt-cinq 
ans, et, n'était la croissance S'de 
l'emploi féminin. ce serait déjà la 
catastrophe, . 

Au passage, cela représente quel- 
- ques avantages pour Le pays. Tandis 
: craindre que la France sait 
une vation quasi mécanique de 
son la RFA peut mener 
ses restructurations industrielles 
avec des facilités qui nous sont 
inconnues. Ainsi que le notait 
FOFCE (Office français du com- 
merce extérieur), + l'Allemagne 
peut s'accommoder d'un rythme de 
croissance de longue période peu 
créateur d'emplois +. Elle peut 
même supporter une destruction 
nette des postes de travail. A 
l'iñverse, </a France ne peuf en 
aucun cas adopter une politique de 
croissance comparable car [celle-ci] 

Quinze jours d'emploi 
dans «le Monde » 

© Aux Etats-Unis, 
l'emploi mobilise la commu- 
nauté tout entière, — La réus- 
site américaine en matière 
d'emploi ne s’axplique pas seu- 
lement par la politique économi- 

. que de Ronald Reagan. Des 
mécanismes ont été mis en 
place et tes Etats, à défaut de 
l'Etat fédéral, interviennent 
beaucoup. Surtout, les collacti- 
vités locales, les industriels, les 
banquiers et la population 
oublient leurs divergences pour 
s'associer autour d'un seul but, 
créer de l'emploi le Monde du 
23 janvier). 

© Chôümeurs à cinquante 
ans : {e virage d’une vie. — Au 
cours de l'émission télévisée 
« Médiations », animée par 
François de Closets, des chô- 
meurs de cinquante ans sont 
venus dire leur tragédie. Leurs 
témoignages  bouleversants, 
autant que de se 
battre ont impressionné (Je 
Monde Aadio-Télévision des 24 
et 25 janvier). 

e M. Séguin s'interroge 
sur la valeur de référence du 
SMIC. — En conclusion d'un 
colloque organisé avec l'OCDE 
Le cr à l'emploi amér- 

M. Philippe Séguin a pro- 
monté un discours en forme de 
constat et, déjà, de testament. 
L'analyse crue et le propos 
lucide, le ministre s’est inter- 
rogé sur le SMIC, ls protection 
sociale et leur influence sur la 
création d'emplois le Monde du 
26 janvier}. 

© La retraite à soixante 
ans. — instituée en 1982, cette 

réforme a surtout concemé les 
cadres et les chômeurs sans 
guère améliorer l'emploi. En 
fait, la mesure s'est substituée 
à la formule des garanties de 
ressources qui avaient déjà eu 
les mêmes résultats (le Monde 
Economie, du 26 janvier). : 

® Le sort des 4,5 millions 
de personnes en état de pau- 
vreté fait l’objet d'un 
consensus. — Nombre de 
paris politiques at d'hommes 
politiques évoquent la situation 

mte des pauvres, sou- 
vent victimes du chômage. On 
parie de plus en plus d'un 
revenu socia! garanti Le Monde 
du 26 janvier). 

© Augmentation de 0,6 % 
du chômage an décembre. — 
En raison des fêtes de fin 
d'année, le traitement social a 
cafouillé et entraîné une aug- 
mentation du nombre de chô- 
meurs. Cela revient à révéler 
que le résultat obtenu est parti- 
culièrement vVuinérable et que 
les statistiques sont à la merci 
de la moindre perturbation. 
D'ailleurs, le mouvement de 
créations d'emplais n'apparaît 
toujours pas (Je Monde du 
27 janvier). 

e L'emploi des handi- 
capés. — Les décrets d'applica- 
tion de la loi du 10 juiflet 1987 
viennent d'être publiés. Ils 
offrent une certaine souplesse 
dans l'application d'un règie- 
ment qui impose normalement 
aux entreprises de vingt salariés 
d'employer 6 % de handicapés 
et d'accidentés lle Monde du 
30 janvier}, 

serait en dysharmonie avec ses res- 
Sources humaines rs poursuit 
rOFCE (1). 
La preuve ? L'OCDE (Organisa- 

tion àF coopération et de développe- 
ment économiques) a établi que, 
Pour ramener son niveau de chô- 
mage à celui de 1979, la RFA 
devraît, à compter de maintenant, 
cer 0.1 % d'emplois supplémenr 
taires par an pour attei l'objec- 
tif d'ici à 1990. Si elle patientait 
jusqu'en 1995, elle pourrait se 
Le hp Pen PR dE 
À Francfort, au siège de la Deut- 

sche Bank, mais également à Stutt- 
gart, à la Standart Elektrik Lorenz 
AG (SEL), filiale du groupe Alca- 
tel: NVe-0n- tient: à 6e: propos -Jeù 
mêmes discours que chez Siemens, à 
Munich, ou que chez MBB 
{Messerschmitt-Bolkow-Blohm )h, à 
Ottobrone, le partenaire -allemand 
de l'Aérospatiale pour l'Airbus. 

Atiirés vers l'entreprise 

La banque, qui mise sur le déve- 
nt des services rendus à la 

cliemèle et entend faire face à la 
compétition européenne ou interna- 
tionale, redoute le moindre choix 
main-d'œuvre. La SEL s'en soucie, 
qui veut posséder les équipes néces- 
saires à la mise au point de techni- 
ques d'avant-garde. 

se c'est chez Siemens, stature 
, qu'on s'en préoccupe le plus. 

devient le capital dis 
Ds l'entreprise », déclare M. Hans 
Schitzberg, le directeur du person- 

Alors que le nombre d'apprentis 
formés dans les Ecoles techniques 
maison avait LÉ excessif au cours 
des dix dernières années, le phéno- 
mène s'est aujourd’hui inversé, Le 
nombre de places disponibles est 
supérieur à celui des jeunes qui sor- 
tent du système scolaire. Na fallu 
mertre ns d'autres méthodes, 
dont le ële PETRA, pour attirer 
de nouveaux apprentis à qui Jon 
apprend à travailler de façon plus 
indépendante, avec davantage de 
responsabilités, en jouant sur les 
attitudes et les comportements. 

On s'intéresse aux personnes de 
formation universitaire, dont 
120 000 sont au chômage. On offre 
une tree à 2000 d'entre eux, 
parce que, pige M. Hans Jôrg 
Hôrger, responsable de la PONEQUE 
de formation, «on a besoin 
d'experts, mais aussi de spécialistes 
en communication ou de 
meurs en organisation. A l'issue 
de ces Re TE arraien ou de 
recyclage, les participants 
trouvent un emploi, dont une partie 
chez Siemens. Pareillement. la mul- 
tinationale s'est associée à des 
« contrats de reconversion - Pour les 
Étudiants, mis en place à la demande 
de l'Office fédéral du travail, mais 
se garde bien de les embaucher, 
« Ce serait égoïste », Faït-on remar- 
que quand l'évolution démographi- 
que inquiète tous les employeurs. 
» En "2030, souligne M. cu 
Heioz, responsable de Ia 
sociale, un tiers de la populanon 
allemande -aura plus soixante 
ans et il y aura seulement 9,1 mil- 
dions de jeunes... » 

Des ingénieurs âgés 
_et dépassés 

Mais ls: situation générale devient 
terriblement contraignante quand, 
comme c'est le cas pour MBB, on a 
en outre une réputation entachée 
par des activités militaires ou, 
encore, que la pyramide des âges s'y 
est par trop déformée. 

« Tout cela est grave. voire dan- 
gereux pour nous, avoue volontiers 
M. Etrard Spidel, directeur du per- 
sonnel. « L'offre de main-d'œuvre va 
être influencée par la baisse démo- 

hique. La tte sera encore plus 
féroce qu'aujourd'hui pour avoir du 
personnel qualifié, alors que nous 
sommes déjà en Concurrence avec 
Siemens et AEG, par exemple. - En 
-1966. un quart des effectifs de MBB 
appartenaient à Ia tranche des 
quaranie-deux-cinquante -ans, qui 
aura l'âge de la retraite à-la fin du 

millénaire. « Tour d'un coup, nous 
allons perdre 25% de notre person- 
nel, poursuit M. Spidel. Personne ne 
sait comment où trouver une 
solution à ce ème», qui pro- 
vient aussi de l'expansion qu'a 
connue la société entre 1960 et 
1970. 

Mais ce 
sociétés, 

tout. Les mêmes n'est 
iculièrement efficaces, 

doivent dans le même temps affron- . 
ter les mutations technologiques.et. 
poursuivre leur course à la compéti- 
tivité. Chez MBB, où la question est 
fraschenen aber prend un 
tour presque dramatique, + 4 Ürto- 
brone, 35% de-nos ingéhieurs sont 

quarante-cinq à cinquante- 
pes ans », souligne M. Spidel «es 
nr pe dé ces .collabora- 

teurs ne ne corre: spond plus à Févolu- 
tion des techniques ». * Leur expé- 
rience, précise-t-l, ne pourra biemôt 
plus compenser leurs lacunes en 
savoir-faire. Ces groupes d'âge sont 
moins bons que les plus jeunes 51 Sur 
ces critères... 

Aussi Pétau se resserre D peut 
aller jusqu’à mettre en péril la santé 
de M . À. vitesse 
il faut organiser des dispositifs soit 
pour permettre le départ en prére- 
traite de ces techniciens ou de ces 
chercheurs dépassés, soit pour favo- 

+ L'Europe ». 

riser, par 1 formation, leur déplace- 
ment vers d'autres responsabiftés. 
Et cela tout en'sachant que les 
lités prônées pour la recherche, 
remarquer le docteur oltean 
Scbroeder, responsable de là politt- 
que de développement, ie _Coïnci- 
dent pas toujours avec cellés d'un 
cadre su supérieur, dirigeant d'une 
unité ou d'un programme, 

En même temps, il faut réussir 
l'intégration de jeunes, diplômés, y 
compris” en. ayant recours aux 
fameux , maïs avec le handi- 
cap d'avoir liée avec l'arime- 
ment bot d'être souvent mai 

traditionnelles. 
à dia de de die 

nieurs à l , mais le succès 
est limhté»,. conviennent fes direc- 
teurs du' personnel de MBB. I y 
bien eu l'embauche de deux cents 

compétence, est le même dans toute 
.«Notre problème ne 

sera pas résolu en atiranr des 
diplômés d'autres pays»: faivil - 

, mème si l'on cominence 
à savoir, en France, qu’un jeune sor-- 

tant d'une Sa de Co moyenne se 
fait embaucher en moins de trois 

. semaines en Allemagne. 

Au-delà de la contrainte démogra- 
phique propre à l'Allemagne, la 
fone offre d'emplois de haut niveau 

+, est cn effet une constante euro- 

tion du marché du travail multiplie les exi- 
geuces. L'offre d'emploi bies adaptée peut 
ne pas coïncider avec la demande. 

péenre, qui pe permet pas de croire 
à. une régulation par des apports 

. extérieurs, hormis pour certains seë- 
teurs ou quelques spécialités. . 

“Cela n'empêche pas non plus un 
taux de chômage qui est actuelle- 
ment de 8% èn RFA Aux indus- 
1ries ou aux services du tertiaire, qui 
constituent ou. accompagnent la 

respondent également, 
des secteurs traditionnels soumis à 
des difficuhés sérieuses. Les uns 
réclament, une main-d'œuvre très 
qualifiée, alors que les autres .se 
débarrassent dé sureffectifs aux 
compétences 

C'est d'ailleurs ce qui amène 
M. Klaus Zwickel, membre du 
comité directeur de la puissante 
fédération syndicale 1G Metall, 

‘ minimiser le problème démographi. | 
que. Confronté aux suppressions 
d'emplois, dans les mines, la 
construction navale et la sidérurgie, 
il redoute maintenant les licencie- 
ments dans l'automobile. Les diri- 
gcants de Ford lui ont récemment 
annoncé que la branche perdrait 
60 000 emplois. : 

ALAR LEBAUBE. 

Es Bar je mnt, on pot milement 
consulter le livre intitulé France- 
Allemagne’: débars sir. l'emploi avec 
des textes de Margaret Maruani et de 
Enmmamiele . Reyaaud. 
collection «TEN». 

Syros, 
s20 Pages, 

290 francs. 
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‘Commission n'a pas révél 
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B Les banques américaines 
ont abaissé à 8 1/2% leur taux 
de base (lire ci-dessous). 

5 Dans un rapport rendu 
public à Washington, la Commis- 
sion américaine des opérations 
de Bourse considère que, si le 
système informatique n'est pas La 
seule cause du krach boursier 

d'octobre, il n’en a pas moins 

BRUXELLES 
de notre correspondant 

«Les invoque des 
conséquences qui lésormais 
Scser qur l'image de la Belgique en 

concernant la validité de l'OPA 
{offre Rôle d'achat) lancée par 
Caro Benedetti sur la Socifté 
généraie de Belgique. 

Pour la troisième fois, en effet, la 
€ dans son 

DE ane eme 

Pr La 

ion le précisera - elle n’a 
pas do donné de date — « lorsque 
incertitude quant à l'exercice des 

droits de vote sera levée ». 1] lui feu- 
esse le ere Sn 

‘du tribunal de commerce, mais 
le moment où -elle abposera de de 

‘plus d'informations sur la structure 
actuelle de l'actionnariar de la 
Société générale et [où] elle aura pu 
vérifier les remarques techniques de 
celle-ci sur le projer des prospec- 
teurs». 

Qui est dupe ? En fait, la Com- 
mission bancaire — osons le dire — 
w’a pas eu le courage de trancher 
dans une affaire dont dépend 
ces, une parüe importante 
avenir économique de la Belgique 
see 2 Le space ES D 
Société rale se montrent satis- 
faits de Cette non-décision qui leur 
permet de gagner encore a temps 

nes mise en accusation à New-York 
{Suite de la première page.) 

Il demande notamment une 
réduction de la liberté laïssée 
acruel t aux opérateurs de 

. fixer eux-mêmes les fourchettes 

: compte des 
‘ transactions sur le marché à 
. terme ne commencent pas avant 
‘ celles du marché au comptant. 
: Sensible à ces critiques, la Bourse 
. de New-York a déjà mis en place 

une réduction = volontaire et 
expérimentale » du recours à la 

: puissante unité centrale du sys- 
tème informatique du Big Board, 
celui qui réunit plusieurs cen- 
taines de charges sous forme 
d'association. 

Bien sûr, une telle réduction 
: déplaît à bon nombre de gros opé- 

rateurs, qui ont non seulement 
* contribué financièrement à la 

création mais qui ge . du 
lement basé leurs stratégies res- 
pectives Sur sur les possibilités 

ertes par les programmes infor- 
matiques. Malgré ces | ces résistances, 
les conclusions de La SEC Tara 
sent de nature à condamner, 
brève échéance, certaines ue 
ques actuelles, car le mécontente- 

page 32). 

et de renforcer le itif de 

ment. Le 
un communiqué officiel que, 

aussi «s'agissant d'un 
tant pour l'E; Ja Béfsique et la 
Société géi la Commission 
deg alors alors qu'elle étair en 

Permet de jar, de de de décision 

nous avons dre rer Les 
bureaux improvisés du vingt- 
troisième étage du Hilton de 

> ué del fonte ds communiqué de la 
Caire, a €té très critique à l'égard de 
cette dernière. 

ays a compris l'enjeu 
actuel, de Les milieux internationaux 
d'ont compris, la l'a compris, 
la Commssion Lancaire ne l'a par 
compris. » Le patron d'Otivetti a 
manifsé an volonté de continuer et 

maintenir intégralement son 
je de créer À partir de In So 

péen. 

Augmentation 
de capital on pas? 

Que vat va-t-il maimeoant se passer ? 
Dès le mercredi 3 février, k Eibunal 
de commerce de Braxelles a ra 
rendre son jugement en référé quant 
à sonate de l'augmentation de 

la Société gén Fale, quelques 
heures, voire quelques minutes, 

ÉCONONe 

Drovonué des diète des effets indirects 1988 
négatifs Uire ci-dessous). 

& La crise de la dette n’a 
jours pas provoqué de défaut de 
paiement majeur de la part des 
pays du tiers-monde (lire ” 

a Tannonce de l'OPA pour 
tion de Carlo 

puisse faire appel} 

Si le tribunal autorise li 
tion. de capital, la partie qui se 
jouera entre le « » 

brutal, nous = mn der ». Les 
deux hommes _— ainsi évoqué 
les ete D er Le 

ie no a nsc 

La désorganisation des marchés boursiers 

pi Popu- 
laire », si cher à l'Amérique 
(47 %' des investisseurs de la 

non seulement injuste, mais, selon 
certains, carrément criminelle. 
Les conclusions de la SEC vont 
d'ailleurs dans le même sens que 
celles avancées, il y a quelques 
semaïnes, par la commission 
Prey pour le compte de la Mai- 

et par l'étude du 
tout-puissant Office général de 
comptabilité (GAO) du Congrès. 

A l'inverse du rapport Brady, la 
SEC — où, en privé, on s’affirme 
«plus proche des réalités» — 
refuse d'envisager des limites 
pour les variations des cours lors 
d'une séance, estimant qu'une 
telle pratique serait «contraire, en 
quelque sorte, aux fondements 
mêmes du système boursier». En 
revanche, son rapport critique 

Nouvelle baisse du taux de base 
des banques américaines 

3 février) et sur le marché inter- 
bancaire. Elle est à rapprocher, 

du fléchi des 

tux d'escompte, pour coriurer 
ce ralentissement. Mais !s 
Réserve reste prudente, estimant 
que ls stabilisation du dollar 
reste fragile et qu'il convient de 
ne pas prendra de décision préci- 

mere de camportement des 
ces maisons char- 

gées d'intervenir sur environ 
soixante-dix d'en] 

inquiétant de c 

deuses», al 

chute libre, constate le rapport. 
Seule la Réserve fédérale 

sa décision 

20 octobre, de de 
liquidités sur les ues aurait 
permis d'éviter le pire. En effet, 
quelques jours après le «lundi 
noir», la moitié des 
étaient À découvert auprès de 
leurs banques en raison de la 
chute de l ensemble des valeurs, y 
compris de celles qui servaient à 
garantir le fonctionnement des 
opérations de change, 

S'exprimant le même 
devant la commission des 
Les in Sénat Nicholas 

y a les opinions expri- 
_. dans son rapport, soulignant 
qu'«ez l'abscence d'un meilleur 
contrôle du Trading, un 
nouveau est inévi- 
tables. 

el 

entre Paris et une capitale étran- 
tou- ère sous son propre pavilion 

(lire päge 31). 
a M. Balladur a indiqué que la 

- Commission des opérations de 
Bourse verra ses pouvoirs ren- 

forcés afin que s0ït sanctionné 
m Air inter organisera, à par- tout manquement aux règles 

tir de la fin du premier semestre  déontologiques (lire page 34). 

En attendant l'arrêt du tribunal de commerce 

Un compromis concernant la Générale de Belgique 
reste possible entre les groupes Gevaert et De Benedetti 

Ralentissement de la conjoncture 
aux Etats-Unis 

vols par semaine 

l'autra adore 
| presque 4 

… l'opérs. Le prier, qui s'appelle 

Michel Pr Sen tré le : 
second, ‘Bouton, arrive. 

même dans les anciennes 
direction di” budget, l'un des équipes Mauroy ét _ 

is” oh conteste les compétences, À 
Le l'inteligence de 

étatisrme-ibéralisrne., peut, 
cette fonction, se battre, 
imaginer et, pourquoi pas, 

au de ct “ut de 
Êe COOL TS 

ge D rires Rocdlan-y (il 
RU ET aie Es Met pe dires met. et 

es st ÉRREESS + 
ces sociétés, soit d'un commissaire 
du gouvernement avec droit de veto, 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 

Le pat a lseétianène 
accepté, Le mardi 2 , 
lever les restrictions imposées aux. 
importations de douze produits ASSURANCE 

Plus nuancé, le président de la a DE 
Réserve fédérale, Alan Greens- le condamnant, ATT k l 
RE os Due Pacoord général ir miÈres tarifs ME: NTAIRE Me 

les sénateurs que «la chute des | douaniers et le commerce), après 
cours du 19 octobre était due, en Elena nor + 

; D dans dm ncité cédé semble toutefois trop rapide. 
des procédés informatiques». | Si à Genève, l'ambassadeur ni 
Toutefois, M. a estimé 
que la valeur de l'indice Dow 
Jones avait été poussée trop loin 
et que «quelque hi di devait 
arriver, tôt ou tard ». 

En revanche, le président de la inti 
des Re Rosie REX Pro ä 
positions en faveur d'une plus partcuterenent sensibles «/e 
Cle. ont a mar- | lait en poudre et les féculents :. 

| 1e aspects Takeshi ble des irrégularités constatées ne L'équipe T er mue AS sauraient être réellement loir harmoniser les «demandes 
OS par les pouvoirs publics», ail ga 

refusant du même pour autarit heurter de front les 
intérêts des ‘ 

che 
d'élargir les compétences de son 
institution, afin de prévenir l 
«introduction d'un dangereux 
sentiment de sécurité» dans le 
milieu cambiste. Tout au plus 
M est-il 

ment du commerce n'a fait que 

A1 PEN some 

7 À Asesre Exp: 

UR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 
vente chez voire marchand de j Journaux 

BARRES LEUR TA 



ese Le Monde @ Jeudi 4 février 1988 31 

Économie 

TRANSPORTS AFFAIRES 

La préparation de l’Europe aérienne Point Air : M. Alain Madelin à Prague 
M. 4 LE LYST4 - 

Air Inter desservira une capitale européenne Loder La première société mixte 

Ds ne Dre à partir du mois de juin du tribanal de Mulhouse franco-tchécoslovaque est née 
La ER, ape 3 En visite à Prague, mardi dants devrait s'élever, pour le 
Prsda- en N3: 1e 2 février, M. Alain Madekin, Constructeur français, CBC, à 1 mil- 

ministre français de l'industrie, lard de francs . 
a été reçu par le chef du gouver- Pour la CBC (ex-Campenon Bri- 

Crest avec une satisfaction évi- dans l'histoire de la compagnie, un tout le monde paie le plein tarif, les are rs que Re titan 
dente M: Pierre Ecisen, prés passager sur deux (hors abonnés) a prestations seront identiques pour do comes do ba Scotia 
dent d'Air Inter, a annoncé, le bénéficié d'une réduction tarifaire. tous, mais Les embarquements seront TEA Es compagnie Point Air 3 février, que sa compagnie <orga- N'ayant pas bougé depnis deux ans cadencés pour éviter les attroupe-| à TÉA France ct non 
niserair, à partir de la fin du pre- en valeur, le tarif moyen a baïssé de ments. [ comme il le souhaitait, M. Jacques | nement  tchécosiovaque, nard qui a réalisé l'an dernier un 

mie semestre 1968, plusieurs vols 83% en francs cousants et aucune Ca amélorioes roprésnten | Pete EueE, minis des mans | M. Sérongal, ainsi que par son Shi cine de 2 miliard de 
er cnomense bee FE une capi- beusse n'est prévue pour 1988. une petite révolution pour le person- D où il déclare qu'il n'est pas homologue, M. Cerle. Ha mixte n'a pas été chose facile. 

Mercure et sous son propre Le revers de cette médaille est le nl, de la compagnie, à un| dans ses intentions de ensuite assisté à la siguature de Jusqu'à présent, il n'y a, en Tchécos- 
pavillon ». mécontentement de plus en plus réel effort en tion de la clien- | conseil supérieur de l'aviation mer. | l'acte de naissance de Ia pre-  lovaquie ni loi ni décret public qui 

exprimé par la clientBle d'affaires, tèle. En revanche, il s'est pas sûr| chande, qui 2 refusé d’aitribuer les | mière société mixte franco- définissent précisément le statut de 
Cette innovation su une © ain tarif, Gést qu’elles satisfassent ceux qui se droits de trafic de Point Air à TEA. | tehécosiovaque, Tourinvest. ces sociétés mines. Depuis que les 

modification des stafuts de la com- pie des nos eméliorées Sent de l'exiguné des 314 sk Cette position, si elle devait être autorités ont fait connaître leur inté- 
pagnic iméricure, qui lui interdisent, Dee DOTE vo base JuAïbuE. maintenue, condamne Point Air à la | PRAGUE : rét dans ce domaine, au début de 
actuellement, de quitter Le territoire Écatribution : ce grrr PERTE disparition. dæ ; spécial 1987, trois sociétés mixtes seule- 

Cotes pa France, qui, seule, continuer à vendre à des prix difjé- M. Eelsen La position du ministre se fonde EE —— ment ont été créées L'entrop que) 
pour l'instant, détient les droits de remis le même produit», explique sur la nécessité de ne pas multiplier | La première société mixte franco- en a créé une avec un! parier 
trafic régulier en Europe. M. Eclsen, qui a, dès 1985, écarté - candidat en France les compagnies charters. | tchécoslovaque est née. M. Simonet, re ua partenaire 

l'idée de créer une première classe En réalité, elle est inspirée par le | Je président du conseil de surveit- san pois is Fe die 
Cette annonce vient à point ou nne classe « affaires » car « nous Le président kr Inter affron crainte que TEA, filiale w 1 belge 

nommé pour redonner de la vigueur aurions perdu notre souplesse tera en TITRE épreuves. | S charter, inspire aux compagnies 
à une entreprise durement secouée d'exploitation en introduisant des D'abord, la mise en service de qua- françaises. En effet, THA représente 

lance de CBC (Compagnie générale Phil la luction de 
de bâtiment et de construction, du RE Ce Lee 
gare Compagnie! générale des  Jeurs, déjà créé une firme mixte ana- - par le conflit qui oppose sa direction sièges de tailles différentes. » tre Aïrbus A-320, pour lesquels dix | Un autre risque que Minerve Éeux logue à Tourinvest, Hôtelinvest, en hernie ere an sujet Il z dônc été décidé de donmer à équipages sont en cours de forma- | Air France, Air Loter et UTA. Cette éral a ja. prine Principale société avec un partenaire autrichien 

Airbus 320, qui seront mis en ser Partir d'avril 1988, de donner à la tion. M. Eelsen se réjouit que la cour compagnie, fondée en 1970, possède re TT an Boeing 707 de P'Etat dans le secteur du tourisme,  Warimpex. 
P: js af 7 uit Boeing , Boeing vice en juin prochain. A vrai dire, le Cüentêle à haute contribution des d'appel de Paris ait estimé, la Cedok, ont signé, mardi 2 février à 
semaine dernière, que. les syndicats | vn Airbus A-300 qui opèrent à par-| Prague, l'acte constitutif d'une Relations 

malsise est plus moral qu'économi- attentions particulières, grâce à la r . tir de Bruxelles et de ia Turquie. | société commune, baptisée Tourin- que. Air Inter a connu, en 1987, des formule « plein ciel ». de pilotes En dr de Elle a commandé Bocing 737. | vest. Le capital” de cette société de confiance 
mixte, qui sera de 150 millions de Trois facteurs au moins ont pesé 

re ann D dis d en faveur de CBC dans un comète 
"Société française de consruchon et ‘ion à laquelle ont participé, d'après à 51% par Cedok. La création de 1e Gireieur de CedoE, Mao trentaine 
cette fitme minte s'inscrit dans Le  J© COnCurrents occidentaux. A 

l'occasion de la construction d'un 
programme de développement des hôtel Forum, à Bratislava, l'entre- capacités hôtelières engagé pe les brise française à réussi à créer, antorités tchécoslovaques et qui p : 
voit la construction de 10 000 FA depuis quatre ans, des relations de 
d'ici à 1995, Elle répond aussi à leur Confiance avec les Tchèques. 

résultats financiers satisfaisants, Le passager «plein ciel aure Lommes de cet avion mais son Ses tarifs sont inférieurs à ceux pra- 
avec un bénéfice de 90 millions de acquitté le tarif fort ou sera un princi Poilotes tiqués per les transporteurs français. 
Tr : une marge branle sbonns: Il recevra ane carte pe. El pense que cos ea 
800 millions, pour un chiffre embarquement lont le code le dis- tralien "il n'existe de © Les navi d'UTA en 
d'affaires de'6750 millions de tinguera du voyageur à tarif réduit Ércammqe diem ay Le gré = ent SNPL 
francs, malgré les petes : 70 millions {st de loisirs). H embarquera en  }° cockpit du petit Airbus. Il joue la | (pilotes) et SNOMAC (mécaniciens) 

dn fait des grèves des contrôleurs dernier sur les vols blancs ou bleus carte de La patience. appellent le personnel ‘navigant 
aériens, et 117 du fait des arrêts de et sera installé à l'avant de l'appe- La p de M. Eer | 'UTA à une grève, du mercredi 
travail des pilotes et des mécani- Let rideau Ge un Lt sen se situe également en juin, puis. | 3 février à O heure au samedi 

Tl'aura droit au journal de que son mandat de président arri. | 5 février à minuit. ils s'opposent au 
à vera à son terme. Les aléas | transfert d'équipages à la compegnie| Lune de favoriser, à l'instar de Le fait d’avoir accepté, dans le 5 

Es formel Dhs DR 9 dre Creme lectoreux appartiendront alors au | Aéromaritime, filiale d'UTA, qui| P'URSS, Ja création de sociétés cadre de contre-achats, de commer- 
ciel boissons non alcoolisées au-delà I Passé. Avant de pouvoir postuler à | effectuera à partir du printemps des | mgjant capitaux locaux et occiden-  Cialiser en France du matériel de 

<plein » débarquers le premier de Papparel, Un nouveau. mandat, il lui faudra | vois charters en Europe. Dans un | taux, BTP tchécoslovaque (9 millions de 
de conseil communiqué, les syndicats déclarent A Porigine de cette bonne santé, il et ses bagages seront déposés en Écremgrxe au co d’administra- niqué, : 

y a la poursuite de la coance priorité sur le tapis de Hvraison. conseil. 
rage avec un million L'outil informatique qui somstend  Jécider, dit-il, mais je pense je | dans les autres compagnies cher- 

pplémentaires par rap- cette formule permettra à la compa- en LES Lie cu terss. La direction annoncs qu'elle 
por à 1986 Air ter a transporté gnie de connaître et de gérer 4%  jusrance. » Pourquoi abandonner ce | sera en mesure d'assurer tous ses 
'an dernier, 12810000 voyageurs et mieux ses différents types de clien- fauteuil au moment où il faudra vois malgré la grève, mais que des 
atteint le Conte de 69,3% AE tèle et de réserver de la Lol réussir le passage à l'âge adulte | modifications d'horaires peuvent 
remplissage viONS, à chaque avion aux voyageurs l'une compagnie promise interveni 
ses tarifs réduits Ce deu. sionnels, in que Fa ù " 

Tourin: la nouvelle socil francs en 1987, 20 millions de francs 

présidée un Tchèque, sera ciété, sont prévus en 1988) a été ensuite 

ÉD Pre eat tels en Tchécoslovaquie, essentiel a d PES Te er 

dE qe cs Elle devrait engager « Comme constructeur, nous avons 
année la construction d'un #%e approche originale, nous 

uatre étoiles de mille cinq SOmmes venus avec nos partenaires 
perl ts à Pragne et reconstruire le Jinanciers el avec des représentants 

qui, par nature, décident de p 9 hôtel de Bratislava, le des grands pes hôteliers », 
cartes Ensions enfants, ‘ leur départ au dernier moment. Sur espace européen # Renscignements : (1) 47-76-41-52 Era = Le mo explique sont. 
étudiants). Pour I. re fs - les vols rouges (11 & des vols), où ALAIN FAUJAS. et 47-76-95-75. tant des travaux correspon- m7 IZRAELEWICZ. 

ÊTES-VOUS SÛR D'AVOIR 
CHOISI LA BONNE 
AC 7e : 

COMPLÉMENTAIRE MALADIE 
Ses) A eCETNP\-ll 2 

-Durur SA ATCIH & BAATCHICOMPTON 

AIR EUROPE 
qui dessert deux jois par jour” 
l'aéroport de Roissy- 
Charles-de-Gaulle 
à Londres Gatwick. 
AIR EUROPE met à votre disposition des horaires spécialement choisis 
pour vous rendre à Londres et y passer la journée. AIR EUROPE c'est 
un service de très grande qualité. C'est par exemple : la seule compagnie 
à vous servir le fameux “English breakfast” chaud durant votre voi. 
Renseignements et réservations : 
AIR EUROPE, 66, avenue des Champs-Elysées - 75008 Paris. 
Téléphone 425622 05. 

| D sociale des salariés, 3 
; fn 

.! -Sh30:ies critères de choix d'un régime de prévoyance. 

11h15: choisir un contrat de retraite dans l'entreprise, 
du Hh00:évoiution de ls protectionsociale complémentaire à le 
. veille de 1982. 
 As$sure EXpO- - 4° Ssion de l'Assurance Du 2 au 6 février 1988. 

Palais des Congrès - Go Paris. 
dssure Exno: lass: sance d e tout savoir sur l'Assurance. 
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SOCIAL 

Adidas France 
va supprimer 531 emplois 

STRASsOURG PR Le ps de toner dune | 

postes 
disparaîtront en Alsace, à 
Landerheim La 
Walck-Pf: [afTe en, Marmoutier 
et Detiwiller. L'unité de Bitche 
(Moeiie) sera fermée dès avril 

de Saint-Vincent-de-Tyrosse 
{Landes LE ctla 
iiale CA Chermolse-Nontron 
Dordogne \ 

Adidas France emploie environ 
2400 personnes, et le groupe plus de 
4000 salariés en France. Pen 

M. Gerhard 
d’Adidas France, a précisé ce 
lan de restructuration de 

Pentreprise spécialisée 

le 
1987). Ces mesures toucheront 
particulier la division Bult MTS 
imicros et terminaux), où 
250 emplois seront supprimés dès 

ire de 150 à 200 personnes plémentaire de à 

Editeur de «Marie-France» 

La SOPEFF dépose son bilan 
La Société de publications éconn- 

miques féminines et familiales 
(Sd E a déposé son bilan le 

chaussure fabriquée en se, 
morue er, dédpunés, morale è 

30 à 50% inférieur au même 
produit fabriqué en France, 
estiment les bles d'Adidas. 
Actuellement, Adidas-France 
importe 70 % environ des chaussures 
qu'elle vend. + Un aiveau 
raisonnable de production en 
France » serait de 15 à 20 %, calcule 
la direction. . 

aidés par Adidas. v" 
CFTC, CFDT, FO, CGT s'est 
déclarée hostile à tout licenciement 
su vou ésuiler le plan social de 

Le chiffre d’affaires d'Adidas 
France baisse depuis deux ans. En 
1987, il était de 246 milliards de 
francs. L’ 
avait ‘ 
alors qu’en 1985 l'exportation 
représentait 58% du chiffre 
d’affaires, dont 14 % vers les 
Etats-Unis. Il y a plusieurs mois, 
Adidas avait d'importants 
marchés de urnes Le 
maison mère, en Allemagne, a 
supprimé plus de 1 000 emplois, $ 

JACQUES FORTIER. 

rappelle son projet, conçu en Dés 
construire « 2 presse fami- s groupe ph 
consacré 
tielles de la société française». 

que qui n'a pas versé les salaires de 
janvier au personnel. 
M. Brébart s'engage dans la même 

note à préserver les intérêts du 
nel en étudiant toutes les possi de 
reprise. 

Devant le comité d' se, réuni 
L2/TeE mr de ie PEFF a 
assuré que plusieurs repreneurs étaient 
sur les rangs. Le groupe allemand 
Bauer est déjà en négociation. Havas a 
fait savoir qu'il était intéressé. 

LE L 

Fr - | Silancourt. — 

‘Économie 

Pour la première fois 
depuis 1953 - - 

Les Etats-Unis ratifient 
une convention de POIT 
Par un vote de soïxante-douze 

voix contre deux, le Sénat américain 
“a ratifié, le 2 février, la convention 
144 de l'OIT (Organisation interne- 
tionale du travail) sur l'examen 
périodique par une commission tri- 

ù icats, patronat, gouver- 
enter compatibilité des 
Kgislations nationales sur le travail 
avec les conventions élaborées par 
l'OIT. Un autre vote a permis 
ensuite La ratification dela Conven- 
tion 147, qui porte sur Les-conditions 
de vie, de santé et de sécurité des 
marins, 

L'événement serait de peu 
d'importance si les Etats-Unis, 
membres de l'OIT depuis 1934, 
n'avaient pas signé de convention 
depuis 1953. Sur les cent soixante- 
deux conventions actuellement 
mises au point par l'OIT, sept seule- 
ment avaient été jugu'à présent 

par le Sénat, et cela pla- 
ions américaines, à 

En efle, à chague is que les repré. que fois que 
sentants phare 2 sonlevaient la 
question du respect des droits de 
l'homme dans les pays totalitaires, 
ceux-ci rappelaient systématique- 
ment le refus des Etats-Unis de rati- 
fier les conventions par 

© UNEDIC : la convention 
signée le 30 décembre est publiée 
au Journal officiel — Le Journal 
officiel a publié le 2 février un arrêté 
portant agrément de la nouvelle 
convention d'assurance chômage 
signée le 30 décembre entre le patro- 
nat (CNPF, CGPME) et quatre organi- 
strtions syndicales (CFOT, FO, CFTC, 
CFE-CGC). La contribution pour 
l'UNEDIC est passés à 6,90 %, dont 
4,43 % à la charge des employeurs 
et 2,47 % pour les salariés. Le texte 
modifie le mode de calcul du salaire 
de référence et sa revalorisation, Il 
est précisé qu'une participation de 
1 % pour le financement des 

compté sur la partie de l'allocution 
égale à 40 % du salaire journalier. 

.® Rocul ét ! de la CGT à 
CGT recule au 

profit de la CFDT aux élections des 
délégués du personnel à Renauit- 
Billancourt pour le deuxième collège 
comme pour la premier (la Monde du 
23 janvier), mais reste le premier 
syndicat. Sur 4412 inscrits et 
2715 exprimés (61,5%), la CGT 
recusille 37,31% des suffrages 
{— 2.68points par rapport à 1986) 
et 8 sièges (— 1}, la CFDT 21,88% 
{+ 2,08 points} et 5 si (+ 1), ta 
CGC 24,8% {+ 0,08 %) et 5 si 
{- 1} at FO 12,6% (+ 0.45) et 
2 sièges (sans changement). La 
CFTC avec 2,50 % (+ 0,20) et le SIR 
(Syndicat inter-Renauit) avec 1,11% 
n'ont toujours pas de siège. 

CAISSE NATIONALE 
DES AUTOROUTES ‘ 

Gérée par la Caisse des Dépôts et Consignations 

Emprunts Février 1988 
Emprunt à taux fixe: 

1 L5 milliard de Francs | 
1 soit 300 000 obligations de 5 000 F 

Emprunt à 

Emprunt assimilable à l'emprunt 9,90" 
du 51 Août 1957 

taux variable: 
L5 milliard de Francs 
soit 300 000 obligations de 5 000 F 

Prix d'émission: 4950 F 
Prix d'émission: 4996 F 

Taux nominal: 

Taux 
de rendement 
acruariel brut: 

4 Durée: 14 ans et 206 jours. 
À Amortissement en trois tranches 

4 égales en 2000, 2001, et 2002. 

9,90% 1‘ coupon payable Le 22 Février 1989 

Le taus d'intérée annuel sera égul à & musenne’arich- 

9,56% 

Site. 

foëtique des taux moyens mensuels de rendement des 
emprunts d'Ecat à lung terme (TME) vcablis par La Causse 
des Dépées ct Consignatons pour les Joure mois se ter 
raiaant Le 31 Janvier precedant ke paiement du coupon. 
diminué d'une marge de 
munns J.46. caloulée sur La base d'un TME constant de 

260 l'an. Marge actuarielle: 

Modalités communes aux deux emprunts: 
Jouissance, règlement: 22 Février 1988 

Sousnipaon aupres des Banques, de la Porte, 
des Cuies d'Enargne Ecureuil, des Agents de Change et des Co éprables Ju Trésor. 

Une che J'mfurmanon {visa CO.B. n° #4-}2 du 29:0J/6n) 
peur dre vhtenue sans Éais auprès de la 
CNA, 56, rue de Lille = 75007 Paris 

et des Etahhssements charges du placement. Clürure sans preaus 

Souscrivez aux emprunts 
pour l'extension du r 

DÉVELOPPEMENT 

Elément essentiel de financement pour le tiers-monde 

L’aide publique reste stationnaire 
Refusant de céder an + décourg- 

‘gement » qui certains da= 
listes, le ss du Comité d’aide 
au développement (CAD), 
M. Joseph eRr s'attache, dan 
la présentation du rapport annuel 
l'organisation, à mettre en valeur les 

Ces progrès tiennent plus à.en 
nouveau réalisme L et à l'absence de 
catastrophe qu'à un renversement 
de tendance. Ainsi, la crise de la 
detuie n'a toujours pas provoqué de 
défaut de paiement majeur. De 

pr 1982. des flux de capital is } ux UX 
privés et des crédits commerciaux 
s'est traduite, à prix et fus . 
change constants, par une chute 
quelque 17% de l'apport total des 
ressources À aux pays en 
développement en 1986. Mais, 
dépit politiques d'austérité bud- 
gétaire suivies par la majorité des 
pays donateurs, laide ue au 
développement, accardée à des 

itions privilégiées, a augmenté 
de 1.5% en termes réels cette même 
année, la dernière connue en termes 

Pour les pays membres du CAD 
(dix-huit pays de l'OCDE) à l'ori- 
gine de près de 80% de cette aide 
privilégiée et devenue essentielle, le 
cap des 36,68 millisrds de dollars a 
ainsi été arteint. [ n'y a pas de quoi 
pavoiser. En res rtage de leur 

luit national brut, 8} se 
Éracerr à 0,35%, comme NP 98. 
On est encore très loin de l'objectif 
de 0,7% fixé dès 1970 les 
Nations unies et solennellement 
réaffirmé, en juin 1987, lors du som- 
met de Veaise réunissant les sept 
principaux pays industriels. 

La France se situe toujours dans 
la bonne avec 0,49 æ du 
PNB consacré à l'aide publique au 
développement (hors crédits attri- 
Ps nt nn Le Japon, 
en dépit d'efforts promis pour l'ave- 
air, n'a pas décollé des 0,29 % et les 

0,24.% à 0,23 %. Seule exception, 
l'Italie a réalisé un bond spectacu- 
laire, son aide passant de 0,31 # de 
son PNB en 1985 à 0,40 % un an 
plus tard. ra : 
Cet état de Choses devrait s'amé- 

liorer en 1987 pour la France ou le 
Japon notamment, ce qui permet- 
trait d'augmenter de 2% en termes 
réels Papport des pays di CAD. N 
reflète malgré tout un piétinement 

cation des prêts à déboursement 
rapide de la Banque mondiale, nou- 

Le 
de Moscou 

ques précisions inté 

Totalisant 10 milliards de dot- 
‘ .lars en 1986, cette aide a aug- 

menté da.30 % en un an. Elle a, 
pour les quatre cinquièmes, été 
fournie par l'Arabie saoudite et 
l'URSS qui ont ainsi assuré 17 % 
de l'aide publique au développe- 
ment accordée par la commu- 
nauté intemationale. 

Parrni les pays de l'OPEP, Les 
Saoudiens ont conforté leur pre- 
mière place en leurs 
contributions de près de 1 mi- 
fard de dollars. À 3,6 milliards 
de dollars en 1986, celles-ci 
représentaient 4,5 % du produit 
nations] brut du royaume. Au 
sein du CAËM (1), l'Union sovié- 
tique a joué un rôle similaire en 

retour de Ryad, 
et de Pékin 
accordant 4,6 milliards de dol- 

monétaire international et allonge. 
ment des délais de remboursement 
accordés par le Club de Paris lors du 
rééchelonnement de dette des rss 
les plus démunis, le « réalisme » j'a 
‘en effet emporté. L'Afrique sub- 

Su mure met lus sera 
Lean bénéficiaire Mais ce 
options restent $8ns COMmune 

mesure avec les difficultés à sur 
monter alors que, M. Wheeler Le 
rappelle, quelque 700 millions de 

sont acculées à une situa 
tion de survie. k 

FE. Cr. 

lars — soit 0,29 % de son PNB 
solon les évaluations du CAD, — 
essentiellement à Cuba, à la 
Mongolie et au Vistnam. 

toppement 
temps 1987, ces prêts sont en 
moyenne assortis d'un taux 
d'intérêt de 2,8% et sont atui- 
bués sur 16,5 ans, dont 4,7 ans 
de grêce. Autre élément nou- 
veau, la Chine semble avoir dou- 
blé le volume de ses crédits 
d'aide en 1986 pour les porter à 
366 millions de dollars en raison 
de son retour dans toutes les 
organisations multilatérales. 
L'aide bilatérale de Pékin Le elle, 
très légèrement augmenté pour 
s'étebhr à 143 milions de doi- 
lars, au profit essentiellement. de 
l'Afrique. 

1) Conseil d'aide économique 
me ÉOMEBONe 

Engagement naval et dépendance énergétique | 

Les Américains à la merci du Golfe … 
{Suite de la première page.) 

La durée de cette opération de 
maintien de l'ordre international 

Pre 5 fique rm politique les 
occidentaux devrait conduire à un 
maintien durable des flottes occi- 
dentales. Que dit en effet 
M. McFarlane, ère mêlé aux 
ventes d'armes à | panne Fes 
ne pouvons nous af une 
conire-révolution de la part des 
soi-disant modérés. Dans la 
mesure même où de tels modérés 
existent, ils sont en petit nombre 
et sans liens suffisant avec les 
militaires pour influencer un 
changement. La révolution est un 
fait Supporté avec foi par une jeu- 
nesse iranienne qui représente 
plus de 60 % de la population. » 

La reconnaissance sans ambi- 
guñté de la révolution iranienne et 
la fin du conflit entre l'fran et 
l'Irak — qui passe sans doute par 
l'éviction de Saddam Hussein — 
devraient permettre un modus 
vivendi, dans l'après-Khomeiny, 
qui verrait la République istemi- 
que cesser de soutenir le terro- 
risme ou tenter d'exporter sa révo- 
lution. « Mais, dit Robert 
MacFarlane, i} sera important, 
Jusqu'à la définition d'une nou- 
velle politique, que le déploie- 
ment des flottes américaine et 
alliées continue comme la preuve 
de notre volonté politique. » 

Or lon s'aperçoit depuis quel. 
ques semaines que, pour des rai- 
sons économiques ou politiques, La 
plupart des pays veulent réduire 
leur engagement. Les Néerlandais 
ont cherché à persuader les 
Belges et les Britanniques qu'une 
meilleure coopération permettrait 
de diminuer le nombre de leurs 
dragueurs de mines de dix à qua- 
tre, et Washington a'annoncé une 
réduction du nombre de ses 
navires dans la région. Le fait que 
tous les candidats démocrates à 
l'investiture — à l'exception du 
sénateur Albert Gore — se soient 
déclarés hostiles à cet engage- 
ment, parlant volontiers de « zou- 
veau Vietnam » ou de « nouveau 
Liban», à une époque où les 
Etats-Unis ont la tentation d'un 
repliement sur eux-mêmes, n'y est 
sans doute pas étranger. 
Une autre ambiguïté tient à la 

politique énergétique, menée par 
Washington — ou plus exacte 
ment à l'absence totale de politi- 
que, énergétique hormis la consti- 

tution de stocks stratégiques. — 

la dépendance extérie: D du tre ieure des 
Etats-Unis depuis 1982. 

Le bas prix du pee a pour 
effet de réduire production 
intérieure, l'exemple de l'Okla- 
homa est là pour le montrer : « Un 
nombre important de puits, au 
coûs marginal élevé, ont 16 com- 
blés, et leurs ressources sons per- 
dues à jamais. L'extraction à 
ainsi baissé de 20% en deux 
ans », explique le sénateur Boren. 
La moitié des sociétés de service 
et de fournitures du secteur 
lier ont disparu, et le nombre 
d'étudiants dans.ces matières a 
chuté des deux tiers. Mais cinq 
Etats 
de poids face à quarante-cinq 
Etats consommateurs, et l'indé- 
pendance énergétique n'est visi- 
blement plus une priorité outre- 
Atlantique, 

La loi sur le commerce, qui 
devrait être votée en mars, 
rait heu qrevoir — il ya plus de 
50 % de chances, dit-on 
aujourd'hui — La suppression de la 
«Windfall Profit Tax», cette 
taxation des bénéfices exception- 
els adoptée au début de 1980, en 
plein second choc pétrolier, pour 
confisquer une partie de la hausse 
des prix et qui est aujourd'hui une 
entrave à l'investissement et à 
l'extraction. Il en résulterait un 
gain de 800 000 barils par jour. 
Plus incertaine en outre est 
l'imposition d'une taxe à lim 
tation, même si la plupart des 
candidats à l'élection présiden- 
telle, chez les démocrates comme 
chez les républicains, s'y mon- 
rent favorables. f] faudrait pour 
que les consommateurs la tolèrent 
une nouvelle et forte chute des 
prix du brut. 

200 milliards 
de dollars 

l semble acquis, en revanche, 
que des mesures seront prises 
cette année pour rendre à l'extrac- 
tion les terres jprometteuses, de 
l'Arctique américain, dans l'Artic 
National Wildlife Refuge, une 
province pétrolière aussi impor- 
tante que l'Alaska mais protégée 
jusqu'à présent par des textes sur 
l'environnement. . e 
Mais quand bien même toutes 

ces décisions scraïent-elles prises, 
cela ne suffirait pes à entraver la 
tendance actuelle à La réduction 
des réserves, Car, au milieu de 
prévisions incertaines et souvent 

pèsent de peu . 

Péri anecdotes américaine q! 
certitudes. C'est dans ce 
qu'il ks eu le plus de 
2,8 des fi réalisés dans le 

monde depuis la découverte de 
l'or noir l'ont été aux Etats-Unis 
contre 0,3 % au Proche-Orient. 
Cela explique que le coût moyen 
de découverte et de Sécippe 
ment (sur la période 1976-1985) 
soit inférieur à un demi-dollar au 
Proche-Orient, contre près de 
7 dollars aux Etats-Unis. Chaque 
puits américain (il y en a 
Ta 000) produit . poyenne 

ils par jour, alors que les 
3000 puits des pays de l'OPEP 
du Proche-Orient fournissent 
3 900 barils quotidiennement. 

Il est donc peu probable que 
l’on trouve encore outre- 
Atlantique des gisements péants. 
La meilleure chance de dévelop- 
per les réserves réside dans l'amé- 
lioration des techniques de récu- 
pération secondaire sur les 
Champs existants. 

Côté consommation, la diversi- 
© fication énergétique est plus diff 
cile dans un pays qui utilise le 
pétrole pour près des deux tiers 
dans les transports qu'en Europe, 
où cette proportion est inférieure 
à 50 %. Et La réduction de la 
demande de carburants nécessite 
rait une politique volontariste de 
normes de consommation des 
moteurs que les Américains ont 
bien vite abandonnée tant elle 
avantageait les constructeurs 
automobiles étrangers, et d'abord 
japonais. 

Les projections faites par l'un 
des dirigeants d'AMOCO. 
Richard M. Morrow, comme 
celles de T’organisme Gulf 
Futures, apparaissent, dans ces 
conditions, politiquement et 6co- 
nomiquement inäcceptables. Le 
dépendance pétrolière de l'Améri- 
que passerait, en effet, d'un peu 
plus de 40 % aujourd'hui à une 
fourchette de 55 à 70 % en l'a 
2000 (une date moins éloignée de 
nous que celle du premier choc 
pétrolier) : et Ia « facture», 
vjourd'hui de 47 milliards de 
dollars, approcherait les 200 mil 
liards. Comment, dans ces condi- 

- tions, le Proche-Orient, qui 
d'assure aujourd'hui que 6 & de la 
consommation pétrolière amérr 
Caine, mais dipose des deux tiers 
des réserves pétrolières mon 
diales, ne serait-il pas un sujet de 
préoccupation croissant r Les 
Etats-Unis dans la prochaine 
décennie ? 

BRUNO DETHOMAS. 
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Voici la plus grande nouvelle 
économique 

de ces 57 dernières années. 

… Né en février 1880 aux Etats-Unis, 

1 ragezine d'afaires FSRTIAT dfuse 

ne lui est étranger. 

Arimée par Claude Bunocière, la rédaction de . 

- “aujourd'hui dans le monde plus de 750000 % on ne peut prétendre avoir une vision giobale des EBETUXE France, bénéficiant de la formidable 

… Empiaies. | | | problèmes en se imitant aux frontières de l'hexagone. matière rédactionnelle développée par les 95 joumalistes 

: Le 4 févier 66 percñrae prier numéro de ESETENT France, chaque mois, dégagerales de l'équipe américaine, rendra compie de toutes les 

tendances de fond de l'économie mondiale et mettra en dimensions du monde des affaires intemationales. 

Ets Uni aties groupes Hechetio & Fipacch. intemationale. [F] VIRE: 

PET Force arambion mener | ESREFEN Fance palbmaues ces homes FORTIUIRSE 
des affaires. at rer étre des as Des | carrien de ce quiinfuence la vie des hommes d'afiires 

| 
Î 
| 
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Marchés financiers 

”__ Le vingtième anniversaire 
de la Commission des opérations de Bourse 

M. Balladur demande à la COB 
d’être «active dans la répression des délits» 

[Serena marche mn 
eee [ue BTE 

Z4SD | 2 
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ETRANGER _ 
3 Liban : le Français assas- 

siné à Beyrouth était un 
agent secret. 

Aa préparation du conseil 
européen des 11 et 
12 février. 

SEpreuve de force en 
Grande-Bretagne. 

6 Revirement 
dans l'affaire Waldheim. 

9 Présidentielle : la primaire 

10 Le financement de la vis 

POLITIQUE 

au sein de la majorité. 
rale 

politique à l'Assemblée. 
ton pifciaire. 

DÉBATS — SPORTS. . 
2 La France, l'Allemagne at | 12 Le débat sur le dépistage 

l'alliance », per P. Corterier : du SIDA dans les profes- 
«le temps des bolidess, sions à haute responsabi- 
par D. Langlois. - Ré 

Tragique « bavure » à Marseille 

Un policier tue un jeune homme 
pris pour un voleur de voitures 

Un jeune homme de vingt-six ans, 
Chrisian Dovero,.a été tn6, mardi 

É sen de 'tpsler Tor t ten! L 
cn ing La victime, f d'un chauf- 

taxi, avait prise pour un 
voleur de voitures. Christian Dovero 
était en compagnie de son 

Selon les responsables de la 
police, c’est à la suite de l'appel du 

flagrant délit d'éventuels prendre en 

Quelques instants plus tard, 
Christian Dovero et son père sont 

Chrisdan, qui uit parée depuis plu 

sieurs jours sur le parking. où sts- 
vionnait également ane Fance 
ro: les ques 
us à auparavant. Christian Dovers, 
selon les policiers, s’en serait appro- 
ché pour l'examiner. 11 aurait alors. 
dit à son père qu'il désirait une voi- 
ture de ce type, puis les deux 
hommes seraient dans leur 
véhicule. C'est à ce moment-là que 
les policiers sont intervenus, mens- 
çant les deux automobilistes de leurs 

. armes, Une bousculade s'est ensui- 

diens de la paix, tentant de s” 
rer de l’arme d'un policier. Cest 
alors que le coup serait parti, tuant 
net le jeune homme. 

ment dennnsé à lipection Béné. tement Pi ji 
rale de la police nationale d'ouvrir 
une enquête sur les conditions de 
cætte intervention. L'IGPN devra 
notamment déterminer si, au 
moment de l'intervention, l'arme du 
policier, un revolver de calibre 38, 
avait son chien levé. 
pren RTE 

janvier, d’un inspecteur abaitu 
Toslon x un truand et le drame de 
Marseille, la CFDT-police, dans un 
communiqué, a les pouvoirs 
publics et les iers à réfléchir sur 
« la formation aux techniques 
d'intervention, aux da 
routine, à la maîtrise de l'armement 
et à une professionnalisation 
accrue ». 

_Déraillement d’une rame près de Lyon 

Un « caillou » de 600 kilos 
sur la voie du TGV 

LYON 
de notre bureau régional 
a ———  — — 

Pour la deuxième fois depuis La 
mise en service du TGV, une rame 
en xploitation commerciale a 
déraillé (1). L'accident s'est pro- 

ds Loue LyonGromehle, à Iso uteur 
de la commune de Ternay (Isère) à 
Me vinglainc de sonne Fe 

mération 
641, com, d'une soule rame, 
avait quitté la gare de la Part-Dieu, 
à Lyon, à 16 h 6, avec deux cent cin- 
quante I circulait à 155 
km/heure forsque la motrice a 
heurté un bloc de pierre taillée, d'un 
mètre de section et pesant environ 
600 kilos, arraché accidentellement 
à un pont enjambant la voie ferrée et 
immobilisé sur la voie ferrée. 

à l'entrée d'une longue courbe. Par 
chance, le convoi, d'un poids total de 
400 tonnes, est resté parfaitement 

vies d'étranges chocs contre le 
Plancher du wagon. La sensation 
d'un ralentissement commandé 
d'urgence. Et le TGV s’immobi- 
Kse en rase campagne. Les vor 
tures 18 et 17, qui suivent 
immédiatement la motrice, sont 
aussitôt enveloppées d'une 
fumée blanche. Début d'incen- 
die ? Une jeune fille se lève, pro- 
posa de quitter la. rame. Les 
autres voyageurs restent assis, 
Interrogatifs. Le silence, qui suit 
l'acrét inattendu, rassure. Pas de 

mières pisisanteries fusent : « On 
a dù éclater!» « Avant qu'ils 
trouvent le cric, on en a pour un 

longtemps 

sité, « J'espère bien qu'on va 
aous dire ce qu'il y a », nterroge 
une dame, angoissée à l'idée 
d'arriver en retard. Le groupe des 
« drôles », installés au centre de 
votre 17: reprend 008 com 

dû heurter queique chose sur la 
voie s, propose le plus saga. « À 
100 kilomètres/heure il Faut 
trois kilomètres pour s'arrêter », 
affirme, d'un ton assuré, l'un de Link L 

Voiture 17, place.67 

dans l'axe de roulement, labourant 
le ballast sur 900 mètres avant de 
s’immobiliser. L'accident n'a fait 
aucun blessé. 

vonean de TOY Et que pe u ont pour- 
suivi leur voyage jusqu’à Grenoble. 
Les services techniques de la SNCF 
sont parvenus, avec des vérins 
hydrauliques, À replacer la motrice 
sur les rails un peu après minuit. 

Les gendarmes de La Verpillière 
ont ouvert une enquête pour tenter 
d'identifier le véhicule qui à heurté 
ke pont et provoqué la chute de l'Ek- 
ment en pierre du parapet. Le fait 
que le propriétaire du véhicule n’a 
pas alerté aussitôt Le service de sécu- 
rité le plus proche a été jugé par un 
membre de la direction régionale de 
la SNCF comme un « acte de mal- 
veillance manifeste ». 

(1) Le premier accident avait été 
provoqué par autentat, en 1983, sur un 
TGV circulant dans la vallée du Rhône. 

< Notre train vient de dérailler… » 
Les conversations s'arrêtent bru- 
talement. Les gens se regardent, 
inquiets  rétrospectivement. 
« Nous vous donnerons de plus 
amples informations dès que 
nous serons en mesure de le 
feire », poursuit la voix du chef 
de train, manifestement ému. Un 
voysgeur émet l'hypothèse d'un 

Les rires deviennent 
Plus nerveux. Pour la troisième 
fois en quinze minutes le chef de 
train informe les voyageurs : « Le 
TGV est bloqué par suite du 
déraillement de la motrice. » 

sie. En van La ou 
témoins, passant outre les consi- 
gnes, sont descendus sur le bat- 

leur place. lis confirment : « Le 
Premier essieu est en l'air. On est 
Sur les galets } » Les rires revien- 
nent. Du coup les « jojos » de 
service sortent un appareil pho- 
tographique : « Tu ves voir, les 
journalistes vont arriver, on 
Pourra leur vendre. » Bras sur les 

voyageur observe, gravement, 
ls sillons que les roues du bog- 
gle ont laissés dans le ballast. 
Deux traces de neuf cent mètres 
de longueur, parallèles aux rois, 
faites à plus de 150 kilomètre à 

l'heure. « On revient de loin, tout 
de meme!» 

BERNARD ELIE 

11la plainte des dousnes 
contre la Société natio- 

quet ouvre une informa- 

SOCIÉTÉ 

des poudres : le par- d'Etienne 

Se Monde 
ARTS ET SPECTACLES 
3 Cinéma : La vie est un 

long fleuve tranquille, p 
Chetiiez. : Gavaert et Da Bonadetti. 

La mort de René Massigli 

ce à Hitler 

chois dE lle G B Hi 

en France occupée, rejetant toute 
inconditionnelle au géné- 

matie. À W. 
Haye, 

Ë 8 d x & 
colmater une Ÿ qui fait eau de 
toutes uu passage au 

Conseil d'Etat puis à la SDN, 
comme chef du service français, il 

» PUIS 
en 1937 directeur des affaires politi- 
ques et commerciales du Quai 
POrsays direction qui «coiffait » 
alors l'essentiel de l'action exté- 
rieure de la France. 

Nul ne fut ls prompt lui à 
dénoncer Le vb d sa Me 

ji engagc- 
ments Ages par gs et 

[ riposte commerciale et militaire. 
Hitler ayant franchi le pas le 7 mars 

prones te entemnain de RéRER 
du conseil Albert Sarraut en souli- 
gaant la fameuse phrase : « Nous ne 

La résistan 
ambassadeur laisserons pas Si , exposée 

au feu des phoigers rare 
Peine perdue : le gouvernement 
se juges pes engagé pour è 
passer aux actes La porte étai 
cures à ne Géo, à il 

et à l'occupation. 
togis cette période, écrit J.-B. Duro- 
selle, Massigli fut </e meilleur 
hampion de la résistance effective 
à Hitler !» (1). 
(Penn à Fever See trariations qui 

dépecèrent ‘chécoslovaquie, 
n'en met pas moigs son ministre en 

is 
o 

pourra qu 4 
sévérer» . Douze jours après 
Munich. il est écarté du Quai 

MAURICE DELARUE. 

(1) J.-B. Duroselle, a Décadence. 

€2) Voir Le Monde du 5 août 1978. 

Le décès du comédien Marcel Bozzuffi 

pis 
René Clément {{e Jour et 

l'Heure, 1962), Ram Beere Melville 
(le Deuxième Souffle, 1966), 

Bus/Lysiate 

\ 

19 pouces monochrome 
rte vidéo haute résolution IC P 

MACINTOSH II, 
C’EST LA PLUS FORTE TÊTE 

DU CLAN MACINTOSH. € 

16900F HT 

Une « gueule » 
Bozzuff Costa-Gavras (Z, 1968) et Claude 

Lelouch (/a Vie, l'Amour, la Mort, 
HA le homme ; me plaît, 

le Voyou, 1 révèlent son 
vrai talent. 
Unis : Connection, de Wil 
liam Friedkin (1971). /mages, 
Robert Altman, et en Italie, où dans 

du Sicilien, 1972}, 
de Francesco Rosi (Cadavres 

uis, 1975), de Mauro Bolognini 
Tao Re 1974). 

mier film de Pascal Ortega, 
d'Amour tif. et l’on n'oubliera 
pas qu’au cinéma il avait été 
l'auteur et complet et l'interprète de 
l'Américain (1969 ; ET 
rouennaise 
film mélancolique sur La réalité 
contemparaine de La province. 

JACQUES SICLIER. 

Mo 

üu 

ss dite 
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COMPUTER x 
La micro sans frontières 

#26. rue du Renard Paris 4 
#52.av. du Prado Marseille 6 

Rs 2° A RÉ oMEe 

e 15h 30 : !e cote gp 
minitsl BOURSE "© 

© Commandez vos Evrez 
mititel, URE Cl 

L'élection présidentielle REA 
officiellement fixée de la publicité tél 
aux 24 avril et 8 mai pour le disque 
Le ministre de l'intérieur, 

M. Charles Pasqua, a té, le 
np matin 3 février, au 
conseil des ministres, le proje! 
calendrier de la campagne prési- 
dentielle qui fixe notamment au 
24 avril le premier tour de scru- 
tin et au 8 mai le second. 

Le premier ministre, M. Jacques 
Chirac, a annoncé, le 2 février, 
l'autorisation prochaine de La publ 
cité télévisée pour le disque. Cette 
mesure destinée à + permettre la 
promotion du disque » passera par 
la modification du décret qui inter: 

Le pare quroe à ain scene. par lens TEE u gour tains d 
ment, rer in on 1 run, sons de pin décis pme 5 
indiqué que le mandat du chef de | | accueillie, mardi, avec satisfaction l'État s'achèverait donc au plus || bar les producteurs et éditeurs de 
tard le 20 mai 1988 à minuit. disques ainsi que par la SACEM 

(Sociét£ des auteurs, compositeurs 
Le calendrier et éditeurs de musique). 

des opérations La mesure, préciseton à Mat 
, donnera Lun « 

électorales Be pouce » à ln musicale sq, 
Sous réserve de l'avis du Conseil | si elle voit le jour, aura besoin de 

ressources publicitaires et à laquelle 
e le M. Chirac a réaffirmé son attacher 

yant pour l'organisation de la consul ment personnel. un 

© vendredi 26 : publica- — 
tion du décret fixant au le mars la 
date d'envoi par l'administration des URSS 
oies Se eur eo — 

citoyens “présenter un un S ; 
candidat ; RE Douze innocents 

© jeudi 17 mars : publication du es > ; 
décret portant convocation des élec- | avaient été condanmés 
teurs et installation de la commis- - 
xion nationale de contrôle de la cam- - pour le meurtre . 
pagne ; . 

© mardi $ avril à minuit : ck- | de trente-trois femmes 
ture de la période de réception des Moscoi: ot 
présentations par le Conseil consti- a en pa 

e vendredi 8 avril au plus tard : siné trente-trois femmes ça Bin 
publication de la liste des candidats | Sie et les erreurs judiciaires n'0 
arrêtée par le Conseil constitution- | £té reconnues qu'après l'arrestation 

l'année dernière du véritable meuf 
trier. 

Le procureur de Biélorussie, 
M. G i Tarnavski, cité Le 

nice Tass, a précisé que k 
enquêteurs chargés de cette affair 
« avaient fait fausse route » dura 
quinze ans jusqu'à l'arrestation 

’ 


